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De l'écoulement d’ürine:involon- 
taire, nommé Diabete. 


Septiéme affemblage de. - Maladies, 
! 


CHAPITRE.SEPTIEME. 
Sentiment de Lifter. 


E Tr E maladie ct  L'hiftore 
Hilong - tems à fe for es run. 
mer, Dans fon com- 
= mencement, la kou- 
che dt’ ihatide cft privée de l'humeur 
qui l’arrofe ordinairement , la falive 
eft blanche ‘ge écumeufe”; Putine ch 
Tome I], A 


2 DrrEcouremenr;&c 
un peu plus abondante qu’à Lordinai- 
re, la foif Le fair fentir, fans être trop 
violente ; on fene dans les entrailles 
une petite chaleur mordicante. Foute 
Fhabitude du corps s’amaigrit, & le 
malade devient inquiet : dans la fuite 
la foif s’augmente à l'excès, &'il fe fait 
une fonte & colliquation fubite des 
chairs en urine: car le malade ne rend 
pas fon urine par intervales, mais fe- 
Jon que les conduits font plus relachez 
il s’en fait une évacuation qui ne don- 
ne point detreve ;la foif eltinfuppor- 
table , & duôique le malade boive 
beaucoup: pour l'appaitér!, la quantité 
de l'urine fuspafle encore celle de la 
boiflon : fi le malade s’abftienc d'uri- 
ner pendant quelque tems, {es Tombes 
{fe rumefient, aufli-bien que les tefticu- 
les & les illes. Enfin il pifle avec dou- 
Jcur, & la mort'ne tarde pas à Pen- 

lever. 

L’urine de ces malades eft d'un goût 
douçâtre; fans être néanmomss autant 
wil peut m'en fouvenir, tout-à-fait 
douce ; il et pourtaht cettaiñ qu'elle 
s'adoucit peu à peu, parce que la par- 
tie la plus aqueufe de la ferofité. fort 
la premiere», & enfuite la portion la 
plus chileufe ; ce qui eft prouvé par la 


CHAPITRE VII 3 
grande douceur des crachats,, que plu- 
lieurs phtyfiques rendent dans les der- 
niers mois de leurs maladies ; douceur 
qui les affadic jufqu'à la naufée. Le lait 
qui fort deg mammelles des femmes, 
peu different du chile, s'adoucit aufi. 

ART. 2. Les amandez & les re- 
médes laiteux conviennent dans le trai- 
tement decetre maladie. „» L’ Auteur “< 
cependant rapporte l'exemple d’un < 
particulier qu'il guérit de cette ma- “< 
ladie , en lui faifanc boire autant qu'il 
pouvoir du vin avec le gingembre, “ 
lai permettant de prendre de tems en ‘ 
tems un petit verre d'eau de lait pour < 
appaifér fa foif. << 


Sentiment d'Ettmnler. 


ART. 3, Dans le Diabete les ma- 
fades rendent une quantité d'urine ex- 
ceflive , ont une très-grande foif, s’af- 
foiblifent & maigrillent à vûë d'œil, 
ont une fiévre lente continuelle , une 
grande ardeur vers les lombes; ilsent 
en un mor tous les fympromes d’une 
phtyfie confirmée: il fort quelquefois 
avec l'urine une matiere oraiffeüle, 8e 
enfin la moret s'enfuit le plus fouvent ; 
mais c’cft-là- un faux Diabete. 

A ij 


La Cure. 


Defcription 
de la makla- 


dic, 


bete, 


Une autre 
efpece de 
Diabete. 


La Corc. 


4 De L'EcouLremenr, &c. 

ART. 4 Le vrai Diabete et un 
changement des alimens liquides , qui 
s'échappent par Purine , comme les 
alimens folides promptement diflous 
s'échappent dans la colique & dans 
la lienterie. Dans cettre maladie , la 
boiflon s'échappe peu changée dans fa 
couleur, fon odeur, & fon goût, & 
le vin conferve fa rougeur dans l'urine. 
Ona peu d'exemples de cette maladie. 

ART. 5. Ily a encore une autre ef- 

ece de Diabete, que l’on peut appel- 

Le urine cœliaque , c’eft à fçavoir 
quand le chile s'écoule avec Purine , où 
qu'il s'écoule au licu de l'urine, 

ART. 6. L'urine de ceux qui font 
attaquez du Diabetre devient fort dou- 
ce ; Cek un mal dangereux & fouvent 
mortel ; après des fatigues extraordi- 
ndires; l'excès dans l'acte venerien , les 
longues fiévres, ce mal eft pour l’ordi-" 
naire incurable ; ,, aufli-bien que lors 
» qu'il eft caufé par l’ufage exceflif des 
A liqueurs fpiritueufes. 

+ ART. 7. Pour ce qui regarde Ja 
Cure , elle confifte à remperer lacri- 
monie du fang ; elle convient en plu- 
ficurs chofes avec le traitement de la 
fiévre hectique. Il faut la commen- 
cer par un vomitif , après quoi l’on 


a 
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CnarirTre VIIL g 
peut mettre en ufage l’anti-heétique de 
Poterius, la pierre hématite , le fucre 
de Saturne , le fafran de Mars, les mé- 
dicimens Alumineux , les trochifmes 
de Carabé , l'Opiate de terre figillée à 
l'heure du fomeil , & fur tout l'eau 
de Chaux, le lait Chalybé , les émul- 
fions, & d’autres femblables remedes. 
Pour guérir le vrai Diabete, il faut em- 
ployer les aftringens martiaux , & par- 
ticulierement l’écorce d'oranges. 


Sentiment de Willis. 


AnT.8. Le Diabete a été peu con- 
bu des anciens ; mais cette maladie eft 1° 
à préfent plus commune & plus fami- 
liere, Les malades ont une foif conti- 
nuelle , prefquetoñjoursaccomprence 
d’une fiévre lente tendanre à l'Etilie, 
J'ai connu un particulier qui contracta 
un Diabete incurable, pour avoir fait 
pendant 20. jours fa boiflon ordinaire 
de vin du Rhin. 

ART. 9. Il n’y a aucun ou très-pei 
de ces fortes de malades, qui guérif- 
fent par les aftrigens. Jay fouvent or- 
donné dans cette maladie la teinturé 
d'Antimoine , avec un très-bon fuc- 
cès, aufi bien que l'eau de Chaux vive, 
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6 De LECOULEMENT, &c. 
éteinte , avec le Saflaffras , la Semen- 
ec d'anis , les raifins paflez, & la re- 
glifle. 

Nous Docteurs Micheltwait & 
Witherly, avons prefcrit pour un cer- 
tain Comte le remede fuivant. Prenez 
des fommitez de Cypres huit poignées, 
deux livres de blancs d'œufs , demie- 
once de cannelle , quatre pintes de lait ; 
diflillez le tour , € que le malade en 
boive fix onces trois fois dans la jour- 
née. Prenez des gommes Arabiques ; 
€ Adragan, de chacune fix drachmes , 
du Sucre penidié une once; faites du 
tont nne poudre , dont on donnera pour 
dofe une drachme on une drachme & 
demie dans lean diftillée , denx fois 
dans la journée. Pendant la nuit une 
portion anodine. Ce malade ne vivoit 
quafi que de lait ; il fe trouva mieux 
de jour en jour C fut guéri dans lef- 
pace d'un mois. 


Sentiment de Sydenham. 


Vidée de ART. ro. Les fucs cruds & indi- 


geftes portez dans le fang, cherchent à 
s'échapper pat les voyes urinaires, ce 
qui affoiblit infenfiblement les mala- 
des, les fond, & anéantit toute leur 


Craprtre VIT. A 
fubftance qui fe perd dans ce cloa- 
que fereux.. Car la foif ék extreme, 
& ils refentent dans leurs vifceres 
beaucoup d'ardeur + la region des 
lombes-&-déshanches fetuméfient , & 
ils crachent fans celle une falive écu- 
meufe. 

ART. ta. I faut dansletraitement 
prefcrire-aux malades , les-mèmes re- 
medes.que l’on employe dans celui des 
fleurs blanches, à l'exceprion de la fai- 
gnée & de la purgation, parce que les 
indicarions curatives font les mêmes 
dans le traitement de ces deux mala- 
idies quoi qu'elles feniblent.être fort 
differentes l’une de Fautre, 


Sentiment d Harris 


ART: D2. Lapenfée de ce célebre 
Auteur , a été que ta diarrhée eft 
quafi le Diabete du bas-ventre; & que 
le Diabete des reins eft comme leur 
diarrhée : c’eft pour cela qu'il a pret- 
crit Le remede fuivant avec fuccès pour 
Je Diabete. Prenez de la Rhubarbe 
choifie: wae demie once- du Santal 
blanc €S Ciria de chacun nne drachme s 
du petit Cardamonne une demie drach- 
me. Faites infufer cela fur un petit 

À jij 


La Curè. 


8 De PVECOULEMENT) &c. 
Jen le vaifean fermé, dans une chopine 
de vin de Canarie ; 5 lemalade doit pren- 

dre de ce vin! que lon aura coulé; fix 
cuillerées à fix heures du matin , € 
autant à dix heuresy ES avant midi. 
Un particulier 4 qui. je donnai ces deux 
pri es , nurina point depuis midi juf- 
qu'a dix heures du foire Son Drabete 
fat arrêté, [a [oif fit appailee. Mais 
l Auteur z allegue que Ce feul exemple 
d'un fi heurenx fuccès. 


| Compilation de Sentimeus. 


Le Diabete. ART 13, Il ya peu d exemples du 
fut inconnu Tiabere dans les écrits des Anciens. 
Les Grecs n’ont prefque pas connu 
cette maladie, Galien aflure qu’il ne 
l’a vûé que deux fois daus [on fixiéme 

livre des Lieux malades, -Chapx 3. 
ivers Re- ART. 144 Outre les remedesique 
j'ai ci-devantalleguez; quelques autres 
qui fuivent peuvent encore contribuét 
à la guérifon de la maladie. ; comme 
À {ont fa decoction de Cachou:compo- 
fée , la décoction incraflante:, Piétio: 
cole , la gelée de corne de-Cerf, le 
gi uauele teinture de Cornil, les trochif 
gües de Gordon, & fur tout, felon 
la pratique moderne ,. les eaux de 

Briftol. 


aux Grecs. 


CHArITRE VII. 
De la Néphretique. 


Sentimeut de Monfieur Boerhaave. 


Arr. 14. Left hors de doute que yi: 
les nerfs font fufceptibles d’une verita- miton des 
ble inflammation ; enfüite d'une gran- 
de douleur ardente & poignante , & 
d’une fiévre aigüe & continiie qui Pac- 
compagne; le malade rendant peu d’u- 
rine rouge d’abord & enflammée , & 
qui devient aqueufe dans augmenta- 
tion du mal , avec ftupeux à la cuifle 
du même côté ; douleur à laifne & 
un hocquet continuel. 

ART. 16. Les caufes qui peuvent Ses culs. 
etoduirent J'inflammation des Reins, 
font toutes celles qui peuvent occa- 
fionner des inflimmations generale- 
ment par tout ailleurs ;'& en particu- 
culier tout ce qui peut empêcher la 
tranfcolation de l'urine dans les con- 
duits des reins qui font deftinez à cet 
uiagc. 

Lorfque l’inflammation attaque ces 
conduits , ils font quelquefois fi ferrez 
que:le malade: ne rend aucune urine. 
Quelquefois aufi , ou on la rend 
ed rrès- perite quantité , ou elle. eft 


Av 


La Cure. 


La Sufpi- 
con d'un ab- 
cès. 


40 DELA NEPHRETIQUE. 
fubrile & aqueufe , ce qui eft encore 
plus fâcheux. Il y a une infinité de for- 
tes de Néphretiques ; leurs caufes 
font aufi differentes ; & entre les au- 
tres celle qui vient du calcul; cepen- 
dant préfque toutes ces efpeces de- 
mandent la même curation. 

ART. 17. Cette inflammation eft 
guérie par les remedes propres à gué- 
rir toutes les inflammations , c eft-à- 
dire, par le moyen de lat faignée ; par 
les diverfifs, les dilajans, les décoétions 
adouciffantes , les émolliens, & les an- 
tiphlogiftiques amplement adminif- 
trez, les fomenrations, les bains com- 
pofez de ces mêmes remedes , par un 
régime de vie humide & adouciflanr, 
par le repos , évitant les lits chauds, 
& de fe coucher fur le dos. 

Si les douleurs & les convulfons 

{ont exceflives , on eft obligé d'y re- 
medier par les opiates ; & l'on peut 
anfii foulager les malades en excitant 
e vomiffement par la boïflon de l’eau 
miellée tiede : & en fuivant cetre mé- 
thode on guérit furement la Néphre- 
tique caufée par les pierres qui font 
embarraflées dans les reins & dans les 
ureteres. 

AnT.18. Si les caufes de la Né- 


CuHariTre VII. 11 
phretique font des plus férieufes ; 8 
que le mal loin de £ guérir ; continüe 
audelà du fepriéme jour ; on a lieu 
d’apprehender qu’il ne fe fafle un ab- 
cès ; & l’on connoît qu'il fe forme 
quand la douleur aigüe diminuée fe 
change en douleur pulfative, qu'il fur- 
vient de fréquens friflons ; que le ma- 
lade fe plaint d'une pefanteur & d'un 
engourdiflement à la partie ; lon s’ap- 
perçoit qu'il eft formé, quand après 
les accidens: ci-devant énoncez ; on 
{ent à la partie.une douleur pulfative, 
une ardeur profonde accompagnée de 
tenfon , l'urine eft purulente & d’une 
mauvailé odeur , fembable à celle d'u- 
neurine falée ,& corrompue. 

Dès que l'on eft convaincu qu’il 
sek formé.un.abces,, il faut employer 
les émolliens & les maturatifs , & des 
que l'urine paroît purulente ; il faut 
avoir recours aux purs diuretiques & 
aux eaux minerales, au petit lait, &à 
de femblables adouciffans & deterfifs, 
en y joignant les balfamiques. 

ART. 19. Mais lors que cette fu- 
puration dure long-tems , le rein en- 
tierement rongé forme un fac qui neft 
d'aucun ufage , & pour lors la Phty- 
fie rénale fuccedeà cet abcès, & quand 
Avj 


Les effets 
de la fuppr 
ration & ion 
pronoftic. 


12 Der A NesrmrètiIQUE, 

1l s’y forme un fchytre , il furvient une 
Paralyfie.& claudication à la cuille du 
même côté, mal incurable, qui don- 
ne lieu à la fiévre hectique ; à Phy- 
dropifie, & à d’autres maux. 

Or fi une petite qüantité de matiere 
coagulée, adhere au:moindre follicule 
rempli d'urine, cette matiere y forme 
une bafe , {ur laquelle Ja matiere fa- 
bleufe de Purine fe plaçant par lits. en 
maniere de croute ; & s'y accumulant 
de jouren jour par de nouvelles oppo- 
fitions, il s’en fait un calcul renal qui 
s’augmente de plus en plus, & dont 
nous parlerons ailleurs. 

Quelquefois aufli la partie tombe 
en gangrenne, ce que-l’on connoît par 
Érviolence des autres fymptomes ; mais 
aufli par la ceffation fubite delà dou- 
leur fans caufe manifefte , par une 
fueur froide , par l’intermiffion. d'un 
pouix afloibli , parle hocquet , pat 
les urines ou fuprimées , ow livides’, 
noirares, rémplies de poils fort puants, 
où l’on remarque des :caroncules de 
couleur brune ou noire : pat une fou- 
daine défaillance ; qui n’admet au- 
cun fecouts ; & où la médecine eft 
abfolument impuiffante, 


CuarrTre VII 13 
Sentiment d'Ettmuler. 


Arr. 20, L'inflammation &lulce- En quoi 
ration des reins steft quelquefois ap- dar, i 
pellée Néphrerique. Les fignes font» + du 
une ardeut d'urine; la ftrangurie; quel- š 
quefois la fuppreflion d'urine, la difh- 
culté de fléchir tout le corps; la fié- 
VEC lengourdiffement de la cuiffe, le 
vomiflement bilieux la conftipation 
du ventre, & d’autres accidens: 

Pourbien diftinguer l'inflammation 
du rein, du calcul ou de la pierre au 
rein, il faut ooferver que l'inflamma- 
tion eft toûjours accompagnée d’une 
fiéve continüe,.ce qui n'arrive pas au 
calcul: la douleur eft aufli plus ative 
& plus continüe, & le calcul en pro- 
duir une qui laifle des intervalles & 
qui eft en quelque façon périodique. 
L'ifchurie accompagne l'infammation, 
& non pas le calcul, ou très-rare- 
ment: 

ART.21. Pour ce qui regarde la 
cute de l'infammation du rein, elle ct 
la mème que celle des autres inflam- 
mations ; pour guérit les inflamma- 
tion exterieures, il faut fuivre la mé- 
thode dé guérir les efquinancies ; pour 


La Cure, 


14 De LA/Nernretrque. 
les inflammations interieures » il faut 
agir comme dans la pleurelie,, On ap- 
plique les fangfues aux veines hémor- 
roïdales. Les diuretiques ne convien- 
nent pas dans le commencement, Les 
remedes où entrent.le nitre, le fatuu- 
ne & le pavot font préférables , & le 
camfre doit entrer dans les topiques. 

NE AR TAR On a lieu quelquefois 

ecre des d'attendre la {uppurarion , & l’abcès 

reins. étant rompu, Purine devient purulen- 
te, après quoi il fe forme un ulcereaux 
reins. Le malade fent une douleur mor- 
dicante & rongeante én la region des 
lombes, caufée par l’acrimonie de la 
{crolité qui irrite les parties dans fon 
pañlage , & la ronge, avec un fenti- 
ment de chaleur. Cek un mal dange- 
ccux & le plus fouvent mortel, 

a Cua- ART. 23. Pour.ce qui eft de.la cu- 

i re, elle s'accomplit en mettant d’abord 

en œuvre les mondifians, & enfuite les 

confolidans. , Plufieurs Medecins re- 
commandent le vomiflement , le- mer- 
cure doux avec la rerebenthine & d'au- 
tres balfamiques ; après avoir employé 
les mondifcatifs , la décoétion de lier. 
re terreftre & desbois , le fuc desécre. 
villes de riviere, les trochifques d'Al- 
kckenge , ceux de Gordon > le dait 


Cuap:Treé VIL 15 
d'aneffe , les eaux minerales » les eaux 
de Spa, & femblables. 

ART. 24. Dans l’inammation &  L'inflam- 

l'ulceration de la vefie ; les accidens aona 
font la tenfion, la dureté, l'ardeur» la de la vete. 
tumeur, & la douleur en la region du 
pubis, la fiévre plus ou moins aigue. 
Les malades meurent fouvent le 4. ou 
le feptiéme jour ; ou bien cette inflam- 
mation eft fuivie d'un ulcere très-dif- 
ficile à guérir. 

La cure interieure convient avec 
celles dés autres inflammations inte- 
rieures ; à l'égard de l’extetieure ; il 
faut faire en forte de difliper Pinfam- 
mation , à faute dequoi i faut atten- 


dre l’ulcerarion. 
ART. 25. Quand la vefe eftulce- Tes fignes 

rée, il y a une grande douleur au pu- pu 

bis : Toutes les fois que le malade ren 

{on urine , c'eft avec beaucoup de dif- 

ficulré ; il y a même fouvent Prénefme, 

& l'érection involontaire du membre 

vitil. 
Quand le mal a fon fiége à la ver- 

ge» on fent beaucoup de douleur en 

urinant , ce qui n'arrive pas AUX ulce- 

res de la veflie , à moins que l’'ulcere 

ne foit placé tout auprès de fon col. 

Mais le mal eft le plus fouvent incura- 


ble. 


La Cure 


16 De tA NEPHRETIQUE, 

Il eft bon de fçavoir comment l'on 
diftingue l’ulcere des reins ; de ceux de 
la véflie. „ Voici, dit Lomnius, la dif. 
» tinction qu’on doit faire entre ces ul- 
» ceres, Lorfque les reins font ulcerez, 
» l'on n'ufine pas avec rant de peine,ce 
» qui s’en détache eft rouge , & l'on 
» y remarque de petits filamens fem- 
» blables à des cheveux : la douleur eft 
+ aufli moins confidérable , & il y a 
> très fouvent du fang mêlé avec Pu- 
5 tine. 

Mais lors que la veffe eft ulcerée, 
l'envie d'uriner ek plus fréquente, & 
l'on urine avec plus de difficulté , tout 
ce que l'urine en détache eft blanc ; 
l'on fouffre de grandes douleurs , & 
les urines font moins fanglanres; fi l'u- 
reterc eft ulceré , l’urine eft un peu 
grofhere , & l’on y remarque un peu de 
fang, & de pus. Les ulceres des reins 
guériflent plus aifément que ceux de 
la veffie. 

Les ulceres de la vefie propofent 
pour leur curation , les mêmes indi- 
cations que ceux des reins ; les trochif= 
ques de Gordon paflent pour un reme- 
de fpecifique dans le traitement de ces 
ulcères. L'eau de chaux doit être em- 
pioyée pour l'injection , avee les tro- 


= 
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CuapxrrE VII. 17 
chifques ; blancs de Rhañs, &le {ucte 
de, Saturne. 


Sentiment de Riviere. 


L’ulcere des Reins:6c-de la veflie 
réconnoit trois, caufes...1°. La ruption 
d'un arbcès après une grande inflam- 
mation; 2%. L'actimonie deshumeurs, 
qui caufe l'ile du fang avec les uri- 
nes ; 3°. Les afpéritez d'une pierre qui 
excorie les parties qu'elle touche. Cet- 
te derniere-caufe.eff la. iplus fréquente 
& la-plus ordinaire. 

L'urine puralente eftlevtaidiagnof- Les caufes 
tic de l'ulcere dela veflie, & ce figne & les ignes» 
eft toûjóurs accompagné d'une dif- 
culté d'urine, & d’une continnelle dou- 
leur au coù. de ce vifeere : il n’en eff 
pas de même.à l'ulcere des Reins ; Les 
jeunes gens en guériflent {urement -> 
&les gens âgez n'en guériflent jamais. 

ART-28 aies purgatifs doivent La 
être les plus doux ; comme la cale, ia 
rhubatbe., & d'autres ermblables. Le 
mercure-eft:un 'reméde très-propre à 
mondifer&confolider toute forte dul- 
ceres intérieurs, aufli-bien que la tére- 
benthine prile avec la poudre de ré- 

glifle jufqu’à une demi once, 


Cure 


18 DE LA NEPARETI QUE 
Après lesévacuations & lesré vulfons, 
il faut en venir aux détrefifs eomme 
{ont le petit lait, un foible hydrèmel , 
le lait d’anefle, & d’autres de même 
qualité, Après cela lorfque lulcere a 
été fufhfament modifié, ce que l’on 
connoit quand il fort du pus en moin- 
dre quantité, & qu'il eft blanc, égal, 
& fans mauvaile odeur, il faut alors 
mettre en ufage les glutinans & confo- 
lidans , entre lefquels on doit toûjours 
préferer les trochifques de Gordon qui 
calment les douleurs ; & tempérent 
l'ardeur des urines La dofe eft de 
deux à trois drachmes dans l'hydromcel 
ou la décoction d'orge. 

Foreftus affure que le meilleur re- 
mede qu’on puifle employer pour mon 
difier & confolider les-ulceres eft le 
lait de vache donné tous les matins 
avec une demie drachme de bold Ar- 
menie ; le lait nouvellement tité four. 
nit la matiere d'une injection anodine 
très- efficace qu'il faut fouvent réi- 
terer; & fi l'on y diflout les trochifques 
de Gordon; on remplit tautes les vues 
qu'on peut avoir , tant pour apaifer la 
douleur , que pour guérir l'ulcere dans 
toute fa perfection, 
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Compilation de fentimens. 

An. 29. Les maladies des Reins ; 1° progaof- 
dit Hippocrate , n’ont point étégućries ` 
de ma connoiffance ; quand les malades 
éroient au-deffus de l’âge de 50. ans » 
& il nous affure dans fes aphorifmes 
que lorfqu'on remarque dans les uri- 
nes d'un malade du fang, du pus» & 
des écailles , & que cet urine eft de 
manvaile odeur, ce font des marques 
infaillibles d'un ulcere à la veflie. Res 

Arr. 30. L'ufage de la rhubarbe Berre 
donnée en petite dole, & continuée 
longtems, eft un rrès-excellent remede 
pour guérir les ulceres des Reins & de 
la veflie au fentiment d’ Amilton. 

Arr. 31. L’ulcere dela veflie caufé 
par une pierre , ne guérit qu'après lex- 
traction de ce corps étranger. Au fur- 
plus ces fortes d'ulceres font prefque 
toûjours incurables, & les ulceres des 
Reins ne font pas fi dangereux. 

ArT. 32. Les remedes fuivans font pifferens re- 
quelquefois uciles quand ils font bien medss. 
tros remedes font l’eau de chaux, 

2 décoction balfamique; la décottion 
incraffante , le clyftere de thérebenti- 
ne,les mixtions balfamiques & néphré- 


20 Du Carcur prs Rerns, &c. 
tiques, la teinture antiphtyfique ; 
teinture de Cantharides. 


Le Calcul des Reins & de la veffic, 
Sentiment de Greenfield. 


ART. 33. Lesprincipaux fignes qui 
font connoître le calcul des Reins, fon 
ceux qui fuivent. 1°, Une douleur à la 
region des lombes fixe , continuelle , 
& agravante, qui caufe un fentiment 
femblable à celui d'un poids dans la 
fubftarice du rein qui caufe une dou- 
leur fourde ; & lorique la pierre paffe 
du bañflinet du reih dans l’uretere elle y 
caufe une douleur de déchirement 
inexprimable. 

Le figne dia. Le fecond figne cft la difficulté 


ET de. -de fléchir l'épine du dos à caufe de 
talcul des r ~ E 3 r - 1 
Reis. l'extenfion & de la compreflion des 


nerfs: Le 3e. figne eft l'ardeur que l’on 
rtflent aux lombes. Le 4° eft Pen- 
gourdiflement de la cuifle du même 
côté; caufée par l’affeétion des nerfs. 
Le s° eft larécraction dutefticule par 
À la même caufe: Le 6° eft l'urine ou 
fanglante ou claire & liquide, & qui 
eft en petire quantité; & apres la chû- 
te du culcul du rein dans la veflie 
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rine que rend le malade eft d’abord 
fort grofficre, trouble, noirâtre, & fort 
abondante. 

Art. 34, Pour pouvoir exactement KDP Saian 
diftinguer cette maladie de la coliques vec la coli- 
il faut voirle 6e & $ 2e articles du cha- que. 
pitre où l'on traite. de la derniere. 

Arr. 35. Lesfignes diagnoftics du ce fignes 
calcul en la veflie, font un fentiment 4u culeul de 
de pefanteur au perinée & aux aifnes, la veflie, 
qui fuccede à une très-fréquente en- 
vie d'uriher ; & d’une douleur très- 
aigue parciculierement à la racine dela 
verge,ayec de continuels efforts & très- 
incommodes d'aller à la felle, qui pro- 
curent fouvent la .chüce du fondement ; 
mais le plus certain de tous fe connoit 
par l’atouchement de la pierre ; en por- 

tant le doigt dans lenus, ou en intro- 
duifant l’algalie dans la vefe, fur quoi 
il eft à propos de confulrer Auteur. ss 
ART. 36. On trouve quelquefois fances dans 
dans la vefe des excroiflances char- la vefie qui 
nues & fchisreufes ; où fongueufes ; F0 PO 
qui caufent des accidens parfaitement Pile 
femblables à ceux du calcul, L'Auteur 
en allegue deux ou trois exemples , & 
Baglivirapporte avoir trouvé un Schir- 
re dans cette cavité en ouvrant deux 
cadavres. 


32 Du Cazcuz pës REINS. 
Art. 37. Un calcul dans le Rein 
d’un volume confidérable, joint à un 
ulcere eft un cas defefperé si cependant 
il eft quelquefois arrivé comme par 
miracle que la nature contre toute ef- 
perance, en formant un abcés, seft ou- 
verte-une voye au travers des mufcles 
fpinaux , pour expulfer le calcul , & 
que Pulcere seft enfuite confolidé. 
fwyapoint ART. 38. Pour ce qui concerne la 
er cure du calcul , Galien nous annonce 
yil ques, que de fon tems on n'avoit encore 
trouvé aucun remede qui fût capable 
de rompre la pierre dans la veie, mais 
qu’on ne pouvoit l'enlever que par la 
Chirurgie ; & c'eft aufi le fentiment 
de beaucoup d’autres Medecins très- 
excellens. Maïs pour ce quiregarde lo- 
peration de la lithotomie dans les fem- 
mes, il faut voir l Auteur qui en a très- 
favament écrit, & l’on peut aufli con- 
falter la-deflus , Celce , Hildanus, & 
beaucoup d’autres. 
il yena ART. 39. Ilyapourtant nombre de 
pourtantplu- remedes fort vantez , que l’on nomme 
fieurs que la .. rire A 7° 3 
eedntié du litontriptiques, quoiqu'il foit probable 
i peple auto- qu'il n’y en a point dans la nature qui 
ayent cette vertu; entre ceux qui ont 
autrefois été les plus feftez ; on met lé- 
lixir Daffaan , qui ct maintenant aflez 
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connu; la poudre de Roger, qui n’eft 
autre chole que la coquille d’un petit 
poiflon mife en poudre après avoir été 
calcinée, la liqueur Tippiog décrite par 


l'Auteur, avec beaucoup d’autres de: 


même caractere : mais file monde veut 
être trompé , qu'il.le foi, à la bonne- 
heure, Cependant on n’a point lieu juf 
qu'à prefenrt. de fe confier à cesforres de 
remedes. 

Arr. 40. Una homme âgé de 60. 
ans , ayant ufé pendant 10. jours de x 
feule huile d'amandes douces , avec 
quelques gotites de béaume du Perou, 
rendit. dans. cette efpace de tems foi- 
Xante.& cinq pierres. Pour moi je me 
{crsavec fuccès du lavement, & dela 
fomentation émoliente: 

Quandhles diuretiques font indiquez, 
notre. poidre avecuotre apofeme; ou 
avec le-petic lait , ou-levin blanc, ou le 
vin.du Rhin produit de très-bonseffets. 
left cerrain par experience que les dius 
tetiques-font beaucoup plus efficaces 
gaha les malades s'expoflent: à lair 

roid, & s'éxercenr moderement. 

ART, 414 Entre les remedesaufquels 
on attribue. la, vereu ‘Jicontriprique , 
Marrhiole, Dodonée ; & d’autres Au- 
teurs exalrent.fors la plante qu'on nom 


La Cure, 


24 Du Calcur nes Reins, &c. 
me verse dorée, ainfi que la reintüre 
des pilules de Matthiole; la poudre de 
Cloportes , le bois néphretique, lè fang 
de bouc, l’efprit de nitre, & beaucoup 
d’autres. Tous ces remedes peuvent 
produire de bons effets ; mais fi Fon 
eroit qu'ils font capables de brifer la 
pierre dans la‘veilie, je puis aflurerque 
cette prérendüe vertu brifante eft une 
illufion, & que tout ce qu’on dit Tà- 
deffus font des badineries qui ne meri- 
rent pâs d'étrerepetéés, 
Sentimeut de Lifler, 
ART. 42. On trouve quelquefois 
des pierres fous la langue -dans les 
çonduits pituitaires, dans le cerveau, 
s’engendrer dans le foye, dans les poulmons;dans 
dans toutes : A 4 z ue A 
les parties es, véficules: feminaires ; dans! la fna- 
du corps. trice.-dans\Feftomac, dans'iles’ intef: 
tins, daus les jointures, rant désmains 
que des pieds mais plus fouventen- 
core -dans la veficule du fel, dansiles 
reins & dans :la veflié urinaires 
Les caufes.  Lercaleuleft uncorps veritable; 
ment. pierreux + compofé de. fel &:de 
i pierre de chaux ; & quelquefois: de 
fer ou d'autre métal; fe trouve intoto 
poré avec:toures fortes d'humeurs qui 


peuvent'{e cofgulet dans de’corps. 7h 
eft 


Les pier- 


en 


fes peu 
j 


na 
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eft certain que la matiere de. ces for: 
tes de pierres ne peut proceder que 
des alimens & des boiflons qui font 
chargés de ces fels & matieres pier- 
reufes : fi les fonctions du corps fe 
font bien, ces matieres ‘Éétrangeres 
font rejctrées avec les excretions, & 
ne reftent pas dans les reins , ni dans 
la veflie , mais lorfque les reins font 
affoiblis, & que la veflie eft mal dil- 
pofée , ces matieres- pierreules trou- 
vent dans ces vifceres toutes les dif- 
pofitions propres à favorifer la forma- 
tion des calculs. 

L’inégalité de la conftitution des 
parties du corps, eft fans difficulté la 
principale caufe des collections pier- 
reufes ; ce_qui fait qu'il s’'engendre 
des pierres dans un rein affoibli, pen- 
dant que l'autre jouit d'une parfaite 
fanté, & fait parfairement fes fonc- 
tions. Ainfiil ne s’engendre point de 
pièrre dans un rein, à moins que l’é- 
ton de fes fibres ne foit vieil, & la 
vigueur de toute fa fubftance fort dimi- 
nuée, & fans cela ilne fe fait point de 
collections de fables urineux pour for- 
mer des pierres. 

ART. 43. La maladie piérreufe con- 
tragkée par fuccceflion , neft pasoué- 


La Cure 
et difficile, 


26 DuCarcurzpes Reims, & c, 
tiffable, parce qu’il feroit plus facile 
d'empêcher la matrice de faire fa fonc- 
tion principale qui concerne la géné- 
ration , que d’enlever le levain pier- 
teux d'un rein difpofé dès fa naïflan- 
ce à former des pierres. Une drachme 
de trochifque d'Alkcquenge procure 
Je fommeil, & én même tems l’éva- 
cuation des matieres pierreufes. 


Sentiment d'Etimuler. 


ART, 44. Le calcul pat lui-mé- 
me neft pas une maladie, mais il en 
eft l'effet & la produétion. La mala- 
die que les Grecs ont appellée propre- 
ment Lithiafis , n eft autre chofe qu’une 
difpofition des reins ou de la veflie à 
engendrer le calcul, 

Les dife- On remarque ordinairement trois 

sat des fortes de calculs, qui font des blancs, 

i des rouges & des jaunes ; les derniers 

font les plus ordinaires. Les pierres 

d’un gros volume reftent fouvent en 

repos dans les reins, fans que les ma- 

lades en reflentent d’incommodité ; 

fl mais quand elles fe mettent en mou» 
vement , elles caufent de très-ficheux 
& très-violens accidens, & donnent 
lieu à de fréquens accès de Néphretis 
que. 
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ART. 45. Au commencement de 
la maladie , lemalade reflent une dou. 
leur aiguë, quelquefois plus, & quel- 
quefois moins violente à la region 
des Lombes , dont la ponétion n'et 
Pourtant pas extrêmement vive, mais 
en quelque façon fourde & agravan- 
te : mais lorfque le calcul fe détache 
du baffinet pour pafler dans l’ureterre, 
le malade reflent alors une douleur 
d’élancement, pongitive & renfiveres 
violente, & qui ne cefle point que la 
Pierre ne {oit defcendué dans la veffe, 
ou qu'elle ne {foit remontée dans le 
rein, 

Quand laccès eft proche, le malas 
de rend peu d'urine qui eft alors 
aqueufe, mais cependant acre & irri- 
tante. Dans l'accès les malades ne 
peuvent fe lever ni fe courber, ils ont 
un engourdiffement à la cuifle fouvent 

ès le premier accès, ce qui m'arrive 
pas quandils fe font comme familia- 
rifez avec la maladie , ou qu'ils en 
font accablez, il arrive aufi quelque- 
fois qu'un mouvement convullif fort 
douloureux , fait retirer le cefticule , 
il furvient aufi un tenefme , & de 
plus des naufées & des vomiflémens , 
& allez fouvent même une dificulte 
B ij 


d 
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e la malg- 
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28 Duy- Carcuz pes REINS, &c. 
de refpirer ; qui fait qu'ils fe plaignent 
que leurs côtes inferieures font com- 
me ferrées avec une corde. Ils ont 
auffi des trenchées & des douleurs de 
colique très-cruelles, qui font des ef- 
peces de convulfons caufées par le 
confentement des nerfs ; à la verité 
tous ces fymptômes n’attaquent pas 
en même tems tous les malades. 

Arr. 46. Pour ce qui regarde la 
cure, il ne faut point ufer au com- 
mencement”des forts diuretiques ; 
quand les douleurs & les convulfions 
{ont prefflantes, parce qu'ils augmen- 
tent le mal ; il faut employer desre- 
medes plus doux, mêlés d’opiates & 

e relâchans, des émulfions & des 
clyfteres émolliens, ou avec la téré- 
benthine qu’il faut donner par moi- 
tié, afin que les malades les retien- 
nent plus long-temps. On peut aufi 
ufer des bains, & faire des onétions 
émollientes, avec les huiles de camo- 
mille, de fcorpions, de fs de 
petrole, de camfre, de emences de 
Jufquiame ; d'onguent nervin & g Al- 
heu. 

La décoction de fleurs de Camos 
mille eft excellente dans l'accès né- 
phrerique» ainfi que le fel volatil de 
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luccin ; la perficaire, & la femencs 
de Daucus litontriptique, les Clopor- 
tes, la fiente de pigeon bien prépa- 
tée, où fon fel volatile qui vaut en- 
core mieux. 

Arr. 47. Il ÿ a pour l'ordinaire 
un noyau pierreux au centre du Cal: 


cul de la veflie, & ce noyau cft la dans laveñie. 


premiere ébauche de la pierre qui 
s'eft faite dans le rein, ou il a été 
formé avant de defcendre dans la vef 
fie, au moyen de qnoy le Calcul saug- 
mente par les nouvelles couches pier- 
reufes que le felurineux fournit, & qui 
S’accumulent fut ce noyau. 

Les malades fentent parfairement 
bien en piffant lobftacle qui bouche 
le conduit de l’uretre, & qui empê- 
che la fortie de l’urine 3 d’où il arri- 
ve que l’urine eft fouvent fupprimée 
au milieu de fon cours: De-là vient 
aufi l'envie d'uriner très-frequente, 
la grande difficulté d'uriner, & la dif- 
tilation involontaire de Purine. 

L’anus par droit de voilinage com 
patit aufi bien-tôt aux maux de la 
vellie, & fe trouve atteint du ténef. 
me, qui eft un des principaux fi- 
gnes du Calcul ; il y a une douleur 
{ourde au col de la veflie, & lorfque 
3 iij 
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la pierre eft d’un volume confidera- 
ble, on reflent une pefanteur au pe- 
rinée, un chatouillement douloureux 
au gland de la verge, & des érections 
fréquentes & involontaires. 

Le Calcul eft quelqufois adhérant à 
la veflie ; & y eft comme enveloppé 
dans une membrane, & pour lors il 
et difficile de s'aflürer de fon exif- 
tence; quand le mal a duré long-rems 
il fort avec Purine une matiere muci- 
lagineufe, boüeufe & argiteufe, qu'il 
faut regarder comme l'effet de la ma- 
ladie engendrée , de la nourriture dé- 
generée d’une veflie malade. 

ART. 48. La cure eft toute fem- 
blable à celle du Calcul des reins, l’eau 
ou la décoétion de Perficaire , de Bou- 
leau, de Daucus , font des remedes 
efficaces ; l'urine de Bouc & de Tau- 
reau après un long ufage, font des 
merveilles. Pour topiques, les huiles 
du petrole & de fcorpions font un 
bon cffet, ainfi qu'un lavement com- 

sofé de la maniere fuivante. Prenez 
des huiles de lin €$ d'arsandes douces 
de chacune quatre dragmes , de [corpions 
une once , de térebenthine demie onze, 
mélez-les toutes pour nn lavement , fi 
le Calcul ef} d'un volume confiderable , 
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on n'en fçauroit procurer la fortie par 
l'operation. 


Sentiment de Baglivi. 


ArT. 49. Quand il y a un Calcul, 


dans la velice, le malade reffent un 
prurit douloureux au gland de laver- 
ge, & une irritation continuelle ; qui 
eft un des fignes les plus certains de 
la pierre dans la veflic. 

Arr. ÿo, Lorfqu'il y a nn Calcul 
dans les reins, l’irritation & la crif- 
pation qui font faites aux fibres ‘des 
parties voifines, les fécrétions desna- 
tieres fécales & de l'urine font arrè- 
tées. Il s'enfuit donc que la princi- 
D vůë qu'on doit fe propofer dans 
a cure de cette maladie, confifte à 
adoucir cette ‘irriration & crifpation 
morbifique des reins par les bains les 
onctions huileules, les anodins & les 
remedes relâchans : car ayant appailé 
ce fymptôme, on leve tous les obfta- 
cles qui s’oppoloient aux {écretions 
des liqueuts: 

Pat fouvent même obfervé que 
lorfque le Calcul après ro ou 15 
jours, weft pas defcendu des reins 
dans la veflie, parce que l’on a ; com- 

B iiij 
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32 Du Caïcur Des Rens, &c. 
me font aflez fouvent les Medecinss 
augmenté les ofcilations des reins, par 
limprudente & nombreufe}prefcrip- 
tion des diuretiques ; le Calcul fe fixe 
alors de plus en plus, & ne fe déta- 
che qu'avec beauconp plus de peine; 
en ce cas-là je prie le Lcéteur de me 
croire, & d'abandonner toutes forres 

À de remedes, & en gardant feulement 
le repos, le calcul s'échapera, 


Sentiment de Deckers, 

porn i ART: 5 r. Le nitre pulverifé , verfé 
ifent pas la fur le Calcul ,& mis fur un feu mo- 
pierre. deré, le diflour, & le change da- 

bord dans une matiere vifqueufe , qui 

devient aqueufe bien-tôtaprès ; mais 

par malheur on ne-peut-pas titer une 

confequence jufte des effets exte- 

ricurs , à ce qui fe palle au-dedans 

du corps ; du moins lufage de Pef- 

prit de nitre ne répond point en cette 
D'autres FPCONEE"A l'effet qu'on s'en promet, 

D. Pour toute. forte de difficulté ou 

de fuppreflion d’urine;' les coquilles 

: d'œufs calcinées ‘prévalent fur tout 
autre remede. La dofe eft de deux 
{crupules, où d'une drachme; un feru- 
pule de cochenille prife dans le vin 
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du Rhin eft un remede doux & fans 
délagrément, qui ne laifle pas d’être 
très-efficace, 

Nous recommandons à tous ceux 
qui fe plaignent de ces incommodi- 
tez l’efprit de fel armoniac comme 
un fpécifique, étant pris avec le vin 
du Rhin ou lefprit diuretique, tant 
pour fe préferver que pour fe guérir. 

La premiere vue qu'on {e propofe 
dans la cure des maladies urinaires , 
c'eft d’appaifer la douleur, & deren- 
dre libres après cela les conduits de 
l'urine, & des excremens grofliers 5 
& il eft plus à fouhaiter que la natu- 
re expulfe le Calcul que l'art du Me- 
decin. 


Compilation des fentimens. 


ART. 62.11 ya bien des gens qui 
rendent du fable dans leur urine fans 
être attaquez du Calcul ; parce que 
ces. fables ne fe forment pas en piera 
re, à moins qu'il n’intervienne ‘une 
humeur crue & vifqueufe qui en falfe 
Pafemblage, & il faut pour cela qu’il 
{e pafe: un tems confiderable {felon 
Houllier. 

ART: 5zi Le Docteur Cyprian , 
B v 
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fameux Litotomifte, rapporte qu'entre 
1400 fujets, fur lefquels il avoit fait 
l'operation , il en avoit trouvé un 
grand nombre, à qui excès du vin 
avoit caulé la pierre, & pas un feul 
qui l’eût contraété pour avoit trop 
bu de bierre; & le Docteur Cather- 
wood recommande la petite bierre la 
| plus nouvelle comme la meilleure pour 
leur boiflon ordinaire à ceux qui font 
menacez de la pierre, 
Le vertu ART. 54. L'huile de femence de 
Hu te Paule de lih brife interieurement-pendant quel- 
ques femaines, fait rejetter fans dou- 
leur prefque toutes les pierres , & 
Fon exalte beaucoup aufi l'infufon 
de lin, bûë en forme de thé pendant 
un long-tems. 

a de Artos g. M. Boyle eftime beaucoup 
* Peau de perficaire;& je me fuis quel- 
quefois fervi ayec fuccès dans ma pra- 
tique du Julep fuivant. Prenez de l'eau 
de perficaire © du vin du Rhin , de 
chacun de fix onces , de. l'efprit, de 
cochenille fauvage , deux onces , des 
coquilles d'œufs préparées ~s- deux 
dragmes ; dw fyrop de guimanve une 
once ES demie ;-rméêlez tout, cela pour 

#7 julep, 
agang" pii 6. DOER © 


tion du Doc- 
teurCyprian. 


précautionner 
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contte cette maladie, il faut avoir égard 
fur: tout à l’eftomac; parceque c'eft 
ce vifcere qui fournit les cruditez dont 
s’engendrent les pierres : c’eft pour- 
quoi après les évacuations generales , 
il faut conforter l’eftoinac par les re- 
médes propres à produire cet effer, 
& pour cela prendre fouvent les caux 
minerales fouffrées,& ufer pour boif- 
fon ordinaire d’un vin leger; avec la 
décoction de racine de Chardon Ro- 
land, que Craton: vante beaucoup. 

Arr. .$ 7. Outre les remedes qu'on 


vient de-prapofet , il yen a quelques à 


autres , qui {elon les divers fympto- 
mes qui accompagnent la maladie, 
peuvent au: moins donner:quelque 
foulagement-au malade; comme l’eau 
de millefleurss:la-bierre de Daucus , 
la décoétion néphretique; l'émufion 
faite avec l’infufion-ou la décoétion 
de thé, le lavement desquatre huiles, 
lé lavemént de térebenthine, la mix- 
tion balfamique néphretique, le'nitre 
faturnifé ; les pilules de Marthiole ; de 
coquillages; l'efprit degenievre; l'efprir 
de nitre adouci, le demi-bain d'Hilda- 
ntse 


B vj 


36 Du Carevr es RENS, &c, 


De l'Jfchurie qui dépend des reins 
© de la veflie. 


Cequecet ARTES 8: L'Ifchurie& la fuppref- 
Je Lea fioncrotale del'utine > différent néan- 
moins à raifon du dégré de la mala- 
die : la caufe en eft quelquefois dans 
| le fang même, mais elle dépend le 
plus fouvent du vice des reins & de 
la veflie, Quand la caufe dépend des 
reins; iln'y a point-d’arine dans: la 
vefeh n’apperçoit point detumeur 
en la region: dw pubis ; -iln’y-a point 
de pefanteur au périnée, & l'on ne 
peut:tirer aücune urine par la fonde, 
Les cans Les caufes font-ou.les pierres ou la 
& les acci- foibleffecdes reins ; les accidens font 
feza, la confttiétion des parties précordia: 
les & lesinquiérudes, quelquefoisune 
fucur de, fort mauvaife odeur, fem- 
blable‘ à: celle d’une urine croupic ; 
les {enfarions engourdies ;:le vomif: 
femenr!, autres femblables. 
L'urine peur. être fupprimée pen- 
, dant iosvringoizijourssfahs que 
| le malade meure ; & quelquefois ils 
meurent au quatorziéme jour , & ileft 
rate qu'ils vivent jufqu’au vingtiéme. 
Cependant Jerfque ces malades füene 
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abondamment, ils vivent quelquefois 
plus long-temps. La {uppreffion qui 
fe fait par la confomprion des reins , 
ch prefque toûjours mortelle. 

ART. 59. Pour la guérifon de cette 
maladie ‘on vante hautementle fuc de 
racinc'de raifort, l'efprit de cochlearia 
ou fonfuc y le fuc de la pariétaire 
qui croit fur les vieux murs ? maïs le 
fuc de fuccin prévaut fur tous les au- 
tres remedes. Lorfque la fuppreflion 
eft accompagnée de mouvemens con- 
vulfifs, le Cinnabre d’antimoine , les 
Clopoittes , les cantharides en teinture 
Ou ‘en infufion ; linfufion de fienre 
de cheval dans le vin du Rhin, auf- 
bien que celle -de pigeon , font des 
excellens remedes: 

Pour topique le liniment qui fuit 


L'ifchurie 


clt fort efficace. Prenez de l'ongnenr veficale- 


d Althea & de l'huile de fcorpions , 
de chacun. demi once , de l'huile de 
petrole , deux drachmes , des huiles 
de térebéntine € de geneviéve ; de 
chacune ‘un fcrupale ; mélez le tout 
pour un linement dont on :frottera la 
région des Lombes. 

ART: 60. L'ifchurie veficale eft 
caufée par le’ vice de la veflie, & dé- 
pend d’ailleurs de plufieurs autres cau- 


Ja Cure, 


L'Ifchurie 
caufée par la 
difcracie du 
fang. 


38 Du Carcur: ps: Rens, &c. 
{es : elle enleve ordinairement lema- 
lade dans le onziéme jour, & c’eit 
un crès-mauvais figne quand ces ma- 
lades ne fentent point leur douleur, 

ART. 61. Quand il y a des obfta- 
cles qui s’oppofent à la fortie de Piris 
ne, il faut commencer par les éloigner; 
fi c'eft une paralyfie ; il faut donner in 
terieurement des nervins, & l’on ap- 
prouve fort pour l'exterieur l’huile de 
fuccin > les lavemens de terebentine; 
le cataplafme de parietaire & d'oi- 
guons, cuits fous les cendres, & lhui- 
le de fcorpions , le demi-bain préparé 
avec les herbes émollientes & nerval- 
les, & faifant prendre au malade un 
peu avant l'exercice de la promenade 
des doux diuretiques. Le plongeinent 
fubit des pieds dans l’eau Éoides pro- 
vogue aufi l’urine, 


Sentiment de Fallar 


A RT: 62. La fupptefhon totale de 
l'urine qui n’eft caufée ni. par le, vice 
dés reins. ni. des. conduits. urinaires ; 
d’une pierre, du fable, ni des mucofi- 
tez , mais par un fang confus , plus 
étroitement uni dans {a malle, & tel- 
lement preffé. qu'il a de la peine à lait 
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fer échaper de fon fein la férofité 
qui lui eft intimement unie; Riviere, 
Willis & Sylvius ont allegué de ces 
fortes de faits; j'ai mêmeobfervé quel- 
quefois la même chofe dans la prati- 
que , & jai manifeftement connu la 
caule de cette forte de fuppreflion du- 
rine , lors qwen introduifant Pagalie 
dans la veflie, je lai trouvée abfolu- 
ment vuide d'urine , fans que nulle 
douleur aux lombes ou au pubis ait 
précedé. 

Cette efpece de fuppteffion d'urine 
qui eft mortelle, à moins que l’on ne 
travaille de bonne heure à la traiter 
peut néanmoins être guérie , fi l’on en 
croit le Docteur Baynard , au moyen 
de l’efprit de vitriol ou de nitre prisen 
forte Dle, dansun véhicule convena- 
ble; ce qui doit encore mieux réüflir à 
mon {ens, lors que la faignée a préce- 
dé, comme on peut le voir encore 
mieux dans les Tranfaétions Philo{o: 
phiques pag. 2 15. qui font très-dignes 
d'être lüés. 

C’eft ainfi que parle Waldfchmi- 
dius.» Il nous arrive fouvent dans “< 
la pratique , de voir des vieillards at- “ 
taquez de fuppreflion d'urine ; quel-.< 
quefois avec une autre maladie con. <s 


Sa Cure, 


Les vieil- 


lards font {u- 
jets 
maladie, 


à cette 


40 Du Carcurt pers REINS, &c. 
| » fiderable, & quelquefois aufli fans 
» en avoir aucune , & cette fappreflion 
» eft le plus fouvent mortelle ; car elle 
s» procede d’un défaut de {écretion, 
» {oit des efprits dans le cerveau , ou 
» des ferments dans les vifceres, ou dẹ 
„la férofité dans les reins; de forte 
» que l’on a lieu d’accufer ici ; une 
i » Obftru&tion parfaite dans tous les vil- 
s» ceres & une entiere coagulation de la 
, lymphe “car fi elle procedoit du Cal- 
» cul, il y auroit douleur aux- lombes; 
» & Fon verroit les autres accidens de 
»la pierre fe manifefter, 


Compilation de Sentimens. 


. Les Malaz: A R T. 63. Le Docteur Greenfield ; 
des ne pal- È A ‘ > 
fent pas le prétend avoir obfervé qu'aucun Mma- 
dix-feptiéme fade atteint de cette fuppreflion n'a 
“hi furvécu au dix-feptiéme jour. 
ART. 64. Dans le cas extrême, dit 
Lifter, d’un moribon atteint d’une If 
churie de plufieurs jours.Les autres Me- 
decins ayant été renvoyez ; je guéris 
ainfi le malade. 
: Remede Prenez du fuc de limons nouvellement 
Bngulier. exprimée ; fix onces ; du fur de Co- 
Chelaria de jardins , quatre onces; des 


facs d'héparique & de plantin ; dé 
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chacun deux onces; du fyrop violat ; denx 
onces; mêlez, le tout pour l'ufage. xl 
prit quatre ônces de cette portion de 
trois entrols heres, & le lendemain il 
rendit beaucoup d'urine. 

ART. 65. Les mouches à miel dé- 
fechées & réduites en poudre , & pri- 
fes dans le vin blanc: excitent puilla- 
ment l'urine &en peu de tems; la pou- 
dre de trois mouches fufit , pour lor- 
dinaire. Le Docteur Mayerne, à l’occa- 
fion de l’Ifchurie à laquelle il étoit {u- 
jet „a fouvent éprouvé fur lui-même 
l'effet de ce remede. 

A RT: 66. Les remedes fuivans font 
au très convenables ; par exemple, 
le baume du Cap-Vert pris à la quan- 
tité d’une drachme & au-delà, dansun 
véhicule approprié ; le diurerique 
acide, les pilules diuretiques & d'au- 
tres femblables. 


La poudre 
d Abeille. 


Autres Re- 
médes. 


Dela Strangurie. 


Sentiment d'Ettiuler, 


ART. 67. La Strangurie que les La- EE mp 
, + z pE s tran- 
tins nomment diftillation d'urine, eft Dnt, pire 
une maladie des voyes urinaires, dans 


läquelleon rend l'urine goutte à gout- 


Ce qué c’eft 
que la Dyfu- 
tic. 


42. DE LA STRANSGUR IE. 

re &avec beaucoup de douleur ; & une 
continnelle.envie d'uriner, caufée par 
l'irritation d’une urine très-acre , qui 
eft quelquefois infenfblement fuivie 
d’un ulcere à la vefñie. 

ART. 68. Il faut donner Pémeti- 
que qui a beaucoup d’efficace dans 
toutes les maladies de l’urine ; on don: 
ne enfuire:les relächans avec le mer- 
cure doux , la racine de reglifle , & les 
feüilles de mauves dans le boüillon de 
poulet. Pour un remede aifé , la dé- 
coction de raves eft merveilleufe, la 
décoction de graine de chanvre, Fhui- 
le d'amandes douces, le fyrop de gni- 
mauve ; le fuc d’écrevifles de riviere, 
la décoétion de bayes d Alkekange 

d O 
avec les raifins pañlez. Les Clyfteres 
émoliens conviennent, aufli bien que 
les injeétions que l'on peut faite dans 
la veflie, Het lait & l'huile d'aman- 
des douces, le bain eft encore un très- 
bon remede. 


De la Dylurie. 
Sentiment d'Ertmuler. 


ART. 69, La Dyfurie, eft üne ex- 
cretion de l’urine avec effort, douleur, 
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& ardeur. Elle eft le plus fouvent cau- 
{ée par une excoriation ou ulceration 
au col de la veffie ou de l’uretre. Il 
fort du conduit urinaite une matiere 
épaifle & mucilagineufe , que fournit 
le fuc: nourricier de la partie bleflées 
C’eft un mal très chagrinant, qui n’eft 
pourtant pas.mortel. par lui-même , 
mais quelquefois très-long ; cequi don: 
ne lieu d’apprehender que la veflie ne 
s'ulcere, ou qu’il ne furvienne une in- 
continence d'urine.? 

ART. 7e. Les remedes de la Stran- 
gurie , conviennent auf à celle-ci s 
comme l'huile d'amandes. douces , la 
déco&ion de mauves, la terebenthine 
& les autres baumes, l’antimoine dias 
phoretique , avec la tercbenthine en 
forme de pilules, les clyfteres émol- 
& les injections. 


De l'incontinence d Urine. 


Sentiment d'Ettmulers 


ART. 71. L'écoulement involon- 
taire de l Urine, a pour caufe le défaut 


de conftriétion du fphinéter de la vefa ne. 


fie par la Paralyfie ; contufion le trop 
long féjour dans l'eau froide , un ac- 


44 De L'INCONTINENCE p URINE. 
couchement difficile , & quelquefois 
dans les derniers mois de la groffefle: 
Le enfans & les vieillards font fujets 
à cetteincontinence, qui neft pas aloïs 
du diftriét de la Medecine. 

C'eftun mal difficile à guérit quand 
il arrive en veillant ; il eft incurable 
dans les vieillards , à moins qne les 
bains ne leur donnent un grand fou- 
lagement, c’eft un mauvais figne quand 
elle furvient aux maladies aiguës. 

ART. 72.Selon-la vüé que l’on doit 
avoir dans le traitement de ce mal, il 
faut avoir recours aux aftringens, aux 
nervins & aux anti-Paralytiques, qui 
font particulierement la décoétion des 
bois fudorifiques, le calament, la men< 
the; la poudre de maftic ; l’encens, la 
gomme Arabique , le Caftoreum, & 
d’autres remedes. Le gofgr rori d’un 
coq ; à la dofe d’une drachme , paffe 
poat fpecifique , en avallant cette pou- 
dre dans du vin rouge ; on dit la mê- 
me chofe de la membrane de l’eftomac 
d’une poule fechée & pulverifée , aufli- 
bien que de la matrice- d’une trnie, 
de quelque maniere qu’on la prépare, 
On fçait par experience que les fouris 
feichées & mifes en poudre, fricaflées 
où mifes en pâte , font un bon remede 


Í La Cure 
| difficile. 
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contre l’incontinence d'Urine, tant de 
ceux qui veillent , que des enfans ou 
adultes , à qui cette inçontinence arri» 
ve durant le fomeil. 


De l'Urine fanglante. 


Sentiment d'Ettmaler. 


Arr. 73. Le fang qui donne la z:yrine 
teinture à PUrine vient fouvent des fanglante a 
reins, & quelquefois des ureteres, ou es 
de la velie, ou bien des petites arteres ; 
de la verge ; c'eft une efpece d'hé- 
Morragie qui a coutume de fucceder à 
une douleur agravante & tenfive ,que 
l'on reffent au lieu malade : cette éva- 
cuation eh quelquefois critique ; quel- 
quefois aufh elle eft caufée pour avoir 
ulé de trop forts diuretiques, ou pour 
s'être trop échauffé dans l'acte vene- 
rien, Où pour être tombé de haut , où 
pour une çontufion reçûë en ces patz 
ties, ou par un exercice de cheval ou- 
tré , Où par une une danfe exceflive , 
ou par quelque autre exercice OU con- 
tention trop violente, 

L'Urine fanglante eft roûjours opas 
que, trouble, & plus ou moins Épaif- 
fe, felon qu’elle et plus ou moins mÊ 


| 46 De L'URINE SANGLANTE. 
leć de fang ,& pour lots d’opaque elle 
devient noire , de maniere qu'un linge 
trempé dans cette Urine eft teint d’un 
rouge brun. Si on la referve; en noir- 
ciflant elle dépofe un fang grumclé, 
Lesindica. Å RF. 74. L’indication curative de- 
tions curati- r » 7. 
eq mande en géneral, que Pon adoucifle 
l'acrimonie du fang ; les remèdes qui 
conviennent au crachementr de fang , 
font ceux qu’il faut employer dans cet- 
te occafion : la faignée eft quelquefois 
neceflaire , les purgatifs à l'exception 
de la rhubarbe, ne font pas convena- 
bles : la fémence de Jufquiame eft dans 
cetre hémorragie comme dans toutes 
les autres, un excellent remede, 


Sentiment de Mayerne, 


Les Indi- ART, 75. Dans P'Urine fanglante, 
sations, les intentions qu’on doit avoir , font 
que acrimonie de Phumeur, sil yen 
a, foit émouflée & fon impetuofité 
moderée, que l'inflammation sil y en 
à, foit appaïlée , & que les vaifleaux 
{oient reftraints & confolidez, 
Guérifon ART, 76. J'ai vü un particulier âgé 
fort fingue . : 2 
Pere. dé 40. ans, auquel la Bible de fes 
reins & le relâchement de leurs vaif 
{eaux > faifoient rendre tant de fang 
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dans fes urines , que tout fon corps 
dénué de fang s’amaigrit, & devine 
prefque tabide- ayant un petit poulx 
ficvreux & languiflant. 

Les chofes même étoient réduites 
dans un tel érat, que fon urine étant 
refroidit, le fang crud & indigefte s'y 
coaguloïit en grumeaux blanchâtres, 
& reflembloit plutôt à de la gelée qu’à 
du fang. Après avoir inutilement pris 
bien des fortes de remedes , qui lui 
avoient été ordonnez, il ne laïffa pas 
d’être guéri en trois où quatre jours ; 
en prenant tous les jours de grand ma. 
tin une bonne dofe de lait de vache 
nouvellement trait, fur une branche de 

enthe rouge étant adouci tout 
Chaud encore; avec le Syrop de coins 
&'de cannelle. Il vécut encore après 
cela plufeurs années. 


Compilations de Sentiment 


ART. 77. Selon M. Boerhaave ; 
J'Urine devient quelquefois fanglante, 
par une augmentation de mouvement 
dans la maffe des humeurs , fans que 
le rein foit malade ou que l’on puifle 
foupçonner d'aucun calcul. 

ART. 7 8. Foreflus vance fort le laig 


Brebis. 


Differens 
Remedes. 
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De L'Urine SANGLANTE. 
Le lait de de Brebis : fouvent , dit-il 


2. à ER" 4 La 
» } al guct 


PUrine fanglante , en faifant prendre 
tous les mattins quatre onces de lait 
de brebis , avec un gros de bol d’Ar- 
menie, Hypocrate & Avicenne, & 
après ces grands Maîtres, Honlier & 
Duret loüentbeaucoup ce Remede. 

ART. 794 Il eft certain que PUri- 
nc fanglante qui revient en de certains 
tems, par la fuppreflion des hémoroï- 
des, n'a pas de fuites ficheufes ; ce 
qui confirme la vérité de ce que dic 
Hypocrate , que: de- rendre du fang 
dans les Urines, mais rarement , & fans 
fiévres ni douleur n’eft pas un mal, 
puifque au contraire çette petite éva- 
cuation guérit-les laffitudes. 

ART. 80.-Il faut.chercher les Re- 
medes propresà guérir cette maladie 
au Chapitre de l'Hémorragie, La fien- 
te de porc eft un remede ufité chez les 
payfans , pour les cavales qui piffenc 
du fang. La racine de Confoude boüil- 
lie dans du lait Chalybé „eft un reme- 
de éprouvé ; l'électuaire de Boyle, là 
décoction de Cachou, la décoétion in- 
craflante, la potion du Japon, le Ni- 
tre fatutnilé , les trochifques de Gor- 


don, & quelques autres. 


Des 
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Des Urines , fur la lelure &3 l'obfer- 


vation. 


ART. $1. L'Urine eft principale- 
lement compolée d’eau , de fel, & de! 
terre, & plus elle contient de fel à 
Proportion de Peau, & plus elle et 
rouge; & felon qu’il y en a moins, el- 
le cit plus pâle; & plus il y a de terre 
plus elle eft chargée, & moins il y en 
a, & plus elle eft claire : ainfi quand 
elle abonde-en fel & en terre , elle ek 
dite grofliere, & s’il y en a peu, on la 
dit {ubtile & legere. 

C'eft-là doù viennent principale- 
nent toutes les diverfirez des Urines, 
& ce qui donne lieu d’en porter les 
differens jugemens , que l’on tire par 
exemple, de fa confiftance, de fa cou- 
leur , de ce qu'elle contient; en forte 
Que tout ce qu’on peut dire de chaque 
Urine en particulier ; doit fe rapporter 
à ces trois. chofes ; qui font ro. Qu’une 
Urine contient beaucoup de {el & peu 
de térre. 20, Qu'elle abonde en fel & 
en terre, 3°, Qu'elle contient peu de 
fel & deterre, mais beaucoup d'ean, 
€ ainfi du refte. 

ART. 82. Les couleurs des Urines, 

Tome I G 


sœ Des URIrNES; &c. 
Error font d’être blanche > brune , jaune » 
me rouge & noire. L'Urine blanche eft 
re fubtile , limpide & aqueufe, ou bien 

nedues elle eft plus grofliere & tirant fur le 

blanc, elle reflemble à du boüïillon à 

demi-cuit ; les Enfans rendent fouvent 

de cette forte d'Urine, quand ils ont 

Ja fiévre, ou qu'ils ont des vers dans 
Kii les entrailles; ce qui arrive aufli très- 
fouvent à ceux qui joüiflent d'une par- 
faite fanté. 

Quelquefois aufi les adultes ren- 
Ai dent des. Urines blanchâtres : car fans 
arler de ceux & de celles qui ont ou 
des fleurs blanches.ou des gonorrhées, 
j'ai obfervé que ceux qui étoient dans 
l'attente de la petite verole’, rendoient 
de femblables Urines: L'Urine d’une 
blancheur moins touchante, comme la 
laiteufe & la verdâtre, queles malades 
rendent au commencement & à l’aug- 
ment des fiévres ; marque l'abon- 
dance de la matiere morbifique, & ce 
que {ouffre la nature étant aux prifes 
avec la maladie; & fices Urines con- 
tinuent, elles font une marque de la 


| longueur de la maladie, 

L'Urine ÄRT. $3. L'Urine fubtile & aqueu- 
fubtile & 2, fe ferencontre dans plufieurs maladies; ‘ 
queuic. sl $ 

on la rend telle dans les: affections de 
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l'eftomac, & elle marque alors les cru- 
ditez & les indigeftions, aufli-bien que 
dans les piles couleurs, la Cachexie, 
dans les affections hyfteriques & hypo- 
chondriaques. Cette Urine aqueufe & 
füubrile rendüe en grande abondance, 
cftfouvent un prélage du délire, & 
plus fouvent encore des accès hifteri- 
ques , & les avant-coureuts de certat- 
nes affections convulfives , d’où l’on 
a licu d’inferer que ces maladies font 
produites & entretenuËs par les fels 
urincux. 

L'Urine fubtile & aqueufe paroît 
aufi dans le Diabete & l’'Hydropife, & 
à l'approche de la petite verole & plus 
fréquemment dans fon déclin. Dans 
les Néphreriques, les Urines font pa- 
reilles, un peu avant l'accès ; enfin après 
avoir bu des eaux minerales & d'au- 
tres liqueurs fpiritueufes & diureti- 
ques ; ces urines font d’un mauyais 
augure dans les fiévres ; quand Urine 
trouble & groffiere devient fubtile & 
aqueufe , celt la marque d’une Phré- 
nefie - très prochaine , cek-à-dire du 
tran{port de la matiere fébrile vers le 
Cèrveati. 

ART. 84. L'Urine de couleur jaune 
ou Citrine , marque pour l'ordinaire 


Cij 


Lin 


Citrine. 


IN NE 


turel de la „perfon ne qui 


rend ; Re pour ce qui el de la quanti- 

té qui doits’'écouler, elle doit êrre un 

peu moindre que celle des liqueurs 
R 


qu'on a pris » peut 
tiers moins; mais | 
allez fouvent de certe regie, 


in s, À eft quelquefois 


plus que du m 


i te ce di 

AR Tr Uaine 16 avag & dorée 
orez qui font L'Urine 

end HE la fié- 


ue l’on te 
vre u erce » dans la petite verole ; & 
qu uelauefois même dans l’état de fanté. 
2° > L’ Urine fafranée qi ie rendent les ic- 
es, les fcorbutique s, les hypocon- 


teriqu 
driaques, & ceuz c qui ont long-te ms ufé 
de la rhubarbe, du fafran , & du fenné. 


ART. 86. L Urine rouge ek un fi- 
gne de fiévres mais qui ne lui eh pas 
abfolument propre & particulier , par- 
ce que lors que le fcorbut a duré long- 
tems, l Urine devient fi rouge, qu 'elle 
IS dans fa fau re la plus 


es {ont auflitres-rou- 


Es de QOUTE, 

Urine UAE tirant 
Y'la noirceur , et ordinairëment le 
figne d’une maladie virulente ou ve- 


des 


nimeule, Les malades attaquez dẹ la 
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févre quarte, en rendent quelquefois 
de pareille, auffi-bien que les femmes 
oroffes,ou felon Galien, celles dont les 
menftruës [ont fupptimées. La même 

chofe arrive à ceux qui font fujets à 
| la pierre quand ils ont été taillez. Les 
mélancholiques qui ont přis un purga- 
tif qui ne produit pas fon effet, rendent 
des urinés noires, la cafe & quelques 
autres purgatifs pris intericurément 
noirciflent l’Urine. 

ArT. 88. Les chofes contenues 
dans les Urines par rapport à leur fi- 
tuarion dans le vaiffeau qui la reçoit 
ont trois noms , CE QUE lon remarque 
au haut du vaiffeau eft appellé le nuä- 
ge de l'Urine , au milieu du vaifleau 
on apperçoit l'encorème , & tout au 
bas l’hypoftafe ou le fédiment. de P'U- 
rine. 


ART. 89. Au haut de PUrine, on 


voit quelquefois des bulles & une ef, 


pece d'écume. J'ai vů rendre une uri- 
ne femblable à un maniaque , fur la- 
quelle les bulles & écume demeure- 
rent pendant un jour & une nuit, & la 
même Urine dépofoit une hypoftafe 
tirant beaucoup tur le noir. On voit 
une efpece de crème naget {ur l Urine 
des phtyfiques , mais plus fréquem- 


Cüj 


Le 


schof 


contenues 


dans 
ne. 
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ment encore fur celle des hypocon- 
driaques. 

L’ Urine qui fur fa fommité repré- 
fente la queüe d’un Paon, eft le plus 
fouvent un figne du fcorbut. Il paroît 
{ouvent une efpece de graïfle & de pe- 
tites goutes huileufes , furl’ Urine de 
ceux qui font attaquez de fiévres ar- 
dentes , colliquatives & même he@i- 
ques, qui ont des ulceres aux reins 
& de femblables affections. 

L'encorcs ART. 90, L’encoreme fe manifefte 

{i TASA quelquefois dans la pratique , mais'je 

ne fache pas qu’il fignifie rien de 

particulier , fi ce neft que dans les 

fiévres cet une marque qu'une plus 
favorable coction eft prête à fe faire. 

„ Differens) ART. 91, Les hypoftafes ou les fé- 
tentmens. _Jiinens-dansies Urines font ou blancs, 

on noirs, ou rouges , ou dé couleurs 

qui en approchent. Le fédiment blanc 

{e trouve dans les Urines de ceux qui 

fe portent bien,& le noir fetrouve dans 

les Urines noires, dont nous avons ci- 

devant parlé. Le fédiment rouge: & 

groflier , fe trouve dans lesfévrès:in- 
terimittentes & remittentes & même 

dans le fcorbut, & rrès-fouvent dans 

la colique ; & l’on voit dans les Urines 

de ces fébricitans des fédimens fem- 
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biables à de la farine grofliere ; fédi- 
mens qui fignifient une longue mala- 
die, comme Hipprocrate a eu foin 
de nous en avertir dans fes aphorif- 


mes. 


ART. 92. Il y a encore d’autres 
chofes contenties dans les Urines qui 
y font accidentelles & contre l'ordre 
naturel; comme {ont le fable, le pus, 
les fédimens femblables à du fon , le 
fang, & quelques autres. Le fable fe 
remarque dans les Urines des fcorbu- 
tiques; les caroncules & les fédimens 
farfureux font apparens. dans les Uri- 
nes de ceux qui font attaquez du cal 
cul, ou qui ont des Ulceres aux reins 
& à la vefe; les fédimens 
i dans les U:ines de 
ceux qui ont des maladies cutanées, 
comme font la galle, le prurit, & quel- 


fe trouvent auf 


ques autres, 


La matiere purulente ne vient pas 
(eulement des reins, mais quelquefois 
auf de la veflic, & du meat urinaire 
qui fontulcerez ; ces matieres viennent 
aufi affez fouvent des parties génita- 
les , qui fourniffent aux Urines une {é~ 
mence corrompüe & dés fleurs blan- 
ches , qui donnent lieu d’yobferver des 
fédimens purulens: enfin l'on remar- 


VIT 


furfureux 


C iij 


| Corollaire. 


56 Des URINES, &c 
que aufli de pareils fédimens dans Les 
Urines des peripneumoniques & des 
empyiques , qui terminent quelque- 
fois ces maladies. 

L'Urine fanglante ne fe trouve pas 
feulementdans les Urines des pierreux, 
mais aufli dans celles de la plupart des 
fcorbutiques; ce qui foulage beaucoup 
ces malades, pourvu que les évacua- 
tions ne foient pas exceflives: & il ya 
eu beaucoup de femmes dont les menf- 
truës fe font écoulées par les voyes 
urinaires avec les Urines, durant plu- 
ficurs années , fans en foufirir aucune 
incommodité. Nous en avons unere- 
lation chez Hollerius & ailleurs, 

ART. 94. Mais après tout ce que 
nous venons de dire fur le fait des Uri- 
nes, il faut convenir du proverbe, que 
PUrine eft une féduifante & une men- 
teufe;cependant l’infpeétian des Urines 
ne laiffe pas d’avoir fon utilité dans la 
pratique de la Médecine, pourvû qu'on 
k joigne aux autres fymptomes dili- 
gemment compenfez ; tant pour juger 
des maladies & de leur different étar, 
que pour les guérir. Il eft donc d’un 
habile & fincere Médecin , de ne point 
négliger témerairement ce qui eft de 
Part par rapport aux Urines, de ne 
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point laufli pafler les bornes de fon art, 
& de ne pas vouloir prédire à l'afpet 
des Urines ; bien des évenemens dont 
cette excretion ne leur fçautoit donner 
la moindre connoiffance , & par là 
faire illufion au gens crédules. 

Dh tiaa a mad ahit vnlmd T 


CHAPITRE VIIL 
Huitiéme Affemblage de - Maladies, 


De la Corpulence exceflive. 


Sentiment d Ettmullera 


ART. *’Emboñpoint exceflif ou 

1. l'obefité p'et quand tour 
le corps, aufli-bien le ventre que les 
autres membres fe font acrus jufqu’à ua 
tel volume , qu’ils empêchent totale- 
ment ou très- notablement les mou- 
vemens du corps, & fur tout celui de 
larefpiration. Sennert rapporte l'exem- 
ple dune femme qui pefoit 450 li- 
vres, & d'un homme qui pefoit 600 


La Corpx 


lence, ou l'O- 


befitè. 


livres. Schenkius rapporte plufieurs 
xemples de gens qui ont cté {uffo- 
quez par la Corpalence : mais il n’y 
eut jamais en fait d’obefité , d'exem- 


Cy 


| 58 DE LA Convursner EXCESSIVE , 
ple pareil à celui doncles nouvelles pu- 
bliques ont été chargées en l’année 
1725. d'un homme peu avancé en âge, 
pefant 1700 livres > qui mangeoit par 
jour $o livres de viande, & qui mou- 
rut quatre jours après être venu faluet 
le Roy d'Angleterre , qui le difpenfa 

| de fe mettre à genoux feloñ l'ufage or- 
{ll dinaire en confideration de fon énor- 
me orofleur. 
sala Ce, Ant 2 Pour diminuer lembon- 
| difficile, : ELNE: 721 0 511 
! point exceflif , il n’y a pas de meilleur 
remede que le vinaigre {cyllhitique aval- 
lé à jeun. La femence de frefne ou 
fon fruit nommé langue d'oifeau, pris 
dans du vin aux poids d’une drachme, 
eft vanté comme un puiffant diureti- 
que , au moyen dequoi il guérit les 
hydropiques xy & ‘diminüe lembon- 
point. 
Les gras, ART. 3. Borellus recommande fore 
ee FU de mâcher des feüilles de Tabac, mais 


| 


f; 


morte k A 

te. ce remede ne convient pas à tôut le 
| monde , pouvant -en certains fujers 
| caufer la phtyfié. Ceux qui font natu- 


rellement fort gras ; fonc plus fujers à 
mourir fubitement que les maigres, 


CnHaritre Vili, 5o 


De la Cachexie. 


ART. 4. s» La Cachexie eftainfi « 
nommée de la mauvaile habitude du ° 
corps. Elle eft le plus fouvent caufée < 
par l’intemperance du malade dans « 
{on régime, ou elle vient anfi quel- « 
quefois à la fuite de quelqu’autre «s 
maladie qui a précedé , & qui avoit “€ 
été mal guérie ; elle peut aufi venir << 
enfuite d’un fchire au foye ou à la « 
rate, où d’un flux hémorroïdal long “ 
& abondant , ou bien après d’autres * 
hémorragies , & fiévres continties &°< 
intermitrentes , qui ont duré long- “ 
tems, où qui'ont été mal traitées. La < 
crapule peur aufli caufer cette ma- “ 
Jadie, aufi-bien que l’ufage immode- < 
ré des liquers chaudes ; les pâles“ 
couleurs , ou l’obftruétion des menf- “s 
truës & leur Aux trop abondant ,:peu- 
vent aufhi la caufer, & elle peut en- 
core fucceder à beaucoup d’autres ‘ 
maladies. << 

ART. 5. „ Les fignes de ce mal 
font une paleur ‘blanchâtre, & quel- « 
quefois une couleur plombée, la foi- « 
blee de tout le corps, & {a répu- « 
gnance à faire le moindre exercice, « 
C vj 


Les caufes 


de la Cache. 


iC, 


60 DE LA CORPULENCE EXCESSIVE. 
savec une légere bouffifure : dans quel- 
» ques malades une petite fiévre avec 
» Un flux de ventre qui augmente le 
s{oir, le poulx eft promt & ferré, un 
» dégout des alimens à l'exception du 
s» vin dont les malades ont un défir ef. 
» frené : leur Urine eft bilieufe & quel- 
3 quefois rouge , mais pour l'ordinaire 
» pale & crüé. 


Sentiment d Etimuller. 


Defcription ART, 6. La Cachexie eft une affec- 
de la Cache- - l 
Sie. tion dans laquelle la couleur naturelle 
du vifage & le brillant du tein s’éva- 
noüiflent , & fe convertiflent en une 
paleur , jaunâtte, livide, verdâtre , ou 
fort rouge, où autre couleur étran- 
gere : avec bouffifure , des laflitudes , 
& une fiévre lente dont le malade a 
| de la peine à s’appercevoir. 

ART. 7. Il faut commencer la Cu- 
| re par exciter le vomiffement ; cepen- 
jin dant avant dele procurer , il eft bon 
| d'employer les digeftifs {alins propres 
à difloudre les cruditez comme la crê- 
| me de tartre, le tartre vitriolé , le fel 

digeftif hypocondriatique, dont la dofe 
doit être un fcrupule ou un ferupule & 
demi deux fois le jour. On peut ufer 


2 
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aufi du fel d’abfinthe, de la teinture de 
{el detartre, & d’autres femblables di- 
geftifs, aufli-bien que des poudres ab- 
forbantes , comme d’antimoine dia- 
phoretique d’antihectique de Poterius ; 
après quoi il faut donner un vomitif ; 
ou s’il ne convient pas ; un purgatif, 
Après ces premiers remedes on peut 
en venir aux martiaux. 

ART, 8. Il n’y a peut-être pas dans 
toute la Médecine ún meilleur re- 
mede contre cette maladie que la 
mixtion ecphractique de Fuller. 


De la Leucophleogmatie & de 
l’'Anarfaque. 


Sentiment d'Ettmuller. 


ART. 9.» Toutes les fois que la “ 
lymphe féjourne ou s’épanche dans“ 
toute l'habitude des cellules graiffeu- << 
fes qui font fous la peau ; l Analar- « 
ques’y trouve lipofarque , & la. Leu-ss 
cophlegmarie, qui environnent aufli < 
le ventre & le forotum , felon Boer- “ 
haave. << 

Les fignes de la Leucophlegmatie, 
font la tumeur de tout le corps, blan- 


che, molle, laxe, véritablement oede- 


Les caùfes 
de la Leuco- 
phlegmatic: 


Les figness 


La Cure. 


grand foulagement des malades, 


62 De LA LEUCOPHLEGMATIE, &c. 
mateufe fur tout aux pieds, aux jam- 
bes, & aux mains ; une grande foif, 
les urines blanches & fubriles ,; & d'au- 
tres femblables fymptomes. 

» Au commencement de la cache- 
» Xie, dit Lommius, la digeftion des 
> alimens varie beaucoup;quoique lap- 
» petit fubfifte; mais dans la fuite le dé- 
» gout furvient, lare piration devient 
» foible & dificile, la liberté du ventre 
» diminue, & cette cachexie eft alors 
» appellée -crie -& pituiteufe, qui 
» elt le- précurfeur d’une efpece d’hy- 
» dropifie , qui annonce que la Leuco- 
»'phlegtatie, comine les Grecs l'ont 
» appellée, eft prête à fe déclarer. 

ART. 10. Outre les purgatifs & 
les martiaux que nous avons ci-devant 
défignés , comme des remedes propres 
à guérir la cachexie, les fudorifiques 
& les diureriques font ici fort conve- 
nables, {ur-tout la décoction du bois 
de gayac & dès autres bois, la leflive 
des cendres d’abfinthe, de genet & 
autres. Après les martiaux on employe 
les amers & les ftomachiques; les feüil- 
les vertes de Bardane appliquées aux 
plantes des pieds & aux jointures , font 
tres-eficaces, & l’on ne {çauroit croire 
quelle tran{piration elles procurent au 
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Sentiment de Willis. 


ART. 12. L'Anafarque eftune tus 


meur de tout le corps ou de quelques+ 


unes de fes parties, blanche, molles 
qui cede à l’attouchement, & qui laife 
une folle quand on la comprime. 

Arte 12. Dans la cure de l'anafar- 
que ; les remedes lixiviels prévalent 
fur tous les autres diuretiques. Prenez 
des cendres de genef calcinées à Blans 
cheur, & criblées, 4. drachrees; mettez» 
les dans une bouteille de verre avec use 
pinte de vin blanc ; la bouteille érant 
bien fermée, que toat cela refle en di- 
geflion chandement pendant troiron qua- 
tre heures , enfnite coulez le vin, E3 adon- 
nez-en an malade fix on huit cuillerées 
deux fois le jour. 

Prenez de la cendre de genef blan» 
che €$ mondée, deux livres; de la ra» 
clure de bois de fafafras , trois onces} 
de la racine de galanga, nne once; des 
bayes de gemevre , © de la femence de 
Daucus, de chacune une once EJ demsies 
Faites un lachet, E3 mettez -le dans 
douze pintes de biere, €$ apres l'y avoir 
laif pendant 7. A 8, jours, on Com- 
mence d'en boire, 


L’anafar- 


que. 


64 De LA LEUCOPHLEGMATIE, &c. 
Prenez de la raclure de gayac & de 

Safras „de chacune 4. onces; des ra- 
cines d iris de Florence , de Calamus aro- 
maticns ; de petit | galanga s © ES d'aulnée , 
de chacune nne once E$ demie; des bayes 
de genievre & de laurier , de chacune 
denx onces ; desfemences d'anis , de car- 
vi, de fenouil doux, de Coriandre € 
d aneth, de chacune une once ; du poi- 
vre long CS des cubebes de chacun:nne 
once EF demie ; dn gerofle nne demie 
drachine , du gingembre une demie once, 
du poivre did Jamaique > deux drach- 
mes ; des femilles Jeûbes de jauge, de 
cor] on: “res de calament -EF d aigr e~ 
moine ; de chacune une poignée ; de la ré- 
glie incifée € contufe, trois drachmes. 
Faites de tout cela une décoilion dans 

12. pintes d'eau de fontaine que. vous 
rédnirez, à la moitié. ra garderez la 
coulure dans des Bouteilles de verre bien 

bouchées pour l'ufage. En ufant long- 
temps de cette boil flon , fai vu plas 
ficurs malades attaguez d’une a: té 
que prefque‘déplorée, fort heureufe- 
ment gucriss 


CHapiTrEe VIII, 
De l'Hydropife. 
Sentiment de Sydenhams 


ART, 13. Une foffe que l'impref- 
fion des doigts laiffe à la partie infe- 
rieure de la jambe fur l'os peroné ; qui 
eft le foir plus remarquable , & qui S'é- 
vanouit le matins eft le premier indi- 
ce de cette maladie, fur-tout s'il y a 
difficulté de refpirer, La maladie saug- 
mente peu-à-peu, enforte que le ven- 
tre même fe tumefñe, & que les autres 
parties du corps s’amaigriffent. 

Trois principaux fymptomes ac- 
compagnent l'hydropife, qui font la 
difficulté de refpirer ; la diminution 
des urines, &une foif extraordinaire 
La caufe de cette maladie generale- 
ment parlant, eft l'affoibliflement du 
fang. 

Arr. 14. Les indications curatives 
font deux principales, fçavoir 1°, De 
vuider les eaux. 2°. De rendre au fang 
les forces qu'il a perduës. Ileft d'une 
grande conféquence de fçavoir fi le 
Malade et ailément ou difficilement 
Mais en general les forts pur- 


purgé. 
qui operent le plus promp- 


gatifs , À 


fi 


L'hiftoire 
de l'hydropi- 
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Les indicas 
tions curati- 
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ts 


JÍ faut for- 
tifier le fang 
& les vifce- 
ges. 


66 De L'Hyproprste, 

tement, font les meilleurs , & l’on doit 
les réïterer autant que les forces du 
malade peuvent le permettre. 

Il y a deux médicamens qui font 
au-dcflus des autres, comme font le 
concombre fauvage & l'infufon du fa- 
fran des métaux. On ne [çait pas bien 
quelles font les routes que doivent 
prendre les eaux , pour paller de la ca- 
vité du bas ventre dans les inteftins ; 
mais il cft certain par experience qwel- 
Îes {ont puiflamment évacuées haut & 
bas par cet émerique, & qu’il femble 
alors qu'ayant rompu les digues, ces 
caux {e répandent à plein canal. 

Il y a encore un autre remede qui 
combat vivement cette maladie, en 
excitant en même tems le vomifle- 
ment & les felles, comme le fafran 
des métaux , & de plus trois poignées 
d'écorce interieure de fureau boüillies 
dans l’eau & le lait, de chacun une 
chopine réduits à la moitié, dont le 
malade doit faire deux prifes pune le 
matin, & l’autre le foir , & continuer 
tous les jours jufqu’à [a convalefcence, 

ART. 15. Il faut pourtant avoüer 
qu'il y a de certains cas où les éme- 
tiques & purgatifs , au lieu de foula- 
ger les malades, augmentent plûtôt 
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la maladie ; quand cela eft, la feule 
vůë qu'on doit avoir, eft de fortifier 
& d'affermir le (ang & les vifcéres 
par tous les moyens poflbles , à quoi 
peut contribuer le changement d'air, 
& un peu d'exercice. 

A l'égard de ceux qui font d’une 
trop foible cenftitution pour fup- 
porter les purgatifsils doivent êtreéva- 
cuez par les dtutetiques ; les meilleurs 
font ceux qui font compofez de fels 
lixiviels, & il mimporte pas de quel- 
les efpeces de vegetaux les cendres 
foient tirées. J'ai coûtume de me 
fervir de l'infufon fuivante, 

Prenez des cendres de genef ; une 
livre; des feuilles d'abfinthe , nne poi- 
gnée on deux; faites-en une infufion à 
froid dans deux pintes de vin du Rhis, 
la dofé eff de 4 onces à 4 heures après 
mi dy E3 le foir, . 

Ärt. 16. Quand on a vuidé les 
eaux par ces premiers remedes, il faut 
en venir aux fortifians ; pour cela le 
malade doit boire modérement d’un 

meilleur vin, & des liqueurs fpiri- 
tueufes ; il doit prendre auli les to- 
machiques & les amets les plus vi- 
goureux 3 l'acier tient le premier lieu, 
Pail et aufi d'un crès-bon ufage, 


Les fto- 
machiquesë 
les amers. 


La metho- 
de de guérir. 
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Il faut toûjours fe fouvenir , lorf- 
qu'on travaille à fortifier le fang , que 
le tout confifte pendant: ce tems-là à 
ne point purger le malade. Quandla 
inaladie eft arrivée à fon plus haut pé- 
riode, tous les. remedes qu'on peut 
employer , font inutiles. 


Sentiment d'Ettmuller. 


ART. 17. Quand l'hydropifie eft la 
premiere maladie, elle eft ordinaire- 
ment caufée par le vice de la digeftion 
qui fe fait dañs les premieres voyes : 
celle qui fuccede à une autre maladie, 
peut avoir differentes caufes, comme 
une grande hémorragie , des fiévres 
intermittentes, & beaucoup d’autres. 
Celle qui furvient aux maladies chro- 
niques & aux vicillards , guérir rare- 
ment. 

La fueur dans l’Afcite eft plus nuifi- 
ble que profitable ; & les évacuations 
que l’on procure par les felles & par 
les urines, font un meilleur effet. 

L’hydropifie dans fon commence- 
ment doit être traitée comme la ca- 
chexie, & Lindanus dit fort à-pro- 
pos que quiconque veut guérir l’hy- 
dropifie, doit purger rarement les ma- 


CHAPITRE VIII. 6) 
lades : ce n'et pas qu’il ne doiveufer 
des plus forts purgatifs, mais les don- 
ner rarement ; il faut employer dans 
l'intervalle les fpecifiques , les aperitifs, 
& les remedes les plus propres à cor- 
riger les vices du fang que produifent 
les cruditez ou d'autres humeurs dé- 
generécs, & lon doit infifter fur les 
remedes qui peuvent rétablir le fang 
dans fon équilibre naturel, Les purga- 
tions doivent être prefcrires au décours 
de la Lune. 

» Ceux qui font attaquez d’une ca- 
» chexie inveterée, dit Dolée , & dont 
» les entrailles font depuis long-tems 
» malades, ne doivent pas être pur- 
» gez ni ufer dês remedes fudorifiques, 
»non plus que de toutes les autres 
» fortes de remedes eftimez propres à 
» Vuider les eaux, mais des feuls for- 
»tifians. Dans ces cas-la, lorfque le 
» Medecin eft appellé trop tard, ilne 
» lui refte rien à faire, après avoir 
» prudemment annoncé le grand pe- 
» til où eft le malade, qu’à éprouver 
» le fecours qu'il pourra tirer des cor- 
» diaux chargez de mars : & s'il ya 
» de plus chez le malade un foyer de 
» fcorbut, il faut y joindre les anti. 
» fcorbutiques, 


Les diure- 
tiques & les 
purgatifs. 
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ART. 18. Dans la cure de Phy- 
dropilie, les diuretiques font les meil- 
leurs de tous les remedes, mais il faut 
toûjours faire préceder lesremedes ge- 
neraux attenuans, aperitifs & laxa- 
tifs, fans quoi l'on ne donne pas les 
diurctiques avec füreté. Les puroatifs 
font l'écorce de furéau, & d'hyeble , la 
racine d'Iris, la réfine de jalap, la 
gomme outte, & fur-tout le concom- 
bre fauvage au fentimént de Linda- 
nus; enfin la coloquinte entre les mi- 
neraux, les pilules lunaires & mer- 
curielles. 

Au refte, il faut toûjours interpo- 
fer les ftomachiques entre les purga- 
tifs, parmi lefquels Pabfinthe & le mar- 
thube emportent la palme ; immedia- 
tement après il faut ufer des diureti- 
ques: la racine d’ail eft beaucoup el- 
timée, cependant elle excite à quel- 
ques-uns de violentes douleurs de tête; 
les bayes de genicvré, mais pardeffus 
tous les autres, le fuc de l'herbenom: 
mée Kali ou la foude , dont on prend 
deux fois le jour ‘une demie drachme 
dans un petit verre de vin, & cela 
trois jours feulement dans la femai- 
ne, autrement ce remede poule trop 
par les urines, On peut prendre de lä 
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Même maniere ua fcrupule de cendres 
de crapaux. 


Sentiment de Willis, 


. ART. 19. L’afcite qui fuccede à 
l'anafarque eft plus facilement guérie 
que lorfqu’elle vient d'elle-même, à 
occafion des vifceres tumcfiez » Ou par 
la ruption des vaifleaux lymphatiques 
ou lactez, 
z Lorfque dansuneafcite, après avoir 
onné un purgatif, l’eau s'évacue par 
les {elles en abondance, que le gon- 
flement du ventre diminué > que le 
malade {oûtient bien l'évacuation , il 
ne faut pas défefperer de fa guérifon; 
mais file ventre fe gonfle davantage, 
& devient comme rempli de vents, 
il n’en faut attendre qu'une iflué fu- 
nefte. 

ART. 20. Une femme malade 
d'une três-facheufe afcire , & qui me 
Paroifloit déplorée , ayant prisle me. 
dicament qui fuit pendant fix jours 
confccutifs , fe porta beaucoup mieux, 
& fut guérie peu de tems après. Pre: 
nez de la Gom me gutte , douze 
grains ; de l'huile de cannelle une goutte; 
de la conferve de rofes rosges , Ce qu'il 


L'afcites 


La Cure 


| 72% DE L'Hyprortsre. 
en faut pour former un bol 5 augmentez, 
de jour en jour la dofe jufqu'à 20 grains. 
Le jalap & le concombre fa uvage font 
effimez de puillans bydragognes 5 les 
diuretiques conviennent aulli dans cette 
maladie ; € fi l'afcite efi compliquée 
avec la tympanite ; on peut appliquer 

| fur le ventre du malade l'emplatre de 
favon ,€ S lui fa aireprend re en lavement 
L'urined'ur hom nme [aine 


° 1 
Sentiment de Monfieur Boerhaave, 


ART. 21. L’hydropifie en g 
ral eft produite de toutes les car 


l'by dropilie, i 5 
| qui peuvent tellement referrer 


ii quides dans les vail eaux 
y falle féjournet, ou bier 
ruption aux vaifleaux même qui « aon 
fl nent lieu à l’épanchemenr du ligt uide 
| entre les cellu l membrancufes , ou 
} enfin qui font capables de boucher fi 
bien les vaifflaux qui rapportent les 
: liqueurs qu’ils contiennent, -que ces 
Í liqueurs ne peuvent ni S'exhaler, ni 
être reprifes par d’autres canaux qui 
leur permettent de continuer. leur 
mouvement circulaire dans toute la 
maffe felon l’ordre naturel. 
Ces caules {ont fort diverfes, ce 
font 


qui. ent :précedé 
reufes de quelqu 
des Éévacuations 
culierement des 
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font quelquefois des maladies aiguës, 


73 


les tumeurs {chir- 
te vifcere principal, 
exceflives, & parti- 
hémorragies, Les fi- 


gnes font premierement l'enflure des 


1 


jambes &:des pieds, & enfuite celle 
du bas-ventre qui S'augmente de jour 
en jour ; dans lai tympanite ; le fon 


d'un tambour que 


rend le ventre quand 


on le frappe, dans Pafcitre le bruit 


caufé par la fust 


uation des eaux, qui 


peut néanmoins tromper en ce. que 
les eaux peuvent-être enfermées dans 


des vélicules part 


iculieres. Aley a de 


plus dificulté -de refpirer , une grande 
{oif , -une pelanteur & un engourdif- 
lement; conftipation du ventre, peu 


d’atine:; ine petit 


e fievre lente, point 


de fuecu & l'ainaigriflement des Par 


tics fupericures, 


ART. 224 Il sagit d'abord pour 
guérir certe maladie de rendre la lym- 


phe fluide au mo 
des fortifians , & 


&dila {oif n'eft pas fort 


yen-des cardiaques, 
des legets irritans; 
preffante s il 


faut tirer ces remedes des aromates s 


des-falins des huile 


un peu chaudes { 


uX, & des drogues 
Í for- 


x 


ous differentes 


mes i& entr'autres d’un yin Medici- 


Tome J., 


D 


Les figne. 


Les it 


tions curat 


ves, 


34 Der HYDROPISIE, 
nal, ou de notre infufion. 

Mais fi la maladie eft caufée par 
une chaleur étrangere ; & que le ma- 
lade foit tourmenté d’une loif excel- 
five, il faut donner les cardiaux forti- 
fians doüez d'une agréable acidité 
joints aux doux aromates. Dans ce cas- 
là le tartre vitriolé eft rrès-convena- 
ble, aufli bien que les eaux de Spa & 
de Cambrige avec le vin du Rhin. 

En fecond liew, fi le liquide cft 
trop tenace , il faut le rendre fluide 

ar les fels alealins, volatiles & fixes, 
& les remedes mercuriels , antimo- 
miaux , & préparez avec le cuivre, 

En troiliéme lieu, les eaux, épan- 
chées dans les cavitez, peuvent être 
tirées tantôt par la parafcenthefe ,ou 
par des ifluês que Part peut leur don- 
ner, comme font les cauftiques ou les 
fcarifications ; mais cette pratique eft 
contraire à l’aphorifme d'Hyppocrate, 
qui nous avertit que les ulceres des 
hydropiques font très-difficiles à gué- 
rin Où a aufi quelquefois utilement 
employé les diuretiques & les vomi- 
tif qui produifent de très-bons effets 
dans cette forte de maladie , les purga- 
tifs; les réfolutifs, la chaleur, les foyers, 
les étuves , les fours, le fable; le foleil ; 
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lefel, le fumier, ontaufli bien réüfi 
en certaines occafions ; mais fur-tour 
Pabftinence de toute bóiffon long-tems 
continuée, l'ufage du bifcuit avec peu 
de fel, & très-peu de vin huileux. 
Le vice des vifceres affoiblis eft 
corrigé par les remedes chalibez & les 
fortifians , pat un régime défeccatif, 
par un peu de.vin vieux bien naturel, 
& par un exercice convenable, Notre 
vin ftomachique, chalybé eft excellent. 


Sentiment de Mayerne. 


ART. 23. Le mercure doux, fans 
agir {up d’autres caufes, agit précifé- m 


ment fur toutes les caufes de la malas dx. 


die, & s'il a le pouvoir de les détrui- 
re, il les détruit efficacement; mais 
il faut donner ce remede dans la dote 
& avec la précaution qui convient ; 
car je fçay qu'il excite quelquefois la 
lalivation, ce qui n'arrivera pas; fi on 
joint un purgatif qui ait de l’activité: 
mais quand la falivation arriveroie 
malgré cette précaution, ce ne feroie 
pas un grand mal ; car quoique la fas 
tivation qui arrive dans l’hydropifie 
foit coüjours fort incommode; elle 
si pourtant falutaice au malade. 


D ij 


Vu nitre, 


76 DEKH vpRoOntsrE, 

ÁRT Z4. rgt ne donùe plus de 
foulagement'aux hy ms Eve qu'un 
flux abondant urines; quand il fe fait 
fans + affoiblir le malade. Tous 
les fels font diuretiques; & il préfere 
À tous les autres le del-bitre ; parce 
qu’il éreint da foif qui «ft le fleau le 
piti terrible de cette maladie ;:& qu'il 
tempere beaucoup la chaleur contre 
nature que cette faumure a imprim 1É 


Art. 23%. Les œufs de fourmis 


bouillis dans le perit hair; prov oquent 


l'urine. Prenez des œufs de Fourmis 
ane cuillerce ; cuife cales. dans. dn-petit 
lait, faites-en l'expreffion „puis gjontez.. 
pan pen de fucre. Donnez ce remede 
Le matin 4. heures avant:le:dine', le ma- 
kade fe promenera aprés l'avoir pris; eg 
continuera d'en prendre pendant hait 


JIATS 

Une femme hydropique à qui j'a- 
vois ordonné ces œufs, s'en trouva 
fort bien, &-dit que ce remede: lui 
avoit fair rendre une grande quanti- 
té- de vents avec: grand bruit, quil a= 
voient beaucoup foulagée : elle dit 
aufi que ce remec le lui avoit fait ve- 


nir les premieres envies d'uriner, & 
RE 
qu clle avoicrendu des urines en abon- 
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dance ; de forte qu'elle remplit plo- 
fieurs fois lurinal Ia: premiere” fôis 
qu'elle s’en fervit: 


Sentiment de Lifler: 


ART. 26. Une femme s’abftint 
de toute boiflon pendant un mois ens 
tier ; & voici ce qu'elle fit pour trom- 
per fa foif; elle tenoit fur fa langue 
une petite rotie de pain trempée dans 
lefprir de vin qui lui faifoit venir beau- 
coup de falive à la bouche, &elle fut 
guéric. 

Ce que font les fternutatoires aux 
narinc, l'extrait de concombre fat- 
vage ou leuphorbe femblent le faire 
aux inteftins; ‘en.donnant à da pituite 
beruco ip de mouvementi Ih fant re 
matquer, ce’ qui éft la principale ver> 
tu du concombre fauvage , qu’il pur: 
ge fortement par les felles felon Diof- 
coride. On peut le donner interieure- 
ment jufqu’a dix grains. Prenez dix 
grains d'extrait de concombre [auvage 5 
un fcrupule de fel gemme, de la gelée 
de coins, ce qu'il en fant pour former 
#n bel. 

Dans un cas tres-douteux, le ma- 
lade étant prefque moribond d’une 


D iij 


L’abftinen. 
ce de boire. 


L'éloge de 
ge de 
Pélaterium. 


La toux 
i dans lhy- 
| dropific. 


78 DErHYDROÓPISTE, 
dyfurie de plufeurs jours, les autres 
Medecins ayant été renvoyez, je réta- 
blis mon malade, en me comportant 
de la maniere fuivante. Prezeg du Juc 
de limons nouvekement exprime : fix on- 
ces ; du cochlearia de jardins, quatre 
onces ; de l'hepatique, du plantain, E 
du firop violat, de chacun , deux oncés. 
E prit 4. onces de cette potion de 
trois heures en trois heures, & le len- 
demain il rendit une grande quanti- 
té d'urine’; après lui ayant fait pren- 
dre des hydragogues moderez , la tu- 
meur de fon ventre s’évanouüit. 

Quañd les eaux d’un Hydropique 
font épuilées , l’eau diftillée Fabfin- 
the dans laquelle on a fait infufer la 
subarbe , eft d’un ufage merveilleux 
pour fortifier les vifceres. L’ Auteur 
éleve jufqu'au Ciel les vertus de l'ex- 
trait du concombre fauvage ; & on 
ne peut dilconyenir qu'il ne foit en- 
core au-deflus de tout ce qu'on en 
peut dire. 


Compilations de Sentimens. 
ART. 27. L'hydropilie qui fucce- 


de à la maladie du foye cft accompa- 
gnée d’une toux violente 8 très-cruck- 
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le, qui felon Baglivi n’accompagne ja- 
mais les autres cfpeces d'hydropifies ; 
ou du moins très-rarements 


Anrt. 28. Thyco-Brahé prétend, Ta pleine 
Lune. 


que la plûpatt des hydropiques meu- 
#nt vers la pleine Lune. 
ART: 29. Toute hydropifie qui cede 


Divers pro- 


nofticstirez 
: 


d'abord à la Medecine; dit Hippo- d'Hyppocra- 


erate, & qui récidive , eft hors‘ 


d'état de guérir. Tonte hydropifie s 
dit encore le même Auteur, qui eft 
caufée par des maladies: aiguës, élt 
très-ficheufe & même mortelle. Un 
malade atraqué d’hydropifie, ajoûte 
le même, sila de i entrailles ; 
s'il digere bien ; s'il réfpire aifément , 
sil né fouffre pas de grandes dou- 
leurs, & sil na pas les extrêmitez 
toutes liquefiées, ch en état de gué- 
rir. 

ART. 30. Quand óh a fufffam- 
ment purgé leftomac & les vifceres , 
Pinfakon de thé vert dans le vin du 
Rhin, devient un medicament très- 
eftimable, étant non-feulement diu- 
retique & ftomachique, mais aufi 
très-propre à caufer au fang de l'agi- 
tation, & à augmenter fon mouye- 
ment ; felon l'opinion du Docteur 


Wainewrighr. 
D ilj 


(7 


L'infufion 
du thé. 


| De 'L'Hvyproprsre, 
Ls Dans la'clafle ‘des végetaux ; dit 
Dolée, je Prof ofe comme ‘un fecret 
le fuc de Brionne cillie au:croiflane 
de la Lune, fur-rout aù Printems » 
ouvrez dans la terre même la racine 
Brionne jufques dans fa cavités, & 
coùuvrez-la de plusen plus d’'ane enve- 
| lope tirée deda partie fuperieure de la 
tacine que l'on aura coupée; & vous 
trouverez tous les matins deux ou trois 
cinllerées de ce fuc, que vou is donnere 
"ij à Phyd ropique, depuis une cuillerée 
| jufqu’à deux & trois, & par ce {eut 
remede- Dieu a permis que j'en aye 
__ guéri plufieurs, 
| _Diferens, “A RT. izmi Au rang des remedes 
i 7 Les plus fürs; on mer les pilules hy- 
it éropiaues de Bontius sH? éleétuaire hy- 


Q 


dragogue de’ Sylvius 32la pot ion hy- 
| dragogue de Lifter ; la teinture tirée 
hi avec le vin d'abfinchei, h: reinrure de 
cochlearia compofée ; le cataplafme 
hydropic que ; les pilales 1 n y drage Ogues ; 
P la biere hydrag JOQUE ; la iere puür= 
| gativé hydropique; dla lefiye de chaux ; ; 


vin hydro ique; sle favon de Gal 
11 1 a 


IE 5 l'expreffion diuret ique; 


CuaritTREe VILI. Sr 
De la Tympanite. 
Sentiment de Me Boerhaave. 


ART: 32. La Tympanite piopofe 
pour fa cure les: mêmes indications 
& une méthode toure femblable à cel- 
les que l’on obferve dans le traite- 
ment de l’anafarque '& de lafcite À 
lor qu’ elle e eft caufée par la tappa Ir fà, 
rifiée d'un hume eur extravafée &'cor- 
TOMPUÉ ; parce qu'alots la cânfe-étant 
Ôtée ; la- maladie doit cefer : mais 
lorfa: welle -eft produite par lair qui a 
tr: vel les membranes des inteftins 
putrefez, & qui féjourne: dans la ca- 
vité du bas-ventre , cet air ne pou: 
vañt pas rentrer ; & la chaleur du 
lieu le-rarefiant de plus en plus ; cet 
air corrompu corrompt tous les vif 
ceres & la maladie ; fa caufe ainfi pot 
fée devient incurable ; d’où lon peux 
conclure que l'hydropifie féche ef 
beaucoup plusdifficileà guérir que lhu- 
mide ; la ponétion du ventre a lonek 
donné du {oulagement, maiselle ara- 
rement procuré une guifon p Jarfaite. 
Après latponétiot , il faut fre un ban- 
dage au tour du ventre. 


Dy 


Comment 
elle s'engen- 
dre, 


DE LA TyMPANITE: 
Sentiment de Willis. 


ART. 33. Sur l’ériologie de la 
Tympanite, il faut préferer Willis à 
tous les aucres. Selon lui la Tympa- 
nite ct une tumeur de ventre ; mais 
on ne Re point quelle eft la matiere 
qui caule cette tumeur , comment elle 
{fe forme !dans le ventre, ou comment 
clle vient d'ailleurs ; elle a coûtume 
de dégenerer en afcire. 

Elle neft point caufée par les vents 
qui font contenus dans la cavité des 
fnceftins ; mais elle fe forme autant que 
l'on en peut juger, dans le bas-ven- 
tre par les efprits animaux, qui étant 
portés aux vifceres membraneux con- 
tenus dans cette cavité, mis en défor- 
dre par quelque mauvais mélange , 
entrent tumultueufement dans les fi- 
bres nerveufes, & les gonflent, & ne 
sen éloignent pas d'abord : de-là 
vient que le periroine fe tumehñe, & 
que les inteftins dilarez & tendus fe 
gonflent , le mefentere & les autres 
vifceres membraneux, bouffis de ces 
efprits impetueux , s’élevent & aug- 
fhéntenr beauconp lenr volume; & 
durant ce temps-là , afin que les yut- 
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des formez par les gonflemens de ces 
vifceres concaves fe rempliffent, une 
portion de toutés les fortes d’ humeurs 
contenuës au-dedans, fe rarefiant anf 
fi-tôt en vapeurs, & fe convertit d'a- 
bord en vents qui rempliflent ces elf- 
paces vuides. 

ART: 34. Les efprits animaux Qui font 
plûtôr que les vents , excitent donc ces les pan 
gonflemens , du moins ceux qui font AT à 
pallagers & de courte durée, comme 
font ceux qui arrivent dans les accez 
de colique & d'hifteritie, ce qui fait 
que ceux quiont été fujets pendant 
un long-temps aux affe&tions hypo- 
chondriaques ; aux coliques, & aux 
autres maladies conyullives du bas- 
ventre, font enfin attaquez de la Tym- 
panite. 

ART. 35. Cette maladie par clle- La Eure. 
même fait rarement périr le malade, 

à moins qu'ayant continué long-tems 
pour la perte certaine de celui qui en 
et atteint, elle ne s’aflocie avec Pal 
cite, qui eft l’avant-coureur de fa mort, 
Les forts pargatifs font plus propres 
à augmenrer la maladie, qu'à fou- 
lger le malade ; les lavemens fréquens 
font d'un grand fecours, & fur-tout 
écluy qui fuit. 
Dvj 


à DE LA Tympa ANITE, 
Presez de luris i 


7 ; 
2e, ne CROPIHE az 


nne drachme 5 de la 


nife diffoute avecde jaune d æufyune once 
ES demiey mélez le tont pour un lave- 
ment. Appliquez: ler pii le so 
fur tout le ventre. Pour la foif qui.ei 
infupportable dans:cette SCD 7 
nez de la -conferve d'alleluia pañlée par 
le tamis ; trois onces; de la puipe deta» 
marins, deux drachmes ; du criffal mi- 
neral ,une drachme; du fyrop d alleluia 
| | ce qu'il en faut pour former un éelegme 
| { mon, que lè malade doit avaller lente- 
ment à plujieurs fois dans la journee. 


| Elle d ART. 2:36. La Tymp ani une 
| DU » tumeur flatuenfe du ES ptre qui 
| be AN caufe un pat & qui 
f rend le fon d’un tambour quand 


» clle-eft frappée elle cft peu differen- 


stede P afcite ; ; caril cft rare de trou- 


ver: des vents-dans le l 


55 lans y trouver C0: Meme FCI 


eaux, fi ce n'eft dans les commen- 


v 


a A E ET a A d 
55 L cX] orenga p a appris que ce 
1l avant ‘de déêgcenerer en.afcire, 


` pes: P P 
> FECMEGES an- 


hyfterique IL ei 4 


NANS, Le ren icace {uivant cit un 
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temede empyrique fort vanté. Pre-;; 
nez des fucs de poreaux © de furean, s 
de chacun parties égales ; mélez:-les ; ;5 
€ que lemalade enprenne trois on qua- s, 
tre cuillerées deux on tros fois pars 

D'uelguefois ce remede rénilit à» 
l'extrémité, lorfque tous les antres, 
remedes ont été inutilement tentez. 
Les anti-hyfieriques , les chahbez, ss 
l'emplätre de ciguë avec la gomme am- 
moniac , la fomentation pour la Tym-; 
Panite; ES quelques antres;font detres-s3 
bons remedes. y 


jour. 


| 

| 

De l’'Hydrocephale. 

| entiment de Schenkius. 

| ArT: 37. L'hydrocephale eft une 
maladié qui arrive rarement aux adul: 
tes. mais. les enfans y font plus fu- 
jets , & elle ch fouvenr caufée paï 

| un violent accouchement. Celt une 

tumeur âqueufe qui arrive à la tête; 

& l'humeur qui la caufe, samalle ou 

entre la-pedu & le ciâñe x owentte le 

crâne & les membranes du cerveau; 

Aëce ajoûte. entre les membranes & 

le cerveau même , & Boerhaave dit 

encore entre.les- plis du cerveau, & 


I ‘Hydro 
ccphale, 


La Cure. 


La Cure. 


86 Der HvorocErnmaALer; 
dans feÀ cavitez. Ces dernieres elpe- 
ces. font incurables. La caufe eft ex- 
terieure & cres-évidente, c’eft-à-dire, 
une playe ou une contufon faire à l’en- 
fant dans un accouchement difficile, 

e n'ai vu perfonne guérir d’une fem- 

lable tumeur formée fous le crâne ; 
maïs quand la tumeur efl exrerieure, 
on la guérit aifément. 

ART. 38. Il faut attaquer d’abord 
cetre maladie premierement par les ré- 
folutifs ; mais fices remedes n’ont pas 
de fuccès , il faut faire fuivant le con- 
feil d Ambroife Paré , une incifion 
aux téoumens évitant le mufcle tem- 
poral , & en exprimer la ferofité. Un 
remede réfolutif d’une grande vertu , 
contre cette maladie , eft de prendre 
quatre onces d'huile de Camomille, & 
wne once de fouffre pulverifé , & de 
les mêler & agiter enfemble, pour en 
former un onguent. 


Sentiment de Monfieur Boerhaave, 


ART. 39. L'hydrocephale fe gué- 
rit, par une legere brulure , par l'ap 
plicarion du trépan , & par la ponction 
dont on fe fert prudemment & à loi: 


fx ye y joignant les Hydragogues 88 
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les fortifians intérieurs elle fe difipe 
auffi, par les difcuflifs exterieurement 


appliquez. 
L'Hydropifie de Poitrine. 


Sentiment de Spon. 


ART: 40. Lots que l'Hydropifie ar- _ Les fign@ 
tive au poulmon ; felon Hipocrite , sage 
) 
elle eft accompagnée de la toux & de dropife. 
la fiévre , le malade a la refpiration 
ferrée, fes pieds fe tuméfierit , fes or- 
gles fe courbent; & il a ainfi tous les 
accidens de l'Empyeme; mais qui font 
| moins violens & durent plus long-tems. 
Il faut être bien inftruit de ces fi- 
gnes diagnoftiques de l'Hydropifie de 
poitrine, parce que c'eft une maladie 
alfez fréquente, & qui n’eft pourtant 
pas allez connüe ; mais ceux qui feront 
arfaitement informez de ces fignes, 
h diftingueront aifément des autres 
maladies. 
Elle a plufieurs fignes communs avec 
VEmpyeme, mais fes fymprômes {ont 
| moins violens, parce que de la férofi- 
| té ou de l'eau embarafle moins, & fait 
moins de défordre dans les bronches 
du poulmon & dans la Poirtine, qu'un 


38 -DELHYDROPISIE, &c. 

pus formé, & la maladie eft nains 
prompte ; car le poul X 
facilement opprimé & corrom pu par 
la férofité , que par la co Hection du 
JUS 


Sentiment d'Ertmuller, 


Les Symp- a 2e p Pt p- la 
bugs PP. ART. 41; Dans l'Hydropilie de 
sl omes, J À 


i poitiine, outre la tumeur & le fenti- 
| ment de fluétuation qui en font les 
À indices, le malade eft encore tourmen- 


té d'une toux feche , de la difficulté 
de re (pirer ,; de lOrtophnée , de la 

palpiration du cœur, d’une petite fić- 
| ere Hydropilie eft produite par la 
| ruption des vaiffeaux Iymphariques , & 
| FRS raitement n'eft point different d 


nanii 


5 
E celui des autres sipssss d'Hydropifie. 
f Pour ce qu u eft deda Parafentefe , il 
fi faut lire l'Auteur même 
PI 
i o . 1 TZET? 

dentiment Ae VVI. 
| ART, 42. Dans lhydropife de 


oitrine, la lymphe fejournant dans la 


Moutons.  {ubftance dy pou ilmon , il a {ou- 
ta vent qu'il paroit des hyd r la 
furface exterieure de ce vifcere , lef- 


| quelles venant à fe r impre „ caufent 
ine afcite dans la poitrine. Cette ma- 
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ladiearrive fouvent aux brebis; & dan$ 
les (aifons trop humides; lors que leurs 
paturages font trop aqueux, On voit 
mourir les troupeaux entiers de cette 
forte d’hydropilie. 

On connoît la maladie: pat la fluc- 
túation des eaux, & l Auteur rappor- 
te l'hiftoire d’une hydropilie de poi- 
trine ; guérie par la parafcenrefe ,&un 
autre exemple d’un autre malade qui 
fut guéri par les purgatifs & par les 
diuretiques. 

ArRTr43. Ileft parlé an Traité des 
maladies des femmes, de l’hydropifie 
de l'ovaire ,'de l’hydropifie de la ma- 
trice; & de fon gonflement. 


De l'Iéteritie, 


ie 
Sur la lekure C3 fur lobfervation. 


ART. 44. Les fignes de PIcteritie 
& fes principaux fymprômes ; {ont les 
lafitudes de tout le corps » le ferre- 
ment des parties précordiales, la dif- 
culté de refpirer ; l'abbatement des 
forces, la pâleur du vifage , le poulx 
lent & débile , les urines fubriles. ou 


épaifles, la couleur jaune tirant fur 


+ 


ia rouge , & qui teintun linge qui ca 


Les fignes 


Diagnoftic 
de l'Iéteri 
cic. 


IUT 0 DE L'ICTER1ITIE, 
eft inbibé de couleur de fafran. 
} Il y a quelquefois un vomiffement 
M ERA bilieux , des déjections blanches, une 
demangeaifon univerfelle ; une féche- 
tefle à la peau , qui la fait paroître 
comme fi elle avoit été brûlée du fo- 
kil , ayant une afpetité {ur toute fa 
HA furface , & étant teinre d'ane couleur 
| jaune jufqu’au blanc des yeux ; ce qui 
fait que les malades croyent voir tous 
ks objets teints de la même couleur. 


Sentiment de Sydenham, 


| qui fuccede çn; x i hisar 
' 3 la Collque. fois qu'une produëtion de la colique; 


| en ce cas-là il ne faut purger qu'avec 
la rhubarbe, & le plus fouvent la ma- 
ladie fe diflipe infenfiblement d'elle- 
Iii même, & lors qu’elle fe rend rebélle, 
di Sa Cae, il faut donner l’Apofeme qui fuir. Pre- 

| nez de la racine de Garènce £3 du Car- 
cum ou Sonchet des Indes , de chacun 
zne once ;-de la grande Chélidoine , des 
des fommitez de petite Centaurée ; de 
chacune nue poignce. Faites-les boñillir 
dans parties égales d'eau de fontaine € 
de vin da Rhin , jufq à une pinte de 
Fune ES de l'autre. Conlez le tost puis y 
åjontez, deux onces de Syrop des cinq ra- 


| L'Iâeritie ART. 45. L’Iétcritie n’eft quelque: 


CrariTRrEe VIII. gi 
cines ; mêlez le tout, € faites-en un Apo- 
feme dont le malade prendra nn verre 
de demi-fetier chaud, matin E foir jf 
qu'a parfaite guéri[on. 

ART, 46. Mais quand l’Iéteritie eft 


Sa Cure gé. 


une maladie primitive, fans que la co- nerale. 


lique ait précedé ; il faut donner au 
malade les Cholagogues , qui évacuent 
la bile par les felles , & ne pas omet- 
tre les autres anti-Iéteriques ; & ces 
remedes ne réüfliflant pas , les eaux 
ferrées comme celles de Tumbridge fur 
toutes les autres , doivent être bûes fur 
le lieu même. 


Sentiment d'Ettmuller. 


ART. 47. L'Iéteritie et une Cache- 
xie de tour le corps, qui caufe la jau- 
nifle , & qui eft le plus fouvent accom- 
Eee de Cardialgie, de douleur aux 

ypocondres, fur rout au droit , de la 
conftipation du ventre , de laffitudes & 
d’autres femblables accidens. 

Si la jaunifle tire fur le verdâtre 
fur la couleur bletë, fur une lividité 
oblcure, c’eft l'Iéteritie noire 5 il y à 
quelquefois de la fiévre &c quelque- 
fois non. La triftefe eft fouvent fuivie 
de F'iéteritie, L'Iékeritie jaune qui dus 


Les Sympa 
tomes. 


02 Ds TECIERLTIË; 
re trop long-tems dégenere fouvent en 
| en létcricie: noire ; d’où l’on a lieu d'in- 
ferer que ces dé maladies ne font 
pas eflenriellement differentes. 
Le reffétrement inquiet & doulou- 
reux des parties précordiales , Pabba- 
tement des forces , les défaillances , 
| & d’autres accidens , précedent très- 
PAU fouy ent les fignes apparens de l’Icteri- 
ie. Quand on donne quelque fecoul- 

fe à à l’urine des Iéteriques , on la voit 

| couverte d’une écume jaunâtre, & el- 
| le teint le linge de couleur de fafran, 
maïs elle ne dépofe pas toûjours un fé- 
diment fafr ané, Les matieres des felles 


| tirent d'ordinaire {ur le blanc où fur le 

i$ cen dré , & cette derniere couleur eft 

f ; prefque toijours un figne qu'il y a 
une pierre dans la ee] du fiel. 


e] 
PU LeProgñof.. : “L’urine grof fiere, trouble & noi ies 
fait connoître que la maladie eft prête à 
fe terminer. pii l'iéteritie eft jaune , 
& plus elle eft facile à guérir, au lieu 
| une plus elle cft noire > & plus la cure 
en èh difficile, Quand l ‘hydropifie s s'y 
joint , elle eft incurable, «Si la fueur < 
arrive au malade ; on doit efperer less 
plus fouvent qu’il obtiendra une plus“ 
| prompre guéri rs fuivant l'opinion “s 
; | de Sylvius ; mais fi l'urine dépofe ss 


d 
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s une matiete rouge, & qui s'abbaiile 
5 bientôt après , la guérilon fera plus 
» tardive. 

ART. 48. A l'égard de la cure , les 
vomitifs , les martiaux & les amers, 
font tout l'effet qu'on en peut atten- 
dre, Après avoir fatisfait aux Évacura- 
tions génerales ; il faut employer les 
Srtomachiques, les martiaux, les limail- 
les dans F I&teritie noire, larhubatbe, 
les remedes tirez des vers , des viperes, 
les alkalins , 5 volatils, les amers, 
les eaux minérales, la gomme ammo- 
niac. a ighis & les pur foatifs, à pete 

ic ont-ils lika dans certe maladie. 

Entre les {peċifigi 1€s , les meilleurs 
font les fuivans ; fçavoir la grande 

Chélidoine, le Marthube , les fleurs 
d'Hypericon , le Safran , le Genet, 
FAblnthe , la femence de Chanvre 
boüillie dans du lait, la racine de Cur- 
cum, celle de Garence , l'Urine de 
porc, les fentes prefque de tous les 
Oifeaux , la vermine de tous les ami- 

. vetmes 
maux, la pierre tirée de la vefie du 
fiel d'un Taureau. 

Je ne puis me di fpenfer d’averric 
en géneral, qu'il faut dans la cure de 
PIcteritie infifter pendant antems dans 
Pufage des anti-ICteriques, parce que 


La Cure, 


Le voinif. 
fement & 
d’autres Re- 
medes, 


94 De LICTERITIE, 
c'eft une maladie Chronique & opi- 
niâtre ; fur tout durant tout le tems 
que lon rend des urines {ubtiles & 
brillantes , jufqu’à ce qu’il paroifle des 
fignes de coction, & jufqu’à ce que 
l'urine foit épaifle, trouble, & pleine 
de {édiment; car ces fignes font efpe- 
rer la guérifon. La cure étant heureu- 
fement terminée, pour effacer la jau- 
nife & rendre à la peau fa couleur 
naturelle, les friétions & les bains font 
fort convenables, 


Sentiment de Willis. 


ART. 49. Il faut commencer la 
cure de lIétericieypar un vomitif, Pour 
cela, prenez neuf feñilles d'Afarum cou- 
pees € contufes, faites-les infufer dans 
crois onces de vin blane , exprimez-en le 
fuc, E le donnez , en faifant obferuer arn 
malade un régime convenable. 

C'eft dans notre Pays un remede 
commun .& d'experience ; de donner 
le matin neuf poux vivans pendant 
cinq å fix jours , & j'ay oii dire que 
plufieurs malades , qui avoient inutile- 
ment ufé d'autres remedes, avoient 
été guéris par celui-ci. Les remedes 
Chalybez qui produifent de très- bons 


CHariTre VIII. 9 
cffets dans les autres efpeccs de Ca- 
chexie, font aufi fort falutaires dans 
celle-ci; & c’eft pour cela que les eaux 
minerales, après beaucoup de remedes 
vainement tentez, guérillent fouvenc 
les malades, 

sx Je commence toüjours, dit Do- << 
lée, la cure de l’Iéteritie par l Apo- < 
feme fuivant, Prenez de la racine de << 
dent de Lion , € de grande Chélidor- << 
ze ; de chacune , une once ; de la Chi-°° 
chorée €$ du Frailier ; de chacun une << 
Poignée C demie; du Marrhube blanc,“ 
une demie poignée du Tartre blanc, € € 
des feäüilles de Senné, de chacun une“ 
drachme; infufez le tout dans parties ‘$ 
égales de vin blanc C$ d'eau de fontai-< 
ne ; réduifez cela à une pinte; coulez s$ 
le tout y ÉË donnez-en ay Verre matin 


€ foir. t 
Sentiment de Velfchins 


ART: $o. Les femmes dans leur., 
groffeffe. font fouvent atteintes d'Ic- fres 
teritie principalement dans les derniers des. 
mois ; Cel peut-être parce que la: bi- 
le étant alors trop vifqueufe, elle ne 
peut pas être féparée par les glandes 
du Foye ; c’eft peut-être auli parce 


96 De:L'IcrERIcCI#, 
que la tumeur de la matrice ; con 
nant les inteftins , eft caufe que si 
co ass Cholidoque trop -preflé , ne 
peut pas charier la bile dans les inref- 
tins : il faut obferver que la maladie 
prod luite par cette ca ufe > fe guérit 
d'elle-même après l accouchement. 


Sentiment de Samplonius. | 


+ Ui 1e drachme & de | 
gne ; diflous Fe un 


per tit verre de vin blanc, eft très-pro- 
pre à provoquer les Urines dans i iate Á 


ritie & da ins Hope comme où l'a 
fouvent éprouvé dans la Maifon de 
Bedford , où ce nc paffe pour 
un grand fecret: Ce même remede eft 
recommandé par Sylvius; maisil veut 
que le favon {oit diffout dans le-lait, 
À caule de fon fel fixe & de fa fubitan- 
ce huileufe. 

e l'ai moi-même éprouvé dans 
quelques Iteriques, tantoravec{uctès 
& tantôt d’une autre maniere. Quand 
les humeuts ‘acides font abondante 
dans les Iéteriques.ou dans les Hydro- 
piques , je crois ce remede d’un très- 
bon ulage, parce que le {el acre & fixe 
deces humeurs, en peut être tempe eré 
& 
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& chalé par les voyes urinaires; &c Je 
croi au contraire que lors que les hu- 
Meurs acres dominent, un remede acre 
eft à rejetter, car je crains qu'il ne foit 


nuifible. 
Compilation de Sentimens. 


ART. ÿ2: On doute fi FIéteritie et 
toûjours produite par l'obftruétion de 
la bile, parce que la grande amertume 
de la bile; ne fe fait pas afez fentir 
dans le fang ni-dans l'urine des Iate- 
tiques ; Sylvius: prétend aufi que lIc- 
teritie peut fe former fans qu'il y ait 
öbftruction au foye, & Ettmuller eki- 
me que les obftructions du foye ne 
caufent pas coûjours l’Iéteritie. 

L'Iteritie peut aufi: fucceder à la 
motfure venimeufe de certains- ani- 
maux, Quand on ouvre le ventre des 
Iteriques , les excremens & tout ce 
qu'on y découvre font quelquefois 
teints de bile, dit le Doéteut Gaillard , 
dans fa Théle foutenüe à Cambrige. 

ART. ÿ3. Si l'on foupçonne un 
fchytre au foye , les fomentarions & 
Pemplâtre fuivant font fort convena- 
bles. Prenez des feüilles de mauves, 
d'Arthea, d'Abfinthe , des fleurs de Mé- 

E 


Tome LL, 


Doute% 


La fiente 
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bilot €$ de Camomille de chacune sne poi- 
gnée; des feüilles de Melife ES de Cha- 
mepitis de chacune une demie poignée 5 
des femences de Fénugrec , “ne once €5 
demie; cuifex le tout dans deux pintes 
E3 chopine d'euu; trempez-} enfuite une 
piece d'étoffe €ÿ fomentex-en le côté 
malade ; appliquez- y enfuite L'empla- 
tre de Cighe avec la Gomme ammo- 
niac, ou celui de Ranis avec le mercure, 
felon le fentiment de Pitcarnes Mais fi 
le foye ef? dur, €ÿ que le fchyrre y foit con- 
firmé le mal efi defefperé felon Hippocra- 
teen fes Aphorifmes. Enfin f la maladie 
dure long-tems , elle menace d'hydropifie. 
ART. $4. Ceque Pon remarque de 


des Oyfeaux. de blanc dans la hente des oyfeaux , 


Bocrhaave. 


Differens 


eft leur urine , cet pour cela qu'il 
convient à lI&eritie , cette maladie 
étant une enflûre. Leblanc qui fe trou- 
ve dans la fiente des oyes, diligemment 
(éparé & féché en particulier ; fait un 
bon effet dans l'Iéteririe, fuivant Lifter, 
Arr. 65. Il faut préferablement à 
tous les autres , confulter Boëérhaave 
qui a excellemment traité de toutes 
les fortes d’'Iéteritie de l'Inflamma- 
tion du foye, & du flux hépatique. 
ART. 56. La fiente de mouton ins 


fafée dans la bicré eft pour les pau: 
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vies ;d'untrès-bon ufage ; la déco&ion 
de graine de Chanvre , le favon de 
Venife , les fleurs de fel ammoniac , 
martial , l Ens Veneris , & quelques au- 
tres , font de très-bons remedes. Les 
fuivans ne leur font point inférieurs ; 
fçavoir la Biere Iéterique , la décoc- 
tion d’Epine-vinette , la décotion Ic- 
terique, l’expreflion des Cloportes ; la 
boiflon de Savon , les pilulles Iéteri- 
ques. Enfin le vin Chalibé eft un re- 
mede très-experimenté, 


CHAR TRE: TX 
| Neuviéme Affemblage de Maladies, 
Du Rhumatifime. 


Sentiment de S Sydenham. 


ART. N toute forte de tems, mais L'hiftoire 
r. particulierement en Au- 4. Rhume- 
tomne , on eft furpris avec friflon & 
les autres fymptômes des Fiévres, après 
| ùn ou deux jours de tems, & quelque- 
fois plutôt, d'une douleur très-cruelle, 
| tantôt dans un endroit , tantôt dans 
ane autre partic du corps, aux épau- 


E ij 


roo D RHUMATIISME» 

ks; & principalement aux génoux y 

laifant alternativement un membre 

pe en occuper un autre ,fouvent ac- 
ompagnée de rougeur & de tumeurs 

La Ficvre s’évanoiic infenfible- 
ment, fans que la doulcur cefle: cette 
maladie eft de longue durée ; conti- 
mīïant kws, elquefois durant plufieurs 
mois, & même pendant plufieurs an- 
nées, non pas véritablement avec la 
même violence, mais par des accès qui 
reviennent de temsien tems. 

Dans le Rhumatifme caufé par la 
foi blef = des reins , Lon relent aux 
envi rons dés teins une douleut fixe 
très-violente, en qu lque façon fem- 
b table à la Néphrétique fi cenet que 
lé malade ne vomit pas. Le fang que 
l’on tire à-ce& malades jn eft pas dii ffe- 
rent de celui des Pleuretiques. 

ART., Z. H faut tirer du fang juf- 
qu’à trois & quatre fois, de deux ou 
tiois en crois jours, | {elon fes forces dû 
malade, .auquel il faut faire obferver 
ün régime de: vie très-exact ; il faut 
néar moins s'ileft potlible, qu'il fele- 
ve tòus les jours hors de fon: lit pen- 
dânt quelques ` heutes. Sa boiflon doit 
être de la petite bière „ou plutôt dela 
tilanne compolé d’erge; de réglifle Sc 
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d’efeille ; ou bicu il prendra une émul; 
fòn. 

On peut'appliquer fur la partie ma- 
lade, un cataplafme fait avec la mie de 
pain blanc, cuire dans le lait & un'peu 
de fafransles jours que Ponne faigne 
pas'le-malade!, il-eft à propos qu'il 
prenne un lavement de. lairavec :du 
fücre, ou d’une décoétion ordinaire. 

AnRT.3. Si la foiblefile dumalade Autre mé. 
empêche qu'on ne réitere la: faignée A ` 
antant qu'on le voudroit: il faut pro- 
cedet d’une autre maniere dans le trai 
ternent de la maladie. Parexemple il 
faut que le malade prenne de deux 
jours l’un, une potion purgativetom- 
mune, jufquà ce qu’il {oit guéri, & la 
nuit fuivante un anodin avec le fyrop 
de Meconium 5 & ces remedes n'ayant 
pas de fuecès, il faut achever laicure par 
l'ufage des anti- Scorbutiques. Dans les 
jeunes perfonnes qui ont gardé un ré- 
gime moderé, & qui ne font pas adon- 
nez au vin avec étcès , il faut tâcher 
de les guérir du Rhumatifine, par une 
dire: ordinaire rafraïchiflante qui 
nourtifle médioctement ; & par ce 
moyen On peut guérir aufi heureufe- 
ment le Rhumatifme, qu’en réïiterant 
beaucoup plus les faignées, mulane 


; E iij 


to? Du RHUMATISHE ;, 
pour tout remede que du perit laita 


Sentiment de Schmitz, 


Le Rhuma- ART, 4. On entend communément 
tifme eft x l Rh ifi d | Je 

pour aini Par le Rhumatifme, des douleurs va- 
dire une gues qui attaquent les parties exterieu- 


goute uni- res du corps, qui font quelquefois ac- 


fl vexfelle, » s 
i compagnées de fréquens & petits frit- 
' fonnemens; & s’il y a de la fiévre elle 
ALU elt aflez legere, & fe fair mieux fen- 
Lab tir la nuit que le jour, :& ce redou- 
An 1 blement noûturne fouvent très-opinià- 


tre, imite en quelque façon les dou- 


| leurs veneriennes: Les douleurs de 
où 1 Rhumatifme ont beaucoup de peri- 
Hi chant à fe convertir en douleurs de 
pi oute: car la mariere de ces deux ma- 
ice eft la même , c’eft pour cela que 


quelques-uns ont appellé le Rhuma- 

tifme une goute génerale. 
Les indie ART. $. Cette maladie fe guérit 
| ae A oura- plus commodément par le moyen des 
| | py fueurs , que par aëtun, autre remede , 
| la faignée eft pourtant abfolument né- 
ceffaire dans fon traitement : car on 
ne {çauroit dompter ce mal fans ré- 
andre beaucoup de fang , & abbatre 
k forces du malade : après la faignée 
il faut donner les plus forts hémeti- 
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ques, enfuite des purgatifs plus doux , 
comme la poudre du Comte de War- 
wik. Il faut fomenter les parties mala- 
des, avec la pierre médicamenteufe; 
diffoute dans l'eau de pluye. 


Sentiment de Mulgrave. 


ART. 6. Il eft plus probable que 
l'humeur lente & vifqueufe qui pro- 


duit le Rhumatifme eft formée d’un fel alkalin. 


{el acre alkalin , que d’un fel acide, 
fur les experiences de Baynard , puif- 
que de Purine de ces malades on tire 
par la diftillation prefque trente fois 
plus de fon fel alkali, que Pon n'en ti- 
re de l'urine des perfonnes qui joüif- 
fent d’une bonne fanté ; d'où l’on a 
lieu d'inferer que ce fel retenu dans 
le fang, fe trouve envelopé & embar- 
raffé dans la pituite peut-être à la fa- 
veur de l'huile, comme dans la compo- 
fition du vin cuir, & qwainf il ne con- 
tribüe pas peu à former les vifcofitez 
qui caufenr les douleurs & les tumeurs 
du Rhumatifme. La férofité du fang 
dans le Rhumatifine verdit en la mê- 
lant avec le (yrop violat, & étant mê- 
lée avec le mercure fublimé, elle dé- 


pofe une concretion très-blanche, 
E iiij 


Le Rhuma- 
tifme a beau- 
coup d’aff- 
nité ayec la 
goute. 
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AR T.7. left bien à propos decon- 
fulter l Auteur , fur la grande efficace 
d’un vomitif réïteré.pour détruire cet- 
te maladie, Il faut frotter deux fois le 
jour avec le baume de Souffre The- 
rebenthiné, les membres privez de 
mouvement ; du bien-avec Je vernis de 
Therébentine , l'huile de Therebenti- 
ne & de Camphre. Ce font là des re- 
medes qui font très-bons pris interieu- 
rement, ou appliquez extetieurement, 


Sentiment d Ettmuller. 


ART. 8. La goute vague Scorbu- 
tique ; ou le Rhumatifme auquel où 
donne ce nom , a vérit:blement beau- 
coup d'affinité avec-la véritable gou- 
te; mais au moinsil varie à raifon des 
accidens: Il fe termine tantôt.par la 
fueur ; tantôt par une eruption cuta- 
née , femblable au pourpre ; il y à 
quelquefois un refferrement des par- 
ties precordiales , une {oif bruyante, 
des fueurs » des douleurs. élançantes 
& pungitives , le malade a beaucoup de 
peine à fe mouvoir- il y a des rumeurs 
aux parties malades. La bafe de cette 
maladie eft un fel fcorbutique qui ir- 
rite.les fibres. 
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ART. 9. Le vomiflement convient 
au commencement 3; la faignée coit- 
vient aufli au commencement & dans 
l’augment; on ne doit pas donner les 
volatiles au commencement, maïs les 
alkalis & les coquillages, comme lan- 
timoine diaphoretique , le cinnabre 
d’antimoine, & principalement le dou- 
ble arcane de Mynfoht. 

Après cela il faut en venir aux vo- 
latiles mêlez avec les anti: Scorbuti- 
ques. L'infufion des vers de terre dans 
le vin , eft un fouverain remede : on 
les peut auf infufer dans du petit lait, 
où l’on en peut prendre la poudre, de 
cloportes. Au déclin de la maladie, 
les remedes tirez du pin & du fapin 
font d'un bon ufage ;'par exemple la 
limure de fapin cuite dans du petit 
lait, le rob de bayes de génievre &c 
de fureau p la décoétion des bois, &c 
celles de pommes de pin ; achevent 
orefque la cure: Il faut appliquer fur 
k parties douloureufes une couche de 
vers de terre, & Py laiffer jufqu'à ce 
qu’ils meurent, 


ormpilatson de fentimens. 


ART. 10. La fource du Rhumatif. 
EŞ 
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| a atta- me eft quelquefois au cerveau , aux 
| y Ghefois: les poulmons » Ou dans quelque autre vif 
Ki pee no- cere ; qui eft caufe des douleurs & des 
il ; maux qui tourmentent les malades. 
| | Ress ART. 11. J'ai quelquefois donné 
1 benthine.  J'{qu'à une once de therebenthine de 
Venile, difloute dans le jaune d'œuf, ou 
dans quelque autre breuvage, avec un 
nn A très-bon fuccès, non-feulement dans la 
Paralylie, mais aufli dans les douleurs 
de la goute & du Rumatifme, com- 
me failoient les anciens ; mais dans le 
traitement du Rhumatifime , il faut 
toüjours faire préceder la faignée,& la 
réïterer même felon le befoin. C'el 
l'avis que nous donne le Docteur Har- 
ris, 
Celles dela, ART:12. Willis nous propofe un 
Es che- remedé qui n’eft pas, dit-il à méprifer 
dans cette maladie , c’eft de prendre 
deux fois par jour quatre à fix onces 


KANIN fubtil, ou de la piquette.papine 
(| L'infufion ART, 14. Baglivi propofe pour 
EU du Thé acte. guérir le Rhumatifme des reins, de 
| i prendre dans la déco&tion de Thé, 
Mi une portion de lait le matin à jeun , 
jufqu'à une chopine ou environ, di- 
| fant qu'il a éprouvé ce remede avec 
| | réuflite, 


de fiente d’un cheval mâle dans du vin 
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ART: r4. Prefque tous les reme-  pifferens 

des anti-Arthririques & anti-Scorbu- remsdes- 
tiques font propres à guérit le Rhu- 
matifme. Quand la maladie eft fur fon 

déclin -& daas fes intervales, les pilal- 

les volatiles, Pépirheme de favon ; & 
longuent Salino-volatil font de très 

bons remedes. 


Du Scorbut. 


Sentimens de Barbette €. Deckers. 


ART. rg. Le Scorbut eft uneefpece Quetfe ma- 
de Cachexie , produite par la mélan- KET et Le 
cholie corrompüie d’une façon partien- is 
liere. On le diftingue ordinairement en 
Scotbut chand & en Scorbur. froid : 
mais dans le fond tout- Scorbut pro~ 
vient d’une feule caufe, je veux dire, 
d’une lymphe ou d’une pituice groflie- 
re ; d'où il arrive un fi grand nombre 
de fymprèmes, par rappoit à la diver- 
fité des temperamens & desdifferen- 
tes obftructions qui: naiflent du: fejoux 
des humeurs, que Engalenus en éta- 
blit jufqu’à 49. differences dans fon 
traité du Scorbut ;1mais ce grand nom- 
bre d’accidens: ne: fe: trouvent jamais 
tous dans: un même .fujets 


E vj 


Les diffe- 
| rens fymptô 


À (| mecs. 
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Les malades fe plaignent quelque- 
fois d’unedouleur poignante à larète, 
mais le plus fouvent agravante ; d’une 
palpitation de cœur , & d’un refferre- 
ment, d’une enflure-d’eftomac, d’une 
tenfion du ventre, de la toux y ils-fe 
croyent quelquefois fuffoquez ; ils ref- 
pirent difhcilement, ils.vomiflent ; ils 
ont la fiévre , ils perdent l’appetit, ils 
ont le hoquet; des-rots, & font tour- 
mentez de vents & de convulfions ; ils 
tremblent ; ils-ont. des laflitudes ils 
ont des taches rouges & pourprées , 
dont on ne doit pas faire un grand cas, 
à moins qu’elles ne dégenerent en ul- 
ceres ou qu'elles foient élevées. 

Eya pour l'ordinaire démangeaifon 
à la peau, des ulceres rongeans aux 
gencives, avec effufon de fang, ébran- 
lement 8 noirceur des dents: puan- 
teur d’haleine ; ou :plütôt :avec une 
odeur infupportable qui:exhale ide la 
bouche ; beaucoupde. falive ; des uri- 
nes d’abord crûës&:fubriles ; & en- 
fuite rouges: &" grofheres ; 1h poulx 
toûjours inégal, &: fouvenr'très-foi- 
ble ; des douleurs vagues ; ‘fur-tont 
auxi extrêmitez inferieures ,iqui aug- 
mentenudaunuits des tumeurs: de dif- 
ferent, caraéterc), müsle:plus fouvent 
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ocdemateufes, des ulceres malins „des 
fueurs abondantes ; un amaïigrifflement 
univerfel; & une grande défaillance; 
le caros et d’un afloupiflement pro- 
fond, l’hydropife & {es fuites toù- 
jours funeftes. 

ART. 16. Le fcorbut et fi familier Rare ec 
dans ces Régions, qu’il n’y a aucune frequente , 
maladie qui n'en participe plus ou Su Re 
moins ; cette maladie regne: plütôtau cile à guérir. 
printems qu'en Automne ; elleeft plus 
ficheufe aux adultes & aux vieillards; 
quand>elle eft héreditaire ; ou fort 
inveterée , elle guérit difficilement. 

Elle fe guérir quelquefois par un 
flux de ventre, d hemorroides- ou d'u- 
rine; elle ‘degenere aufñli quelquefois 
en d’autres maladies ; comme font 
l’'hydropifie; la phtyfes lapoplexie < 
l'épilepfe, la ftupeur, & les convul- 


fions ; ces fortes: de malades font mê- 
me quelquefois furpris de mort fubi- 
re: ils ont rarement la dyfenterie, mais 
| allez fouvent la diarrhée ou la lien- 
| terie que l'on guérit alors avec spet- 
ne, 8: qui font mourir les malades 
en langueur après de longues fouf- 
frances dans l’hydropifie ou Latro- 
phie. La difficulté-de refpirer »: neft 
pas alors: un fi grand: mal qu'on le 
pourroit croires 
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WI » Le [corbut fixé dans un endroit, 
qi » dit Walfchmdius » fe guérit rare- 
4 » ment, {ice meft d’une cure pallia- 
NENI »tive, parce qu’il ef impoflible. de 
| » rétablit la maffe du fang abíolú- 
LE. » MENT corrompué dans fon état na- 
| AM »turel. La diette eft un grand reme- 
» de dans cette maladie, fur laquelle 
| nel »il eft bon de voir Sennert dans fa 
AN » Pratique. 
{ La Cure. ART. 17. Pour la cure du {corbut 
| une diette très-exacte prévaut {ur tous 
les autres remedes, &'faute de l'ob- 
ferver, le mal devient infenfiblement 
| incurable; la faignée ne Convient pas, 
j les forts purgatifs font nuifibles , & 
Pon doit fe contenter de donner les 
Un plus doux en temps: & lieu : il faut 
EEI préparer les humeurs par -les inċififs, 
AY entre lefquels toutes fortes de fels vo- 
Up latiles tiennent le premier lieu. 
qu Les principaux anti - fcorbutiques 
Al fimples font la racine de raifort {au- 
j! vage, Pofeille , la perafite; la fcorfo- 
| nere, la dent de Lion > Paülnée, la Ze- 
TA doaire , angelique , le polipode, les 
| | bois de gayac & de Sallafras, la fe- 
gi mence de moutarde , les feüilles de 
[TA cochlearia & becabunga ; la Naftur- 
IR tium aquaticum, le trefle de marais, 
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là perfcaire , les oranges & les ci- 
trons aigres, les bayes de genievre, 
la femence de Daucus, la gomme am- 
moniac, la lacque, la crèmede Tar- 
fe , le tartre vitriolé, l'acier & quel- 
ques autres. Le fucre & les remedes 
où ilentre, font nuifbles. 

» Dieu aidant, dit Dolée, je gué- 
»tirai heureufement tourte forte de 
»fcorbut dans l'efpace de 12. jours 
» par Pufage du mercure doux, & il 
» elt veritablement adouci par une fu- 
» blimation particuliere > qui le met 
» feulementen état d’excirer la fueur, 
»& de ne procurer aucunefalivation, 
» & la fueur - feule eft capable dans 
» cette efpace de tems de confumet 
» & évacuer rout le levain fcorbutique ; 
„ mais durant ce traitement, ilne faut 
» boire autre chofe qu’une décoétion 
nappropriée, & il faut aufi sabite- 
» nir des acides,’ & de la chair de Porc. 

ART. 18. La cure particuliere des 
fymptômes du Scorbur, fe doit tirer 
d'Eugalenus , & voici fommairement 
en quoi elle confifte. 1°. Qu'à tous les 
fpecifiques il faut joindre les anti- 
{corbutiques. Dans la refpirasion dif- 
ficile, l’efpric de Sel ammoniac avec 
Ja teinture de fafran, & une cuilles 


du 


La vertu 
mercure 
doux, 
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rée d'eau de cochlearia eft un remede 
à NU (! fpecifique. 
| LU T IEA ART. 19. Lorfque les gencives font 
1 gencives.  £elâchées & corrompuës, il faut ufer 
| EEE de la lotion faite avec la teinture de 
(AR gomme- lacque , ou bien de la mix- 
tion qui fuit. Prenez de la pondre de 
la racine d'Iris de Florence pulverife ; 
€ de la gomme-lacque , de chacune 
sne drachme ; de Lalan brulé ; un feri- 
pule du miel rofat , ce qu'il fandra pour 
| nne potion ; ES quelques gouttes d'efprit 
j de fel pour une agréable acidité. 
Ai Les dou- ART. 20. Dans les douleurs va- 
j keurs vagues. PEA ARAE = 
gues des extrèmirez inferteures , on fait 
| un grand cas entre les Topiques, de 
ii l'Epitheme de favon. 
|| ART. 21. Pour les tranchées du 
‘4: 4} Les tran- á ~ Ío 
Elf chées du ven Ventre , il faut mêler lefprit de fel 
mi me, ammoniac , avec l'infufion d'écorce 
ki d'orange, & lefprit de genievre ou 
"| d'anis, pour fomenter la partie ma- 
LU lades & y appliquer enfuite le lini- 
fl ment fuivant. Prenez de l'huile de vers 
| ki rerreftres € de camomille, avec l'elprit 
| RUE de cochlearia parties égales > pour frotter 
le ventre. 
| | Sa'convul: ART. 22. Dans la convulfion & 
| fion. contraction desparties, on donneinte- 
ricurément lefprit de: fel ammoniac, 
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la décoction d'écorce do- 
range ; de fauge.ë&c de romarin; €X- 
tericurement l'huile d’hypericon & de 
cochlearia ; pour frotter les tendons. 
ART. 23+ Pour l’érefi ele, outreles 
des exterieurs, il faut donnerin- 
terieurement les fudorifiques ; comme 
font le rob de fureau, fon efprit ; le 
bezoard mineral, l’efprit; de fel am- 
moniac, decochlearia & d’autres fem- 
blables remedes. 
ART. 24. Pour latrophie il n'ya 
as de meilleur remede que le lait de 
chèvre mèlé avec quelque efpritanti- 


fcorbutique. 


jetté fur 


reme 


Sentiment de Charleton, 


Art: 25. Le Scorbut eft unema- 
Jadie popu 
tentrionales , & fur-teut dans les lieux 
qui font expofez aux vents du Nord, 
qui font humides > marécageux, Où 
maritimes 3 l'habitation dans des mai- 
fons nouvellement enduites de chaux» 
dont il exhale de mauvailes vapeurs» 

contribué encore ; auffi-bien qu'un 
long féjour dans des prifons , fous des 


N 


CR 
voûtes & dansades cavernes OU l'on 


ek fort à l'étroit, & où l'air n'eft pas 


laire dans nos Régions fep-° 


L'érefpcle, 


L’atrophic} 


Les princi- 
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purifé per la lumiere des Aftres. 

Les plus fujets an Scorbut ; font 
ceux qui fe nourriflent pendant un 
long-temps de viandes dures, groffe- 
xes fallées, & fumées, vifqueufes & 
terreftres, & d’autres pareils alimens, 
comme font les Matelots , alimens que 
Fon ne fçauroit non-feulement dige- 
rer aifément , mais aux fucs défquels 
on ne peut donner qu'avec beau- 
coup de difficulté la fluidité qui leur 
et néceflaire. Ceux qui boivent des 
vins violens , & qui font leurs dé- 
lices des efprits ardens, y font aufi 
fort fujets, parce que fe gorgeant fans 
cefe de ces liqueurs , leur particules 
falincs & {ulphureufes infeétent incef- 
fament leur fang, & leur fuc nourri- 
cier d’une fallerancité. Il faut dire la 
même chofe de ceux qui mangent du 
poiflon avec le vinaigre ; du verjus, 
& des affaifonemens femblables , que 
le luxe à inventez pour exciter dans un 
eftomach foible un appetit languif- 
fant, nourriture très-nuifible à la 
fanté. 

Cat ces fortes d’alimens font très- 
propres à caufer là mélancholie hypo- 
chondriaque ; qui a tant d’afhnité 
avec le Scorbut ; qu'il femble qu’elle 
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wen differe que de quelques degrez, 
c'eft-à-dire du plus au moins. Le Scor- 
but peut encore être caulé par de 
mauvailes boiflons, comme des eaux 
corrompuëés & de la biere grofliere ; 
féculente, pefante, chargée de {el, & 
de mauvais vins. 

Ceux qui vivent délicatement & 
dans l'oifiveté , font plus fujets au 
Scorbut que. ceux qui menent une vie 
dure & laborieufe : les femmes y font 
auffi plus fujettes que les hommes; les 
bourgeois que les payfans ; les gens d'é- 
tude & fédentaires , que ceux qui font 
de violens exercices ; enfin l’on en voir 
plufieurs contraéter le Scorbut plutôt 
par contagion que par d’autres caufes. 

La caule- du Scorbut; die Dolée, 
etun fuc acre fixe qui abonde dansla 
maffe du fang, qui contient un grand 
nombre de particules , ou acides, ou 
d’une mauvaile faumure; ces particu 
les acides rendent le fang noir & grof- 

fier, & la faumure le rend difous & 
fans confiftance. Il eft für que ces deux 
fortes de Scorbut ne dépendent pas 
dune feule caufe prochaine & immé- 
diate , mais de plufieurs ; car on peut 
établir autant d’efpeces & de differen- 
ces de Scorbut , qu’il y a de differens 


La caufe 


du Scorbut 
felon Dolce. 
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caracteres de fäng ; qu'il cire des dif 
ferens {els dont il eft charge; dont la 
diverfité eft prefqu’infinie, & qui s'y 
trouvent dans des combinaïifons toutes 
differentes. 

{Les reme- -> ART. 26, Iln'ÿ:a point de meil- 

aupres leur & de plus prompt remede pouf 

eide. guérir ceux qui font attaquez-d’un 
Scorbut acide, que Pofage du lait con: 
tinué jufqu’à fix femaines , les émul- 
fions d’amandes douces, la décoétion 
d’efquine, les confommez, & les au: 
tres adouciflans, 

ART. 27. La difficulté de la refpi- 
ration vient le plus fouvent , ou d’un 
fang coagulé, ou d’une irritation con- 
vulfive des fels acres, dont le fang ef 
empreint. Dans le premier cas, les re- 
medes incififs, les efprits, les fels voi 
latiles , les viperins, les crotes de che: 
val, font convenables , &: la faignée 
eft quelquefois néceflaire. Dans le fe- 
cond cas, il faut donner les anti-con- 
vulñfs , comme les efprits de Cafto- 
reum& de lavende , & de tems en 
tems les opiates. 

La Dierrhée, ART. 28. Pour la diarrhée-Scorbu- 
tique, la rhubarbe un peu rotie fatisfait 

feule à plufieurs indications ; & après 

en avoir ulé, on doit préferer avec 


CHAPITRE IX, 11% 
taillon à tous les autres remedes, le fa- 
fran de Mars aftringent , avec la con- 
ferve de rofes rouges. 

ART. 29. Aux tranchées du ventre; 
le lait d’anefle, de chevre, ou le petit 
lait de vache encore tiéde apres la 
coagulation , font des remedes très-uti= 
les: car les tranchées s'étant appaifées, 
& les premieres voyes ayant été pur- 
gées , non- feulement le bas-ventre, 
mais aufli tout le corps fe trouvera ré- 
tabli dans une parfaite fanté : mais les 
caux minérales de Bath font au-deflus 
de tous les autres remedes. 

ART. 30. Dans la Paralyfic, la 

ftupeur & le tremblement , il faut 


Les trán- 


chées du yen- 
tre, 


La Paraiy- 


fie , la Stu- 


eur & le 


des remedes qui donnent des forces & tremblemet 


de la vigueur au cerveau & aux nétfs, 
&y joindre les plus forts anti - Scor- 
butiques , les bains fulphureux; & la 
boiflon des mêmes eaux. 

ART, 31. L’atrophie Scorbutique 
arrive par le vicé des parties qu'il faut 
nourrir , entre les remedes des obf- 
truans: je n’en connois point de plus 
efficace que les eaux minérales , qui pé- 
netrant les endroits les plus étroits du 
méfentere & des glandes, rendent les 
voyes du chyle libres de toute obftruc- 
tion, fans y laïfler la moindre impref- 
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fi fion de chaleur. Le lait d'anefe, de | 
A chevre ; les boüillons reftaufans, de | 
$ limaçons, d’écrevifles de mer , & de | 
| | riviere ou de chairs délicates, 
(1 Les déjec- . ART: 32. Dans l’Atrophie fcorbu- 
| tions onc-tique , les. malades rendent quelque- | 
VE sueufes. — fojs des déjections onétucufes ,comme 
IREI fi elles éroient mêlées d'huile & de 
1 nj | graifle, qui font les colliquations des 
f parties folides. Il faut traiter ces ma- 
AN lades comme ceux qui font attaquez de 
{ll 14 la fiévre hectique ; & avoir recours 
k aux anti-Scorbutiques & aux tempe- 
hu | ranse 


| Sentiment de Willis. 


Piai Lescorbut, ART. 33. Le Scorbut n'eft par une 
(ha! sk heey Ers: maladie fimple , mais plutôt une iliade 
W dis. de maux. Selon l'opinion vulgaire , il 
Li y a an Scorbut que Pon nomme bi- 
| | | lieux ou Scorbut chaud, qui fe mani- 
JTE fefte par des taches fur la peau & par 
| | d'autres fymprômes très-fenfibles ; il y 
bi] | en 2 unfgutre que l'on appelle mélan- 
WU choice dont la malignité eft comme 
| cachée fous la cendre. 
La douleur du ventre ft ef familie- 
re au Scorbut ; qu’ilen a tiré fon nom 


| * Sceut- 4 
dans la Langue Allemande: * ce fymp- 


bruyck, 
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tome n'eft pas fi violent à l'égard de 
quelques malades , quoiqu'il {e fafle 
fentir continuellement ; mais il y en a 
d'autres qui fouffrent de très-cruelles 
douleurs de colique, & qui en ont des 
récidives crès-frequentes » & ces ac- 
cès étant de longue durée les dou- 
leurs paflent aux lombes & au dos, 
& s'étendent enfuire fur tous les mem- 
bres du corps, & la Paralyfie fuccede 
fouvent à ces douleurs, parce que les 
nerfs des lombes & du méfentere ont 
entr eux une étroite communication, 
& fe joignent en plufeurs endroits, 

On reflent auli de fréquentes dou- Diferentes 
leurs en d’autres parties, comme à la douleurs, 
tête, à la poitrine, aux cuifles & ail- 
leurs. J'ai connu plufieurs Scorbuti- 
ques qui étoient fi long-temps tour- 
mentez d'une douleur très- faácheule 
fous le fternum, que je doutoisqu'il 
ny eût un abcès fous le mediaftin, 

Les Céphalalgies font très-frequentes, 
& très-infupportables , & les douleurs 
des cuifles & des jambes très-cruelles. 

ART. 34. Quand la conftitution du „Les purga: 
malade eft très-chaude., il faut éviter marty dis 
l'aloës & la fcamonnée, & purger avec E 
Je fenné & la rhubarbe. On met fort 
à propos au rang des remedes digef- 


£a Diarrhée, 


120 Du Scorsur. 
tifs , la crême de tartre , le tartre vi- 
triolé , là teinture de fel detartre , l'é- 
lixir de propricté, la mixtionfimple; 
& quelques autres. Les teintures avec 
le menftrue qui fuit, fe tirent plus ai- 
sément que par le moyen ordinaire, 
Prenez de l'efprit de vitriol rechfié , fix 
onces; de l'ejprit de vin alkoolile Jerze 
drachmes ; mélez les enfemble , € les dif- 
tillez dans une réterte de verre par trois 
cohobations. 

ArT. 35. Outre la cure radicale 
du Scorbut , le Médecin doit encore 
avoir égard à calmer les violens {ymp- 
rômes qui l'accompagnent ou qui font 
à fa fuite. 

ART. 36. Dansune diarrhée invete- 
rée, j'ai fouvent obfervé avec fuecèsla 
methode fuivante. Il faut d’abord pur- 
ger le malade avec une infufion de 
rhubarbe jointe aux aromatiques & 
aux aftringens, & la réïterer de trois 
en trois, ou de "4 en 4. jours; dans les 
intervales il faur lui donner deux fois 
le jour une dofe de l'électuaire fuivanr. 

Prenez de la conferve d'abfinthe väl- 
gaire ; fix drachmes ; des efpeces de diar- 
“hodin, deux drachmes ; du fantal blanc, 
E3 rouge » de chacun une drachme ; 
da fafran de Afars aperitif , 4ne. demnte 

once à 
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once ; du fyrop chalibé ce qu'il en fanta 
Mélez le tout, Èj formez-en un élec- 
HAITE. 


ART. 37. Pour ce qui concerne les Les maur 
maux de la bouche, quand la chair de!a bouche, 


des gencives fe tumefie, & devient 
fongueufe; il faut ufer de notre gar- 
garifme ; quand ces mêmes gencives 
s'ulcerent & fe pourriflent,, il faut em- 
ployer des médicamens plus forts, fur- 
tout l'infufion de la pierre medicamen- 
teufe, & des aftringents ; quand les 
dents fonr ébranlées. 

ART. 38. Pour les douleurs des 


membres , les fudorifiques avec lesleurs des 


juleps , compofez d’eau de cochlearia, 
d’efpric de vers de terre, & des diu- 
retiques , & les vers de terre de quel- 
que. maniere qu'on les prépare, font 
aufi fort utiles ; cependant la faignée 
eft quelquefois neceflaire ; l'infufion 
des crotes d’un cheval måle , la décoc- 
tion des bois, la gomme de gayac, 
{ont aufi très-convenables. 

ART. 39. Le craquement eft un 
fymptôme qui n’admet prefque pas de 
remede, 


Zone Il 


Du ScoRrBUT, 
Sentiment de Pitcarne. 


ART. 40. Le fcorbut ct l’affèm- 


dir Scorbur. blage de plufieurs maladies d’une na- 


ture fort differente , tout de même 
que la févre eft un vice du fans &'de 
toutes les excretions dans le temps 
que le fang où ces mauvais fucs font 
encore dans les arteres, de même le 
Scorbut eft le vice de routes lesexcre- 
tions, quand elles coulent dans leurs 
conduits excretoires. 

Le poulx de tous les Scorbutiques 
et lent & tardif; c’eft-là le figne uni- 
voque de la maladie , & cent pour 
cela generalement parlant , que les 
raiforts & les anti-Scorbutiques font ex- 
cellens , parce qu'ils augmentent le 
mouvement du poulx. 

ART. 41. Il eft facile de tirer des 
indications propres à guérir le Scor- 
but ,.en le réfolvant en tous fes lymp- 
tòmes, & les attaquant les uns après 
les autres. 

ART. 42, Pour guéri les taches 
du Scorbut, on peut fe fervir des anti- 
Iéteriques, parce que ces taches font 
livides & prefque noires, comme eft 
la couleur de la peau dans l'i&teritie 
noire, 
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Sentiment d'Ettmuller. 


ART. 43. Les Flamans & les An- 
glois font plus fujets au Scorbut que 
tous les autres peuples ; car leur uri- 
ne eft ordinairement fort enflammée , 
& beaucoup empreinte de certains fa- 
bles rouges qu’elle dépofe dans l’urinal, 
dans le haut Fran elle eft colorée 
comme une queuë de Paon ; ces ma- 
lades: crachent beaucoup le matin à 
jeun. 

Lindanus propofe les fignes fui- 
vans, comme les premiers fignes du 
Scorbut , qui font une couleur de pour- 
pre en demi-cercle qui paroît fous la 
cavité des yeux, les gencives fanglan- 
tes, la puanteur de bouche, des ta- 
ches aux cuifles & aux jambes, le 
tremblement des genoux, une .phlo- 

ofe ou un ardeur par tout le corps. 

ART: 44. Il et fort à propos d'ob- 
ferver le prognoftic que Sennert fait 
du Scorbut. La difficulté , dit-il, de 
refpirer, & le reflerrement dela poi- 
crine font un fymptôme mauvais & 
dangereux, & file Medecin & les al- 
fiftansne font pas leurdevoir, fouvent 
les malades meurent de fyncope, fans 
E 1 


Les princi- 


paux fignes 


du Scogbut, 


La refpira- 
tiondificile 
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qu'on y penfe ; & fi la forte confti- 
tution du malade le foûtient plus long- 
temps, ils tombent le plus fouvent 
dans l'hydropifie $ principalement ceux 
à qui l’on fait prendre des purgatifs 
trop forts, Le Scorbut chaud eft plus 
dificile à guérir que le froid 5 & fur- 
cone celui quieft accompagné de diar- 
rhée, comme le prétend Eugalenus. 

ART. 45, La bafe fur laquelle on 
doit établir la cure du mal hypochon- 
driaque & du Scorbut, eftun vomitif 
donné en aflez forte dofe ; les forts 

urgatifs au contraire font préjudicia- 
bte & il ek beaucoup mieux de mu- 
fer que de fimples laxatifs ; car le ven- 
tre doit toûjours être libre. La précau- 
tion queT achenius nous confeille d’ob- 
ferver dans l'ufage des remcdes tirez 
du Mars, n’eft pas à négliger : Cet, 
dit-il, que dans les fujets Tai les vif- 
ceres font tumefiez, & qui tendent 
déja à dégencrer en fchirres, ces for- 
ces de remedes ne font pas fort falu- 
taires. 

Le vinaigre eft nuifible , mais il 
n’en cft pas de-même des fucs acides ti- 
rez des végetaux & des fruits. Le lait & 
tous les laitages {ont rrès-bons dans le 
Scorbut ; apres les évacuations genes 
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rales, pourvû que l’eftomac foit en 
core en état den faire la digeftion. 
Il faut s’abftenir des remedes mercu- 
ricls , de peur d’exciter la falivation ; 
les antimoniaux font préferables. 

Toutes les préparations de Mars 
gonviennent dans ce traitement., quand 
on a fait préceder les digeftifs & les 
vomitifs; comme par exemple, le {el 
digeftifhypochondriaque, c'eft-a-dire, 
la tête morte de l’efprit de fel armo- 
niac faite pat folution & criftalifation ; 
le tartre vicriolé , le {el d’abfinthe , 
la poudre hyfterique , l’antihectique 
de Poterius, le bezoard mineral, l'é- 
lixir de proprieté. 

Quand on 4 ainfi fait préceder les 
digeftifs, il faut donner au malade un 
vomitif, Ceux qui {ont tirez:de Pan- 
timoine font les meilleurs, & entr- 
autres le tartré émetique donné depuis 
quatre jufqu’à fix grains, & enfuite 
des laxatifs, entre lefquels la gomme 
armoniac , l'extrait d’hellebore noir , 
la rhubarbe, le mercure doux: le tout 
en petite dofe. 

On en vient enfin aux remedes ti- 
rez du Mars, aux eaux minerales , 
aux amers & aux ftomachiques ; par 
exemple, le double arcane de Myn- 


E iij 


mm 


Le reliche- 
chement des 
gencives, 


Les taches. 


Les dou- 
leurs des 
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{ichte kes fpecifiques font les anti-fcor- 
buriques , comme le cochlearia, le 
raifort aquatique, la paflerofe, ou 
fammula Jouis le trefle de marais » 
la racine de rave, l’ofeille, la barda- 
ne, larum, la femence de moutarde, 
le fapin,, le geniév re, l'efquine, laf TA 
fepareille, le faflafras ; l'écorce de ci= 
tron & d'orange, l’efprit de cochlea- 
ria , le rob de fureau & de genievre, 
Pefprit de fel armoniac, & fon fel 
volatile. 

ART. 46. Pour les maux de gen- 
cives, les fucs de LS de cochleas 
ria, de romarin, la gomme laque; 
la myrhe , l'alun ae tout l'effet qu ’on 
en peut attendre; à quoil on pentaj jott- 
ter une certaine crème qui nâge fur 
la chaux. 

ART. 47. Les taches de la peau font 
coûjours yii: bons fignes d’une mau- 
vaile caufe qui fe montre au-dehors : 
On peut donnerinterieurement les fu- 
dorihques, l’antiheétique de Poterius; 
le cinnabre, l’antimoiné, la teinture 
de corail, & la décoction des fommi- 
tez de pin, en attendant la fueur. 

ART. 48. Pour les douleurs des 


cuifles & des cuilles & des jambes, il faur donner 


jambes, 


interieurement les {udorifiques, com- 


Cuarirre IX 


117 


me font la décoction des bois, & 
beaucoup d’autres de pareille qualité; 
on fe fert exterieurement de lefprit 
de genievre camfré, du fel armoniac . 
diflout dans lefprit de vers de terré, 
du bain fait avec lestfourinis &-leur 
fourmiliére, qui eft un très- bon rę- 


mede. 


ART. 49. Ilya aufMi,dit Wald{chimi- 
dius ; une colique fcorbntique , au fu- 
jet de laquelle les malades fe plaignent 
d’une: douleur tenfive aux lombes ; & 


hon aux intéflins, 


mais aux mufclés 


du bas-ventre 3: c'eft le mefentere qui 
{ouffre dans cette maladie , & la caule 
morbifique réfidė dans les plexus des 
nerfs à l’occafion du fuc nerveux dé- 


pravé, 
vent en paralyfie ; 


& cetre colique fe change fou- 


& lorfque la para- 


lyfie cefle,:la douleur revient comme 


auparavant. Les anti-Scorbutiquess les 
nervins, les diuretiques ; les {udorifi- 


ques conviennent en cette occafion. 


Dans la colique & faufle néphreti- 
que, on donné l'huile d'amandes dóu- 


La colique 
fcorbutique. 


La colique 
& faufle né- 
phrerique. 


ces dans un boüillon de poule; le blanc 
de baleine, & les opiates avec les put- 
gatifs ; les lavemens de therébentine, 
les ftomachiques , & les carminatifs. 


ART. 50, Les remedes convena- g, 
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La douleur 
tete, 


La paralyfe. 


La fievre 
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bles à la céphalaloie, fonc le fel vo- 
latile de fuccin, le cinnabre d’anti- 


moine, & Pufage du lait. 
ART. 51, La paralyfe fcorbutique, 


les convulfions & les contraétions des 
membres font guéries par lesvomitifs, 
les anti-paralytiques, les anti-fpafmo- 
diques mêlez avec les anti- Scorbuti- 


ques, 


ART. 52, Les fignes de Ha fiévre 
fcorbutique font une infinité de cho- 
fes, qui par elles-mêmes marquent 
le Scorbut ; cependant le principal fi- 
gne eft de remarquer dans cette fié- 
vre l’appetit vicié en diferentes ma- 
nicres ; par exemple, tantôt exceflif, 
mais avecvomiflement, ou dépravé , 
de forte que le malade‘ait un violent 
défir de toutes fortes de falures, des 
obftruétions opiniâtres dans le bas- 


ventre, 


ART. ÿ3. Ces fiévres font guéries 
comme les autres, en donnant aux 
malades des anri- fcorbutiques ; le dou- 
ble arcane de Mynficht eft un très- 
bon remede auffi-bien que l'efprit de 


{el armoniac. 
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Compilation de Sentimens. 


ART. 64. Le Scorbut neft pas 


une maladie fi frequente qu'on le d 
ur le 


croit ordinairement, car plufeyrs de p 
ces affections qui paflent pour Scot- 
buriques, font les précurfeurs d’autres 
maladies , ou les reftes d’autres qui 
n'ont pas Été parfaitement guéries ; ce 
que l’on peut prouver par l'exemple 
de la -goute & de l'hydropifie : cela 
étant ainf, il ne faut pas; felon Sy- 
denham, s'attacher à guérir ces faux 
fymptômes, maisattaquer d’abord les 
maladies en l’état qu’elles doivent être 
bien caractérifées , & actuellement 
exiftantes. 


ART. $ 5. Les fucs de fimons & d'o~ qe 
ranges font des anti-Scorbutiques qu’on des oranges. 


ne peut affez eftimer. ;, Il y à, die Pifon, 
» dans les Indes quelquies Medecins qui 
s» pañlent pour les plus habiles, qui 
„comptent plus fur les limons que fur 
la pierre de Bezoard & fur la Fhe- 
»tiaque dans le traitement des malas 
„dies malignes, & des fievres pefti- 
,lentielles, & mème contre les poi- 
„fons: mais pour moi j'aflûre, fans 
„me vanter , dit Liters que je n'ai 

E y 


Lopin’ 
e Sydenham 
Scor- 


ut, 


Les vertus 
s limans ê 
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14 È . +" ° 
P | » jamais tiré dans toute ma pratique 
EE » plus de fecouts d'aucun autre reme- 
Il: iA » de fimple que des limons. 
en 


ART. ÿ6. Le fable brillant & tar- 
Tag 8% tareux qui fetrouve ordinairement dans 
1i les utines des Scorbutiques, marque 
les plus fouvent une faufle néphreti- 
| que, quand ces fortes de fables ont 
A | des pointes aiguës ; ce qui paroït pat 
{ leur forte adherence aux parois de 

| l’urinal, en forte qu'on ne peut les 
en détacher que par une lotien violen- 

te : ces pointes aiguës irritent les par- 

ties nerveufes, & font les caùfes des 

cruelles douleurs que fouffrent les né- 
phretiques; ce qui fait qu'elles don- 

nent fouvent Heu à la ftrangurie , & 

dans ce cas-là les chauds diuretiques 
augmentent le mal, l’efprit de fel adou- 

ci, ne laïfle pas de produire de très- 

bons effets. 

Differens ArT. 57, Un habile Medecin ni. 
#æmedes, gnore pas les remedes qui fuivent ; 
l'œtiops mineral, l’eau de limaçons feor- 

burique, l’eau de milie-feurs, l’eau de ra- 

ves compofée ; l’eau feclotyrbique, la 

| biere fcorburique , Aa biere fcorbutique 
1 | temperante , l'épitlieme de chaux , lex- 
{lil preflion fcoïbutique chaude, l'expref- 
TN fion fcorbutiqüe temperée, la fomens 


Ț 
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mentation pour la goute, la fomen- 
ration fpiritueufe, le galbanerum de 
Sennert , le gargarifme contre la puan- 
teur de bouche, le gatgarifme de imir- 
rhe , le garoarifine de Prunelle ; la mix- 
tion ccphratique ; les pilules purgati- 
ves-fcorbutiques ; lean de moutarde, 
les fucs anti-fcorbutiques , la teinture 
de cantharides , la teinture de gomme- 
lacque, la teinture d’antimoine, la tein- 
ture de Virgienne ; là poudre d'arum 
compofée ;le vin de viperes, le vitriol 
de Mars. à 


De la goute. 


Sentiment de Sydenham: 


ART. 58. La Podagre à la fin de 
Janvier ou au commencement de Fé- goute. 


vrier, arrive foudainement , & fans 
que lon en ait eu jufqwalots aucun 
préfentiment , fice n'eft que le mala- 


de quelques femaines auparavant , dit 
été tourmenté de cruditez d'eftomac5 
cependant tout fon corps'fe trouve at- 
teint. d'un gonflement comme ven- 
teux avec pefanteur, qui s’'augmen- 
te de jour en jour , jufqu'à ce que Pac- 
cès fe forme $ qui eft précedé de quel- 


EJ 


be 


Rs 


132 DE LA GOUTE) 

ques jours par un engourdiffement, qui 
fair que lẹ malade fent comme des 
vents defcendre le long des mufcles 
de fes cuifles avec une efpece de mou- 
vement convulfif; pour ko & même 
jufqwà la veille de l'accès, le mala- 
de a un appetit plus vif que de coû- 
tume, mais qui neft pas un appetit 
naturel. 

Se portant bien en apparence, ilfe 

met au lit & s'endort ; mais vers 
deux heures après minuit, la douleur 
qu'il reflent pour l'ordinaire au poulce 
du pied, l'éveille ; mais il la fent auf- 
fi quelquefois à los de la jamb®, au 
calcaneum , & au talon. La douleur 
que fouffre le malade, eft femblable 
à celle qui eft occafionnée par la dif- 
location de ces os, avec un fentinent 
d'une eau qui ne feroit pas tout-à-fait 
froide , répanduë fur les membranes 
de la partie affe@ée, & bien-têt après 
il futvient un friflonnement & une 
petite fiévre. 

La douleur qui eft d’abord fup- 
portable, dëvient par dégrez plus f2- 
cheufe , & le frilonnement & la fié- 
vre fe difipent de la même maniere, 
& cela pendant tout le jour, jufqu’à 
ce qu'enfin vers le foir elle parvient 
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à {on plus haut période, & s’accom- 
modant à la varietéi des os du tarfe 
& du métatar{e , dont l’humeur mor- 
bifique attaque les ligamens ; la dou- 
leur eft tantôt tenfive & fi violente, 
qu’il femble an malade qu’on lui dé- 
chire les ligamens qui affemblent ces 
os, ou que les chiens les rongent im- 
pitoyablement. 

Quelquefois la douleur du malade 
lui fait Enti une compreflion & un 
teflerrement extraordinaire qui lui faie 
croire qu’il a le pied entre les ferres 
d’un éjau. ` Deplus, la partie malade 
eft travaillée d’une douleur fi vive & 
fi violente, qu’elle ne peut fupporter 
le poids du moindre linge , & la cham- 
bre où il eft, ne feroit pas plus ébran- 
lée par les démarches de Phomme le 
plus robufte qui y marcheroit à pas 
précipirez , qu’elle l’eft par les fecouf- 
fes qu’il donne à fon lit : de-là vien- 
nent mille efforts qu'il fait, & tous 
les tourmens qu'il fe donne, par les 
continuels changemens de firuation 
qu'il fait prendre à tout fon corps & 
à la partie malade ; mais c’eft inutile- 
ment qu'il fait tous ces mouvemens 
pour calmer fa douleur, puifqu’elle ne 
commence à fe ralentir un peu que vess 


a a 
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deux & trois heures du matin, après 
que l'accès a duré l’efpace d'un jour 
& d’une nuit ; car pour lors apres la 
digeftion modique d'une partie de l'hu- 
meur arthritique , le malade fe trouve 
{ubitement fentir moins de douleur, 
& fe trouvant dans une douce moi- 
teur , il fe livre au fommeil, & à fon 
reveil fa douleur étant beaucoup dimi- 
nuée , il appérçoit fa partie malade 
nouvellement tumefiée. 

Peu de jours après, fon autre picd 
fe trouve attaqué d’une douleur toute 
femblable, où elle repréfente les mê- 
me {cenes ; quelquefois même, les deux 
pieds font d’abord atraquez en même 
tems. Quand les deux pieds ont été 
ainfi maltrairez ; les accès qui fuivent 
font fans regle ; tant pour leur com- 
mencement que pour leur durée , à 
l'exception que la douleur augmente 
toûjours la nuit ; & tout ces redouble- 
mens irréguliers compofent enfin l'ac- 
cèsentier de la Podagre , dont le cours 
eft en fa totalité plus long ou plus 
court > felon l’âge du malade & fa 
differente conftirution , en forte qu’à 
de bons fujets que la goute attaque 
plus rarement, l’accés dure d’ordinai- 
re 14, jours :aux vieillards, & à eeux 
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qui en ont été fouvent atteints , l’ac- 
cès dure jufqu’à deux mois; enfin ceux 

ui en ont été tourmentez durant plu- 
Mes années , men font quittes que 
dans un âge très-avancé. > 

Arr. 59. Pendant les 14. premiers pr 

jours, l'urine des malades eft fort co- naifon de 
lorée, & lailfe après fa féparation un l'accès. 
fédiment rouge & comme rempli de 
fable, le malade ne rend pas en uri- 
nant la troifiéme partie de fa boiflon, 
& il a pendant tout ce tems-là le ven- 
tre conftipé. La perte de‘l'appetit , le 
frionnement de tour le corps vers le 
foir ; la pefanteur & le fentiment dou- 
loureux des parties mêmes qui ne font 
point attaquées , accompagnent l'accès 
pendant toute fa durée. Lorfque Pac- 

cès finir , il furvient au pied malade 

une demangeailon infuportable , fur 

tour entre les doigts d’où il fort des 
excrémens, fermblables à du fon , & 

les pieds changent de peau , comme il 

arrive à ceux qui ont été empoifon- 

nez. 

ART. 60. C'eft ainfi que la Poda-., Les fymp- 


5 7 $ sal tômes de la 
gre réguliere fe comporte : mais lors maladie qui 
» 2 gA . . £ 2 
qu’elle n’eft pas méthodiquement trai- viennent “a~ 
4 ESA ` . HAE prés, quel. 
téc, ou qu’elle seft fait fentit à plu- ques années 


fieurs reprifes pendant quelques an- 


La fala- 
dice étant in- 
vererée , da 


douleur di- 
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nées, les fymptômes font fort diffe- 
rens de ceux que l’on vient de décrire: 
qe qu’elle occupe alors , les mains , 
es carpes, les coudes, les genoux , & 
d’autres régions ; quelquefois même 
elle tord &. contourne tous les doigts 
des malades , & privant peu- à-peu 
leurs jointures de leurs mouvemens, il 
s'y fait des concretions autour de 
leurs ligamens, il s’y forme des tophes 
femblables à de la craie, ou à la pré- 
paration que l’on fair des yeux d'é- 
crevifles. 

Il fe forme quelquefois aux coudés 
une tumeur blanchâtre , qui eft pre- 
que de la groffeur d’un œuf, qui s'en- 
flâme infenfiblement ; elle occupe aufli 
quelquefois le femur, auquel elle fe 
rend fenfible comme un poids qui y 
feroir fufpendu , fans pourtant y cau- 
{er des douleurs confidérables ; & delà 
paflant au genou, elle le bleffe davan- 
tage , en forte qu’à la fin le malade 
fe trouve tellement gêné & ferré dans 
tous fes membres, qu'il en eft rendu 
fi boiteux, qu’il traîne fon corps avec 
beaucoup de peine. 

ART. 61. Il eftà remarquer qu’un 
malade travaillé de la Podagre depuis 
plufeurs années , fouffre infenfble- 
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ment de moindres douleurs dans fes mine & té 
À ataa n. mal ang- | 
accès , & qu'enfin il fe trouve plutôt mente, ” LA 
infirme , pour ainfi dire, que tourmen- i fl 
té de violentes douleurs, er forte que 
que la douleur & l'infirmité l’attaquent | Al 
fucceflivement ; ainfi l’on peut dire en j i 
quelque façon , que la douleur dans la il 
goute inveterée , eft un remede très- [RM 
amer; parce que plus la douleur eft vi- LEA 
ve & violente, & plutòt le malade eft | f 
quitte de fon accès, & que fon inter- H fl 
million en doit être d'autant pluslon- il 
gue & plus parfaite , qu'elle mef lors 
que le contraire arrive. 
ART, 62. Quoique le fang qu'on Ia fignée 
tire aux Podagres, foit aflez fembla- & là purgé- 
R Ş z f: . tion font -à. 
ble à celui qu'on tire aux malades qui nutiles, 
{one atteints du Rhumatifme & de la 
Pleurefie ; il eftnéanmoins certain que | 
la faignée ne fait pas moins de tort au | 
malade dans cette maladie , qu’elle lvi 
eft utile dans les deux précedentes; la 
purgation pour de RARE raifons, 
melt pas moins à rejetter. Dans cette 
maladie comme dans toutes les autres, 
à l'exception de la pelte ; c’eft moins 
l'office du Médecin de procurer là 
fueur, que l'ouvrage de la nature 5 c'eft 
pourquoi l’on tentetoit inutilement de 
guérir la Podagre , en employans les 


remedes fudoriiques. 
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Pourquoi ART. 63. Dans la cure de cette 
ES hé ch maladie » il faut faire une attention 
particuliere à deux caules principales 3 
qui font 1°. La caufe antecédente, 
c'eft-a-dire l'indigeftion des humeurs, 
caufée par un défaut de la chaleur & 
des efprits, 2°. La caufe conjointe , 
qui eff la chaleur & inflammation des 
Rumeurs; ces deux caufes font abfo- 
lument differentes, ce qui fait que les 
remedes qui conviennent a Pune font 
contraires à l’autre s & delà vient la 
difficulté de ła curation. 

nie ES À ART. 64. Lesremedes appellez di- 
pale indica- digeftifs qui font propres à fortifier 
pon curati: Peftomach, & à favorifer la digeftion, 
font préferables à tous les autres pour 
remplir la principale intention cura- 
tive, dans le traitement de cette ma- 
Jadie, comme font la racine d’angeli- 
que, l’aulnée, & les anti-Scorbutiques. 
Entre les remedes vulgairement con- 
nus , la Thériaque d'Andromachus 
révaut fur tous les autres pour for- 
tifier la digeftion; parmi les remedes 
fimples, le Quinquina tient le premier 
lieu, parce qu'il confortele fang & lui 
donne de la vigueur, fi l'on en prend 

quelques grains marin & foir. 
Les médicamens digeftifs dont nous 
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Yenons de relever l’efficace , doivent 
être principalement employez dans les 
intervales de l'accès, & dans le tems 
qui en eft le plus éloigné ; qui eft ce- 
lui où ils produifent un meilleur effet. 

La liqueur fuivante qui eft d’une 
belle couleur & agréable au goût ; 
plaît beaucoup à l'Auteur. Prenez de 
da racine de falfepareille , fix onces ; de 
l'efsine , du bois de faffafras, & de lara- 
clure de corne de Cerf, de chacun deux 
onces ; de la régliffe , une once ; faites 
boillir le tout dans fix pintes d’eau de 
fontaine pendant une demie-heure , puis 
laifez cette décoëtion pendant douze hes- 
res fur les cendres chaudes ; faites-la 
boiilir enfuite jufqu'à la confemption de 
la moine, € auffi-tôt que vons l'aurez 
tirée du feu, faites-y infufer une demie- 
once de fémence d anis: deux heures 
après coulez, la liqueur, € lni laifez 
dépofer [a réfidence. 

ÂRT. 65. Quoiqu’un fameux Poë- 


Les To- 


te air dir que la Médecine ne fçauroit phes- 


guérir la goute ; quia formé desnœuds 
Tollere nodofam nefcit Medecina poda- 
gram; ileft pourtant vrai que l'exerci- 
ce prévient la géneration des Tophes, 
& qu'il diffout ceux qui font engen- 
drez & fort durs, Celui qui connoi- 
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HN | troit un remcde aufi efficace poux 
ti guérir cette maladieaufi-bien que pouf 
j la plüpart des maladies chroniques, que 
| POI left l'exercice du cheval affidu & long- 
ii tems continué , la poffefion d’un tel 
remede lui procureroit bien-tôt une 
grande opulence. 
Les lan ART. 66. Pour la foibleffe & la lan- 
guess, gucur de l’eftomac , & les tranchées 
du ventre, nile vin rouge de France, 
ni la Thériaque d’Andromachus , ni 
aucun autre des cotdiaux qui me font 
connus ; n’ont pas à beaucoup près 
tant de vertu que le vin de Canarie, 
quand on en prend un petit verre dans 
la plus grande violence de ces maux. 
Le retour ART, 67. Mais s’il arrive fubite- 
de l'humenr, enr quelque violent fymptôme par 
le retour de la matiere de la goute, 
qui mette le malade en danger, il ne 
faut pas fe fier au vin, ni aux exerci- 
ces que l’on a ci-devant propofez ave 
Il éloges mais pourvü que cette humeur 
maligne n’attaque pas la tête, la poi- 
trine ou le bas-ventre , il faut d’abord 
avoir recours au Laudanum mêlé avec 
les cordiaux, 
Le figne du retour de la maticre 
morbifique , eft une grande maladie 
accompagnée de vomiflement & de 
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douleur au ventre ; dans ce cas-là je 
fais boire au malade rapidement trois 
Pintes de piquette, de petite biere, 
ou d'autre liqueur équivalente; & 
quand il a tout rejctté par le vomiffe- 
ment , je lui fais boireun verre de vin 
de Canarie , avec feize gouttes de Lau- 
danum liquide , & le laifle en repos 
dans fon lit. 


ART, 68. Quand la diarrhée ñe cé- La Diarthéés 


de pas au Laudanum, le feul remede 
ct de provoquer la fueur par l’admi- 
Aiftration méthodique des remedes 
Propres à produire cet cffet, & fi on 
fait ces remedes pendant deux ou trois 
Jours , chaque jour durant deux ou 
trois heures , la diarrhée s'arrête le 
plus fouvent , & le foyer de la mala- 
die fe porte avec effort fur toute l’ha- 
bitude. 

ART. 69. Lorsque le tranfport de 
la matiere peccante fe fait fur les lo- 
bes du poulmon, il faut traiter le ma- 
lade comme s’il étoit attaqué de peri- 
pneumonie , c'fte-à-dire , par la fai- 
gaée. 


ART. 70e. Il arrive fouvent que la La Néphre 
Néphretique furvient à la goute ; né- “que. 


gligeant alors tous les autres remedes, 
Ul faut que le malade boive en quanti- 
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té d’une décottion faite avec les taci- 
nes & les feuilles demauves & de gui- 
mauves boüillies dans la petite biere; 
qu’on lui donne un lavement, & qu'il 
prenne enfuite une forte dofe de Lau- 
danuin. 

Kart degué- ART. 71. La Cure radicale de la 

Rue goute eft encore cachée dans le puits 

corcconne, Où Démocrite cherchoit la vérité : auf- 
fine faut-il pas chercher à guérir cet- 
te maladie fans prendre de grandes 
précautions ; puifque la goute eft un 
effet de la prévoyance dela nature qui 
tend à purifier par là le fang des vieil 
lards, & pour parler avec Hypocrate » 
à purger à fond tout le corps. 


Sentiment de Lifter. 


_ Les caufes ~ ART. 72: Les conduits qui font def- 
de la goute. tinez dans tous les membres à l'excré- 
tion de l'humeur pituiteufe , étant blef- 
fez en quelque maniere que ce foits 
c'eft-à-dire , ou relachez par quelque 
violent exercice , ou pour avoir trop 
mangé , ou pour s'être trop livré 
aux plaifirs de l'amour ; d’où .vien- 
£ nent tant de mouvemens convullifs 
dans les articles , & le trop fré- 
quent ufage du vin par où ces con- 


guits font confidérablement affoiblis : 
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Ou parce qu'étant naturellement foi- 
bles , ils ne font pas en état de faire 
leur contraction : ou bien étant obf 
truez pat une longue hémorragie, par 
la crapule , ou par l’oifiveté , cette 
humeur qni elt formée d'une férofité 
cruë & vifqueufe, féjoutnant encore 
dans les conduits excreteurs des join- 
tures, elle contracte aifément de l’acre- 
té & de la corruption, & fe convertit 
enfin dans une fruei ichoreufe ; & 
rongeant enfin les os mêmes, elle peut 
y former des tophes : ce qui eft afez 
prouvé par la carie des os, qui paroît 
ètre l'ouvrage des vers profondément 
cngendrez dans leur fubftance. 

C'eft delà premierement que vient 
la douleur cruelle , caufée par la diften- 
fion continuelle & la dilatation des 
conduits, par l'acreté de humeur ron- 
geante ; mais la conformation naturel- 
le de ces parties rend la douleur enco- 
re plus aigue ; & c’eft-là d’où vient ce 
fentiment d’un ferrement extrême , de 
compreffion , de pefanteur , de chaleur 
brulante , d’élancement , de ponétion, 
d'érofion , qui ne peuvent manquer 
d'arriver quand une humeur corrom.. 
puë, embarraflée dans des conduits qui 
fonc prefqu’incapables de dilatation, 


Pour appaï= 
fer la dou- 


leur & la foif 


dans la goitp 
t 
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eft difpofée à s’y trouver une ifluc. 
dite 1 ap- - ART. 73. Pour appaifet la douleur, 
douleur & la ON peut fe fervir du cataplafine qui fuit. 
foif dans la Prenez de la mie de pain de feigle boäil- 
ni lie dans une livre de lait , du fafran une 
2 
demie-once ; de l aloës fuccotrin réduit en 
poudre féche € friable , trois onces 5 de 
l'huile de lis ce qu'il en faut: mélez tont 
cela , € formez-en nn cataplafme. 
Dans une autre occafion l’accès é- 
tant très-violent, je me fuis fervi, dit 
P Auteur ,de emplâtre vert de Glycon, 
décrit dans Sribonius Largus , avec 
beaucoup de fuccès. Dans le cours de 
la maladie pour appaifer la foif, don- 
nez au malade trois fois dans la jour- 
née fix onces de cette eau delimaçons. 
Prenez fix livres de limas de. jardins , 
du laitinouvellement tire, fix pintes; dif- 
tillez-les avec foin, pour éviter lempi- 
reume jufqw à en retirer la moitié, € far 
chaque livre d'eau diffillée, ajoutez une 
demie-once de [fuc de limons menrs , € 
du fucre candi ce qu'il en faut. 
pra be j A RT. 74. Il faut à l'égard de labf- 
&inence,  CINENCE» garder cette regle qui me plait 
beaucoup , c’eft-à-dire, que ceux qui 
joüiffent d’une bonne fanté >», & qui 
veulent la conferver long-tems, ayent 
un grand foin de peu manger: & ce 
précepté 
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précepte regarde également tous les 
Si de quelqu'état & condition 
qu'ils foient, car elle peut même tenir 
lieu d'exercice à un homme qui feroit 
dans liipuiflance abfolue de fe fervir 
de fes pieds. 


Sentiment d'Ettmuller, 


ART. 75. La Goutea coutume de Les Signes 


e manifefter par accès, hors defquels w 


cent {a 


les malades fe trouvent aflez bienite, 


lors que l'accès eft proche le ventre eft de pretke 


plus parefleux qu'auparavant, les ma- 
lades fentent autour des parties pré- 
cordiales, un mal dont ils ne peuvent 
fe bien expliquer : l'excrement qui s'en- 
gendre d'ordinaire entre les doigts des 
pieds ne s'y trouve plus , & Pon fent 
une tenfion au tour des jointures , l’on 
y fent enfuite une douleur poignante, 
déchirante, pulfative & quelquefois 
brulante dans la goute qualifiée chau- 
de ; dont les fymptômes font plus 
violens , mais les accès font moins 
longs. 

Dans la Goute la tumeur eft plus ou 
moins ordemateufe, & ellene fe dif 
Gpe qu'aprèsun long-tems; dans laus- 
mentarion de'la maladié, les malades 

Tome II. G 


ft 
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US z . 12 . 
| fe plaignent d une grande chaleur à la , 
ion de l’eftomac; delà vient la {oif 


[ENS Cg 
yi & la perte de lapperit. Ces fympto- 
i | mes {o nt prefque les mêmes dans la 
iNi {ciatique ; quand les acces {ont fré- 
A guens & que leur violence augmen- 


qué 
| te, les jointures fe trouvent très-affoi- 
14 blies. Ondit communément que Bac- 
qi chus en eft le pere , Venus la merc, 
| ör que la colere envet l’aceoucheufe. 

| ArT. 76: Quand la Goute faifit 
{| dont 31 faut Ut malade , le vomiffement convient, 
| ufer & même nne purgation douce , mais 
fi i} faut abfolument s’en abftenir dans 
RSI l'état dela maladie. Les opiatęs ne font 


Il 
VERE re ils augmentent le mal, & fufpen- 


| FRS SEE - 
refque jamais profitables ; au contfa!r 


| 
| lent les mouvemens de la nature. 
Les acides fixes, les: abforbans , les 
volatiles font de bons effets ; pour ce 
| qui eft dela faignée , elle eft peu pra- 
H ticaple , fi ce met dans la fciatique, 
| Au commencement de l'accès , on ap- 
{| prouve fort la décoétion des bois, 
i Yefprit de cochlearia, le trefle de ma- 
vais, & d’autres remedes de même 
qualité. Les Topiques ne doivent être 

il emplo;ez qu'après les Évacuations gé- 
| nerale 3 11 faut éviter les narcotiques ; 
j ÿ. faut, encore avoir, égard aux fympe 


La 
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tômes qui accompagnent: la maladie 
dont les principaux font lardeur , la 
douleur & la tumeur. 

Oa ne doit appliquer des Topiques 
que dans l’état de la maladie, l'efprit 
de vers deterre; avec le canfie, & le 
fel armoniac font hautement préconi- 
fez; 'Jertez de lefritde vin far L'efprie 
Thériacal samfré , für la mixtion de 
chaux: vive s €ÿ de fel armoniac > € 
apres avoir: diffillé ce mélange ajoutez- 
le camfre; vous aurez alors nn prif- 

ant [pecifigue contre les inflammations 
de la goute. 

Les Heurs de fureau boüillies dans 
du lait appaifent la douleur; la: chair 
de bœuf {ans graifle , renouvellée ma- 
tur & foir fur la partie malade, calme 
la douleur, & ch préferableà beaucoup 
d'autres remedes , aufli-bien que {a 
fiente du même animal , détrempée 
avec l’urine humaine putrefiée ;: dans 
laquelle. onraura. fait éreindte: de la 
chaux vivesle favon. de Venife diffons 
dans lefprit de vin ; avec -addition 
d'huile de genievre & de petrole, four- 
niffent un excellent onguent. 


č 


ART: 77: Les vélicatoiresidans la La Sciathi- 
> . . \ “1 IC. 
Îciarique : conviennent: à merveille, 1° 


Pour les Thophes one fert du vieux 
Gij 
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fromage pourri , dans le bouillon de 
chair de porc. Dans cette même dou- 
leur, on ne fçauroit aflez loüer lem- 
plâtre de poix fouffré de Poterius, 


Sentiment. de: Pitcarn. 


Arr. 78. Ilne fert de rien dans 


: Pit sarne < y 
carne ele traitement de la Goute , de prefler 


les remedes purgatifs; mais les: yomi- 
ul fontun bon effer, après quoi l’on 
peut infenfiblement donner le mer- 
cure en petite dofe. On peut appli- 
quer fur l'endroit malade le baume de 
Guidon, ou des linges trempez dans la 
liqueur {fuivante. Prenez de L'eau de fon- 
taine toute bosullante ; quatre pintess 
de larfenic blanc ou jaune , deux onces; 
de la chaux vive ; fix drachmes : met- 
rez le tout en digefhion [ur unpetit feu 

endant 24. heures. Mais j'avoñe que ce 
remede m eft fufpett. 

Si la douleur fe fait fentir à efto- 
mac ; il faut ufer de noix confites, de 
poudre de racine de falfepareille, «de 
Quinquina , d'huile de canelle, de 
gingembre confit , & d’autres reme- 
des de pareille vertu. La décoction 
qui fuit pourra être aufi d’un bon 
ufage, Prenez dm: vin blanc ou de la 
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biere , guatre pintes ; du lait boñil- 
lant deux pintes ; après l'avoir bien écr- 
mé, jettez-y wne livre de bajes d'anbe- 
Pine, € faites-les boñikir pendant une 
demie-henre ; que le malade en boive une 
chopine le matin, autant le foire 


Sentiment de Mufgrave, 


ART. 79, Lefiége propre de la Gou- 


te & le plus favorable, eft qu’elle s'at- : 


tache aux membres & non au tronc 
du corps; cat lors qu’elle l'attaque ; le 
malade eft en danger ; & non dans le 
premiet cas : ce ‘qu'il faut faire dans 
ce péril éminent, Hypocrate nous'le 
fair entendre en peu de mots en nous 
difant ;, Qu'il faut ôter les chofes qui < 
prennent une route qu'elles ne doi- << 
vent pas tenir, mais que lors qu'elles < 
tendent où elles doivent naturelle- < 
ment fe porter, il faur leur applanir « 
le chemin , afin qu'elles s’y portent. $ 
Quand la matiere de la Goute re- 
tourne vers quelquetpartie interieure, 
elle imite fi bien la maladie qui eft pro- 
pre à cette partie , que lon diroit 
quelle en à été prémierement attaquée 
fi une Goute reguliere n'avoit pré- 
cedé. 
G iij 


Le propre 


dans - les 
membres, 
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ART, So. L'indication la plus gé- 


 nerale-que l'on puifle fe- propofer dans 
éle traitement d’une goute irreguliere 4 


eft de foulager le plutòt & le plus. fu- 
rement qu'il eft poñible la partie ma- 
lade.. Après donc avoir réHlechi avec 

eaucoup d'attention fur le caractere 
de la maladie & fur la- partie qu'elle 
occupe, & avoir fatisfait aux évacua- 
tions génerales ;- on commence heu- 
reufement la curé par transférer la ma- 
tiere morbifique, qui s’eft irréguliere- 


ares en fuivant la premiere inten- 
tion de la nature. 

Les remedes qu’on peut employer 
intérieurement pour remplir cette in- 
dication, que l'on appelle expellens., 
font les cordiaux qui font aflez con- 
nus: mais pour faire fortit l'humeur 
de la Goute de l'endroit où elle set 
fixée mal-à-popos, nous n'avons point 
de moyen plus efficace que l'acier, 
dont il faut voir la préparation chez 
F Auteur même, 

Les Topiques qui peuvent enga- 
ger l'humeur de la Goute à revenir 
vers les jointures , font. les emplâtres 
de gomme Caranne , ou celui d'Oxi- 
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cficoceum , ou l'emplâtre céphalique 
avec la poix de Bourgogne par moi 
tié ou par tiers ; où le cetat vérd où 
fi les forces du malade le permettent ; 
ou qu'il {oic en péril , l'application da 
véficatoite. - 


ART. 81. Si l'humeur de la Gous 


La Gouté 
Fe 


IKCC à iel 


te attaque l'eflomac, & qu'elle s’y fi- romac. 


ze, un doux émetique eft alors indi- 
qué dans la décottion de Thé vert; 
ou de chardon benit, où en fe fervant 
du fel de vitriol; & après l’operation 
finie, donnant une potion anodine ; 

urgation produit auf quelquefois 
un bon effet, Enfin il faut racher par 
tous les moyens poflibles de rappeler, 
comme nous avons dit, l'humeur de 
la Goure vers les jointures. 

ART. 82. Dans la Colique gouteu- 
fe , il faut donner ax malade un pur: 
gatif convenable , & détourner Phus 
meur par les repellans joints aux re- 
imedes contraires à la colique: les fo- 
mentations & les liniimens convien- 
nent aufli dans-cette occalion ; mais ce 
qui mérite encore plus d'attention, 
c’eft d'être perfuadé que ce fera vaine- 
ment que Pon s'efforcera de rappeller 
vers les jointures Phumeur de la gou- 
te irrégulierement placée , tant que les 

G iij 


pa 


fio 
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inteftins feront {urchargez d’excre- 
mens. 

ART. 83. Pour la Diarrhée ou la 
Dyfenterie gouteufe , il faut d’abord 
en réprimer le flux par le Laudanum, 
& travailler enfuite à chafler lenne- 
mi-avec prudence. 

La Néphre-- ART, 84 Dans l'accès mêlé de 

ce Goute & de Néphretique, il faut toù- 
jours join dre les adouciffansaux autres 
remedes : il ai éprouvé par l'exemple 
d'un vieillard {ujet à la pierre , que 
l'onction exterieurement faite avec la 
graifle de lapin > appaile la douleur 
comme par enchantement. 

L'Añhme. ART: 85. Il fauctraier differem- 
ment l'Afthme gouteux, felon la dif» 
ference de la maladie par rapport à 
la féchereffe ou à l'humidité. IE faut 
rappeller , s’il eft pofible ; humeur 
goureute vers les j jointures ; cepe ndant 
le fecours le plus ceftain que l'on puif- 
fe donner à un malade qui a beauco oup 
de peine à refpirer > pour calmer {on 
oppreBion , cet une ample boiffon 
de Caffé. 

ART. 86, Dansla fquinancie gou- 
teufe le gargarifime fuivant a beaucoud 
d'efficace. Prenez de lean darge une 
chopine; + du diamorum y trois onces ; de 
J'efprit de fonfre tiré par la Campane > 


La Diarrhée. 


Ta 


Ja fau inan 
ge~ 
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autant que le goñt da maladé. en pent 
fonffrir : meflez tout cela ponr nn garga- 
rifme. Mais je n'ay rien connu de 
plus excellent que la poudre fuivan- 
te. Prenez du criflal mineral, du fä- 
cre en poudre, €j du criffal preparé, de 
chacun parties égales ; mêlez bien ces 


poudres ; EF que le maladeen tiesne far 
/ 


fa langue la pefanteur d'un ferupale 
jufqu'a ce qxe la falive vienne enquan- 
tite, qu'il la crache enfuite, € qu'il 
réitere de tems cn tems yon nefçanroit 
dire combien il s'évacné de falive par 
ce moyen. 

ART Sg 3; La pleurelie, la pe- 
à ripneumonie , & la fquinancie qui n 
» font produites par la goute , n'ont 
» point de remede d'une plus-grande 
„ vertu; que l'infufion de crotes de 
cheval : car c'eft un médicament 
qui eft non-feulement fpecifique de 
{a nature contre ces maladies, mais 
sauli très - propre à chalfer forté- 

„ ment l'humeur de la Goure vers les 
p jointutes : j'en ai fait l'experience. 

Arrt. 88. Quand l'humeur de la Er Goute 
Goute fe porte à la tête, elle y caufe Buse 4 
des fymptômes’ très-differens & fort 
dangereux ; qui font par exemple, la 

ephalalgie , le vertige » lapoplexie 3 


G v 


? 
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les convülfons , la paralyfe, & bien 
d’autres; dans ces affections il faut 
foulager le cerveau le plütôr qu'il eft 
poflible, par des évacuations , des ré- 
vulfions, & en rappellant l'humeur 
vers les jointures. 

Dans ces. occafions je fais mettre 
les pieds du. malade dans l’eau bien 
chaude, & je les:y fais tenir pendant 
long-temps, au moyen dg quoilema- 
lade eft promptement foulagé. 

Hfiutcor AR Ta 88. Si l'on.veut. bien. con- 
falter l'Au-fulter ouvrage du fçavant. Auteur 
teur dont on rapporte ici le fentiment., on 

y trouvera-une ample & fçavante ex- 
plication;tant de l’étiologie de la Goute 
irreguliere , que de la maniere de pro- 
ceder dans fa curation. 


Compilations de Sentimens: 


ART; 90. Tous. les-remedes,. dit 

elebre Baglivi, que l’on peur: pro- 
Je celebre B gl que ] F f 
poler: aux Gouteux , ou à. ceux qui 
font fujets.à la pierre, font prefqu'i- 
nutiles:, à- moins que l'on n'apporte 
beaucoup de modération dans l'ufage 
du vin & de Venus, que l’on ne fuye 
la crapule, & que l’on ne chaffe loi- 
G £ 
fiveté: 


La tempe- 


fance 
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ART. 91. Jaiconnu;, dit Willis 
plufeurs perfonnes qui: ont reçu un | 
très-grand foulagement de la Goute, i ii 
en fe contentant pendant trois ou qua- i | 
tre mois de lait: pour toute nourritu- 
re; J'en ay aufi connu d'autres qui 
fe font mal trouvez de ce régime, 
leur ayant caufé outre une grande foi- 
bleffe , des. obftruétions dans- les en- 
tailles: il ne faut donc pas fe livret 
à cette diete; que l’on n'ait confulté 
un habile Medecin, pour fçavoir fi 
elle convient à.celuy qui veur. bien s'y 
téduire.- 

Arr. 92 Ce fut autrefois à Lon- 
dres un- très- celebre remede pour la 
Goute, de fe fervir de la poudre fui- 
vante. Prenez de larasine de turbit, 
des bermodates:, du jalap, € du tartre 
vitriole, de chacun quinze grains ; mê- 

| lezle tout , C2 donnez tous les mors cette 
poudre an malade dans un verre de vins 

ART: 93, Pour la nauféc de l'el zar i 
tomac qui arrive fouvent aux Gou- H 
teux ; oh ne fçauroit uler d'un re- 
mede plus excellent qu'en- prenant du 
vin de Canarie rendu. medicinal pat 
l'infañon dela zedoaire.. La teinture 
de corail. et- auf eftimeée fpécifique: 
dans-cette occafions- | 


illis, -La die‘ 


1 bonla 
IAS ige 


G vii 
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ALU La metho ART La methode di AS 
ii - ART, 94. La methode du celebre 


FR SR 
de de Veru 


{il lamius,  Verulamius eft très- finguliere. Pre- 
HA nez de la mie de pain le plus blanc, 
ij: igi trois onces; faites-la boüillir dans du 


| 4 lait nouvellement trait ; ajoñtez-y [ur La 
| > #4 LÉ S 
1 fin des fleurs de rofes rouges pulucrifées , 


IL UE 
N f í 
| Nia une drachme € demie ; faites de tour 


cela un Cataplajme qu'il faut appliquer 
tiede fur la partie malade , on l'ôte trois 
J | benres apres, € on fair enfuite far la 
| 14 partie la fomentation f[uivante pendant 
| | nn quart d'heure avec un morceau de= 
| | toffe d'écarlate , on de la laine de même 
vif i couleur. Prenez des fenilles de fausge ; 
| une demie poignée ; de la racine de ciguë, 
fix onces ,de celle de brionne une demie. 
once; des feuilles de rofe rouges, denx 
vincées ; faites boñillir tout cela dans 
| deux pintes d'ean de fontaine, on l'on 
aura fait éteindre plufienrs fors une bille 
d'acier jufqu aà la rédu£lion de moitié : 
Ajoutez dans la coulure une demie poi- 
gree de fel marin, auffl-tôt après avoir 
fomenté la partie malade, appliquez-y 
l'emplatre de diacalciteos malaxé avec 
| l'huile rofar. 
| Letopique „Nous n’approuvons, dit Dolée, 
H Eee Do-, qu'un feul: topique pour la Goute ; 
1 »nous ne-faifons pas un grand cas 
(| » des répellans, parce que l'experience 


- era > 


er a 


CHAPITRE IX. 157 
hous a fait voir qu'ils font plus“ 
de mal que de bien : mais nous vou- “ 
lons bien pour le foulagement des‘ 
Pauvres goureux communiquer le‘ 
remede fuivant comme un grand‘ 
fecret, jui ne manquera jamais “< 
de réüffir, pourvû qu'on le donne‘ 
à-propos : car nous fçavons par mille 
experiences, qu'il ne calme pas les“ 
douleurs de la Goure en les renvoyant “ 
ailleurs y mais en entraînant, dif-“ 
cùtant, & refolvant la matiere mor- 
bifique. s 

Nous concevons que la caufe ori-“ 
ginelle de la Goure , eft pour lor-“ 
dinaire un mauvais acide dépofé à“ 
l'écorce du corps, qui bletfe les join- “$ 
tures ; ainfi le caractere de la Goure“ 
eft d'attaquer la digeftion.< 

Prenez de la confeflion bamec , ne °° 
once ; de la poudre de jalap, une de- “s 
mie-once ; de l'extrait de trifolium fi-* 
brinum , denx drachmes ; de la lythar- ec 
ge d'or, fixonces; de l'antimoine , deux “s 
drachmes, du fucre candi, fix onces 3“ 
de l'huile d'olives ce qu'il en faut ; € 
un peu de cire C$ de poix. Faites de“ 
tont cela un emplätre felona l'art que“ 
l'on appliquera fur les parties doulou- 


rent, qoiga enfarnanées yi] qa os y“ 


rsg De LA Goures, 


j a 
s laifera jufqu'à ce que les douleurs € 


f »les tumenrs Je feront diffipees. 
| A Differens ÂÀRT. 95. On peur employer les 
i Remedes  remedes fuivans: felon occafion : l'ail 


confit ; Peau de mille-fleurs, lormo- 
faique > le baume de Rhamelius , le 


[YEN cinnabte d’antimoine, l’életüuaire ca- 
| riocoftin , l'emplâtre pleuretiq 1e, lem- 
SAIRE lâtre fme@ique, l’épitheme de efi von y 

H t [s 
HA l'expreflion do cloportes , les fleurs de 
Il F 


| fel: armoniac martiales ; la fomenta- 

| tion gouteufe , la gomme.de gayae , 

| la mixtion balfamique arthricique, le 
rob dè fureau qui eft prefque (pecifi- 
ques. 


De la Sciathique. 
Le Sentiment: de Colins Anrelianus. 


Lhiftoire ART, 96. La: douleur {ciathique a 
che de ee caufes qui font.quelquefois mani- 
maladie. 

tes, & quelque fois occultes, com- 

me. par exemple pour av oir fouffert 

\ du froid. couché fus la terre par chü- 

te, par un coup fubit, par une diflo- 

cation ; par rss: venerien, Où paf 
une autre maladie qui a précedé 

Les fignes de cette maladie ne la 

pefant teur de la partie malade , la dif- 


ficulcé. de fon mouvement avec un le 


CHAPITRE IX. 1,9 
ger engourdifflement & un fentiment 
de fourmillement , &. dans. quelques- 
uns une violente douleur pongitive & 
brûlante , enforte qu’il femble au ma- 
lade fentir en cet. endroit comme le 
Mouvement d'un ferpent qui l'entoure. 

Quelquefois aufli la fiévre s’y joint, 
& la douleur et fi grande que les ma- 
lades ne peuvent. fe tenir. dans leur lit ; 
on fent de la douleur au dos qui fe 
communique aux jointures des.patties 
voifines, jufqu’au jaret & à la jambe, 
& même jufqu'au talon & au-deflus 
du pied. Dans la fuire du temps toute. 
la cuifle tombe dans l’extenuation, & 
ft dans une extrême foiblefle, & 
fe trouvant plus courte, le malade de- 
Vient neceflairement boiteux. Quels 
ques-uns marchent fur l’extrémiré.des 
doigts des pieds, les: uns en: devant 
les autres à côté. Les endroits princi» 
palement affecez font le petiofte, Ja. 
tête & la fin des mufcies. Quelque- 
fois, mais très-rarement il s’y forme 
un abcès. On peut confulrer l Auteur 
même au fujet de la curation, 


Compilation de fentimens. 


ART. 97. Si les autres remcdes 


Le 


lue, 


ne réüfiflent pas, il faut, felon: Ba- 9 


caufti- 


A 


ae 
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Les empli- 
tres, 


La colo- 
guinte. 
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160 Dere LA Scrarriau 
glivi, en venir au cauftique ; au moyen 
comme je fais fouvent, des feuilles de 
renoncule, ,, Le meilleur de tous les re- 
»noncules et Ranunculus-Flammeus 
» minor Paluftris, qu’il faut appliquer 
#un peu en-dedans & au-deflus du 
» genou en forme de caraplafme ; ou 
» bien il faur fe fervir de la chaux vive, 
»& du favon liquides ce tte mixtion 
» fait très-bien fon effet. 

ART. 98. On vante fort Pemplâ- 
tre de Porerius. ,, J'aréprouvé en pra- 
„tique emplâtre qui fuir. Prenez de 
poix de Bourgogne ce qu'il enfant. 

, Malaxez-le avec une fujj ante guan- 
5 tite * d'huile de femence tde montarde ti- 
»rée par expreffion. y L emplatre pour la 


api 
€ 


fciathique efl axi]i d'un bon ufage. 


ART. 99. Lifte recommande la 
coloquinte donnée en lavement pour 
les douleurs de la fc ciathique , on la 
peut aufli donner intericurement com- 
me dan s la youre, 


r 


De la Maladie venerienne. 
Sentiment d Ettmuller. 


ART. 100, La maladie venerien- 
ac ne fut connue en Europe que vers 


CHAPITRE. IX 161 
l'année 1493. & l’on difpute pour Ses fymp» 
fcavoir fi elle a été connue des A Il 
cieds. Aufli-tôt après un congres im- | 
pur, il arrive fouvent une inflamma- {|| 
tion & une tumeur au prépuce; une I 
ardeur en urinant, une gonorrhée ; | 
des bubons aux aifnes, differentes Lun 
puftules à la verge & ailleurs, qui dé- | ii 
gencrent en des ulceres fordides , ma- Ep 
lins , châncreux & calleux ; & qui dans | 
la fuite rongent même la fubftance des 
parties jufqu'aux os ; accompagnez 

. de cruelles douleurs qui augmentent id 
pendant la nuit ; il furvient des nœuds | 
& des tophis en divers endroits ; les |} 
malades fentent une grande chaleur | 
aux paumes des mains & aux plantes 
des pieds, & il arrive enfuire des fen- 
tes, desexcorarions , des verruës , des 
condilomes autour de l'anus. Les poils 
tombent, & le corps fe trouve cou- 
vert de taches, rouges, jaunâtres & 
liyides. 

Les tefticules senflâmment , len- | 
roüment furvient, la luetre eft relâ- | 
chée avec érofion, le palais s'ulcere;, 
il farvient unozene, le tintement des 
oreilles eft faivi de furdité, d'aveugle- 
ment, de mauvaifes galles par tout le 

corps, & enfin de phryfie. Mais tous 


mar EN 


ft! 162 DELA MALADIE VENERIENNE, 
Hih ces fymptômes n'arrivent pas à rois 


li les malades ; ce mauvais levain fe ce 
| NA che quelquefois fous lemafque du fcor- 
HEJ but ou de la goute , & les malades 


ont le plus fouvent de la peine à con» 
venir qu'ils ont ew affaire à des fem- | 
mes débauchées , ce qui eft caufe qu'on 
ne leur donne pas d’abord les remcdes 
qui conviennent à leur maladie. 
ART. 1017. Peu de tems après avoir 
-exercé un congrès impur , les deux &- 
xes fentent une chaleur extraordinaire 
aurour de la verge ou de la vulve » 
on une ardeùr en urinant, & apres 
deux ou trois jours écoulez , ils apper- 
çoivent le flux d'une genotrhée 


; quel- 
quefois-il ne leur paroît pas de gonor- 


rhée, mais la violence véneriennetrae | 
verfant d’abord la peau , eft portée aux 
aifnes, & y caule des bubons ; il ar- 
rive aufi quelquefois des ulceres cal- 
leux au fcrotum & au perinée, quel- 
| quefois il fe forme un ulcere malin., 
| chancreux & calleux entre le gland & 
le prépuce; & quelquefois auf les tels 

ticules fe tumefñent. 

Les taches Le fang que l’on tire aux malades, 
& puftules1 quand la veroleeft inveterée , et gor- 
dinaire marqué de taches livides dant 


fa (urface, ou d’une couleur tirant fs 


CHAPITRE- IX. 163 
bleu ; „ Lommius a fort habillement 
obfervé que dans. la Verole confir- 
mée, il furvient des taches en grand:‘f 
nombre {ur la peau, {ernblables à de‘ 
petites lentilles, tantôt rouges, tan- 
tot jaunâtres, fur-rout au front , aux ‘ 
tempes ; autour des oreilles, fruées.“ 
précifément à la racine des cheveux ; 
qui s'étendent. enfuice fur la tête, &< 
même fur toute l'habitude du corps. “& 

„Il paroit enfuite des puftules ma- 
lignes, & des tumeursde diverfes cou- ‘ 
leurs, quife difipent d'elles-mêimes, ‘6 
& renaillenr enfuite de toutes pasts : 
ces puftules font tantôt rouge cc 
tÔt jaunes, mais: toutes rondes, fe-f 
ehes , fans purulence , étant couvertes cé 
d'une croute aride: après cela d’au-“ 
tres puftules qui s’engendrent autour “ 
des premieres , cavent & rongent la ce 
peau , & donnent lieu à des.ulceres 
virulens & fordides. “ 


i 
ce tan 
S #kalir 


g H 7 1H 
ART. 102. Les François falivent ;, ourege. 


plus aifément, & font par confequient nsrale: 
plûrôt guéris que les Allemans. Entre 
les fudorifiques qui conviennent à cette 
maladie , le grjac & la. faifepareille 
[ont les meilleurs , & la regle qu’il faut 
toûjours obferver dans. l'adminiftra- 
tion. de ces rémedes, c'eft de donnet 


164 De LA MALADIE VENERIENNE , 
le gajac aux conftitutions froides, & 
la  falfeparcille aux tempcramers 
chauds : il eft affez à-propos d'ajoûcer 
l’antimoine crud aux décoions fudo: 
tifiques. Ceux qui font l'onction mer- 
curielle agiffent plus fürement, en ne 
frottant que les jointures des bras & 
des jambes; les'aifnes, & les aiflelles; 
& s’abftenant de frotter la tête, la poi- 
trine; & le bas-ventre ; ou du moios 
trés-rarement. 

ART. 103. La gonorrhée fournit 


*- par l'uretre Pécoulement d'une hu- 


meur qui caufe beaucoup de douleur, 
& cette humeur vient d’un endroit 
vers la racine de la verge où font les 
proftares : c'efk premierement la partie 
de la femence la plus aqueufe qui fort, 
laquelle facceflivement devient jau- 
nâtre , & acre de plus en plus, puis 
le flux augmente en quantité , & la 
matiere devient verdâtre ,bleuâtre, & 
de differentes couleurs peu naturelles , 
exhalant même aflez fouvent une mau- 
vaile odeur: urine eft en fortant fort 
cuifante ; le prépuce & le gland fe tu- 
meñent , & il s'engendre de petits ul- 
ceres & des caroncules dans l'ürete. 
Outre les purgations mercurielles, 
les émulfions conviennent en particu- 


CHAPITRE IX. 16% 
lier à la gonorrhée, celle fur-tout que 
Pon fait avec la femence de chan- 
vre vert l'os de feche, la térebenthine, 
le fucre de Saturne, & les {yropsano- 
dins d’Althea , de diacode, ou autres 
de même qualité. On vante beaucoup 
le mercure précipité vert, & le mer- 
cure doux,le baume de Saturne, la tére- 
benthine préparée àun feu doux pro- 
duit un bon effet, lorfque l’ardeur fe 
fait moins fentir vers les reins & les par- 
ties genitales, aufli-bien que le camfre ; 
ily en a qui fe fervent de l'infufion de 
cantarides dansdu vin, mais ce remede 
cht fufpeët , quoiqu'il air été leremede 
favori d'un Medecin de Flandre. La ré- 
fine de Gajac & le baume de copahu 
paffent pour fpécifiques. L’antimoine 
diaphoretique & le bezoard font aufi 
fort approuvez : enfin pour injection 
l’eau commune dans laquelle on a fait 
boüillir largent vif, 

Digreffion concernant les Gonorrhées non 
virulentes. 


ART. 104. La vraie gonorrhée eft 
celle qui permet l'écoulement de la 


‘La vraye 
gonorrhée 
non virulen- 


véritable femence : les fucs de citrons, te, 


de grenades, de limons, {ont de tres 
ons remédes. Ils éteignent l'ardeur 


Za fauf 
gonorrée g 


} 
pellée beni- 


goe, 


La Cure. 


166 De LA MALADIE VENERTENNE: 
de Venus , fur-tout fi l’on y joint le 
camfre & la térebenthine, aufli-bien 
que l’émulfion faire avec la femence 
de chanvre , le fucre de Saturne, los 
de feche , la cérufe d’antimoine, le 
baume de Copahu > extrait de racine 
de tormentille, ou fa décoction , une 
purgation donnée avec un bol de mer- 
cure, & le lendemain la rhubarbe ; 
A les fomentations aftrin- 


og 
ge 


nte 

rhea 105. La faule gonorrhée 
_appellée bénigne & non sinloste] 
et quand il fort de la verge une ma- 
ticre qui n eft pas de la femence, fans 
ésection ni i prarit vénerien, qui dure 
long-tems fans que le malade s’affoi- 


blif ifle , qui Mn aux fleurs blanches 
des femmes ; on P appelle ordinaire- 
ment gonorthée catharrale, Les parties 
oftates re- 


affectées fonr les glandes pr 

lachées & ulcerées. 
ART. 106. la cute 

cette gonorrhée doit confift 

fier la. digeftion à fortifier leftomac, 
este { 


lescrudirez, &c-à referrer 


p- 


a 1 } > 
lalade. par des aftringen Se 


la 

Coinme 
1 

le rom arin la € lécottio nc 


a 


cef unc affect ‘on catharrale, 
1 


les bois, & 


les eaux minérales peuvent conyenir, 


CHAPITRE IX. 167 
Elie eft auli quelquefois une fuite du 
fcorbut. Pour plus grande précaution 
©n applique un cautere à la cuifle, 


ART. 107. Les petits ulceres du. Lesulceres, 
gland & du prépuces font guérisavec du gland, 


l'onguent pompholix & le mercure 
doux : s'ils font chancreux & calleux s 
on fe fert de la diflolution du mer- 
cure fublimé corrofif dans l’eau de 
plantain ; fi le prépuce fe tumefie à 
l'excès & s’enflamme il faut y emploier 
une diflolution de Saturne dans l’eau 
de chaux, ou le camfre difflous dans 
l'huile d’amendés douces. 

Art. 108. Les parties intérieures 
du vagin s’ulcerent dans les femmes, 
& rendent une fanie plus ou moins 
purulente & livide, avec beaucoup 
de douleur & d’incommodité ; & 
cette maladie pour fon traitement > 
differe peu de celle des hommes. 

ART. 109. Pour les puftules & les 
tubercules, on fe fert du lait virginal. 

Arr. 110. On guérit les ulceres 
avec l’onguent bafilicum ; & le imer- 
Cure doux. 

Arr. 111, Les ulceres de la bou- 
che & du palais font guéris par le 
moyen d'un gargarifme fait avec la 
décoction des bois, le miel rofat , & 


Les ulceres, 
du vagin, 


Les puftu. 
cs. 


eu 


Les ulceres, 


Les ulceres 
de la bouche 
du palais & 
de l’ozene, : 


qe 168 Dera MALADIE VENERIENNE, 
un pes d’alun. L’ozene, fe doit trai- 

a LA : ter d’abord avec l’eau d’orge pour en- 
ER lever la croute , & tee avec la 

| décoétion des bois , & comme les 

| ulceres du palais. Tous ces ulceress 
HA s’évanoüiflent d'eux-mêmes fous Ponc- 
ton du mercure, & il ne les faut 
point apprehender, car on les guérit 
promptement par la {alivation- 

ART. 112. Il faut ouvrir les bu: 
bons le plutot qu’il eft poffible, afin 
d'en tirer la matiere virulente. On 
donne intérieurement les fudorifiques s 
& l’on applique au dehors les fupu- 
rans & les vantoufes ; & lorfque ces 
premiers remedes nefont pas fufhfanss 
il faut lesouvrir avec la lancette pouf 
fée profondement juiqu'à la mas | 
tiere: | 


| Sentiment de Sydenham. 


Le mal vénérien, felon Boërhaave 
ae ie oh contagieux. Il fe. gagne par le 
contraéter le CONTES), par l slaitement: d'un enfant j 
maL Wencindy Tatrouchement, par la falive ,par 
la fueur', pat la liqueur g génitale , par 


une fimple exhalail On : & il {e mani- 


fete toujours d'abord à la partie qui 


l'a concractée, 


zicu 


ART, 


CuaAprrree IX. x69 
ART. 114. La Vérolebien confit- — wrethode 
mée, ne fe peut guérir que par la fa- pour donner 
livation excitée par le mercure ; on la falivation. 
Peut procurer d’abord cette falivation, 
fans lavoir fait précéder d’aucune 
Préparation, ni des évacuations gé- 
nérales. J'ai coutume de compofer 
l’onguent avec deux onces d’axonge 
de porc, & une once d'argent vif, 
& j'en donne au malade la troifiéme 
partie , pour fe frotter lui-même avec 
fes mains, les bras, les cuilles, les 
jambes pendant trois foirs confécu- 
tifs, fans néanmoins qu’il touche aux 
aiflelles, aux aînes, ni à l'abdomen. 
Après la troifiéme friction, les gen- 
cives pour l'ordinaire fe tumefient , 
& la falive vient à la bouche , & fi 
elle ne vient pas dans ce tems-là, il 
faut donner au malade, huit grains de | 
turbith minéral dans la conferve de l 
rofes ; ce remede le fera vomir, & 
enfuire beaucoup faliver, après quoi 
fi la {alivation excitée fe ralentit, avant 
que les accidensayent difparu , il faue 
Ja ranimer par une dofe de mercure 
doux. Pour.ce qui et du régime du 
malade, il ne doit pas être different 
de celui que l'on preferit pendant lu 
fage des autres purgatifs, 


Tome l1. FI 


170 DELA MALADIE VENERIENNE, 

ARTs Iş. Il.fe trouve dans certains 
malades une telle conformité de tem- 
perament, tant par apport à la fali- 
vation qu'à l'égard des autres purga- 
tions , qu'en fuivant exactement Ja 
méthode que l’on vient de propofer, 
à peine arrive-t’il la moindre ulcéra- 
tion aux gencives, .&, moins encore 
un peu de falivarion. Dans-ce cas-là, 
le médecin. doit bien prendre garde 
que la nature fe rendant rétive, le 
remede n'agifle enfuite trop fortement, 
& ne donne lieu à de fächeux : acci- 
dens; qu'ilne fe prefe donc pas, qu'il 
gagne du tems, & qu'il fe contente 
de donner au malade une fois dans 
la femaine, un fcrupule de -mercure 
Joux; & quoique la falivation ne foit 
alors jamais fi abondante qu'on- pour- 
roit la defrer, le malade crachera tou- 
jeurs plus qu'il n'a de coutume, & 
pourvi que la mauvaife odeur: qui ex- 
hale de fa bouche , {oit la marque 
d'une jufte falivation ; la, maladie ne 
laiflera pas d'être domptée, 'en-fuivant 
cette méthode dans un plus long. ef- 
pace de tems. Après cela, quoique 
la maladie paroïlle.tout-a-fair guérie, 
de crainte qu'il-n’arrive au malade 
une récidive, malgré coutes lés mar- 


CHAPITRE IX. Iyi 
ques quil peut avoir de: fa guérifon , 
il eft bon qw'il prene, une fois la fe- 
Maine un {crupule de mercure doux, 
& qu'il réïtere cette dofe cinq à fix 
ois, 


Sentiment de Lifler. 


ART. 16, La maladie vénérienne, 
une maladie contagieufe, caufée 
Par une certaine humeur venimeufe 
que l’on contracte prefque toujours 
dans. le congrès, qui fe‘manifefte par 
des ulceres & de grandes douleurs. 
erfonne ne doute à prefent que cette 
Maladie qui regnoit dans les ifles de 
l'Amérique avant que les Efpagnols 
s’en Éaflene rendus les maîtres, n'en 
ait. Été par leur moyen tranfmile en 
Europe, depuis qu'ils en eurent fait 
la conquête. Il cft À croire outre cela 
que la Vérôle tire fon origine: d'une 
cfpece de ferpent qui en a rendu los 
habitans- de ce pays malades, pour en 
avoir.été mordus, ou pour en avoir 
mangé. les chairs. Ils: prétendent mê- 
me que ceux qui {ont mordus de ce 
ferpent, font foulagés par le congrès ; 
Mais l'autorité de Pline » qui veut que 
es femmes foicac attaquées de cette 


H ij 


eft 


L'origine 
de la Vezole, 


La Cure, 


#92 DE LA MALADIE VENERIENNE»; 
maladie vénérienne, cft uñ grand pré- 
jugé pour faire préfumer que Pori- 
gine dela Vérole, vient originairement 
d'un infe&e venimeux. 

La morfure des ferpens eft le plus 
grand mal qui puifle arriver à Phom- 
me, & par confequent comparable 
au mal vénerien, Qui fera-ce donc 
qui ne croira pas que cette maladie 
vient otiginairemept desanimaux, puif- 
que la verge entre dans une très-for- 
te tenfon à ceux qui ont fouffert ces 
morfures venimeufes, & que frapez 
du fatyriafe & comme tranfportez 
d'une fureur libidineute , ils ne refpi- 
rent autre chofe que le coit: ainfice 
qui fert de remede à ceux'qui ont fouf- 
fert ces morfures venimeufes , eft un 
venin pour les femmes, qui pañle ré- 
ciproquement de ces femmes infectées 
à leurs maris, au grand dommage de 
toute leur poftérité. 

ART. 17. Une femme attaquée d’une 
violente ardeur d'urine, & de grands 
élancemens au conduit urinaire, & de 
condilomes chancreux, aux levres de 
Ja vulve avec une cruelle douleur de 
cère, fut par mon confeil purgée le 
auatrieme jour avec les pillules dites 
duobus, aufquellés je fis ajouter 


GE 
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parties égales de mercure doux : on y 
joignit un apozeme de gayac qui fut 
fa boifon ordinaire fans procurer de 
facur. 

Elle prit aufi deux fois le jour une 
cuillerée de la teinture fuivante, dans 
la décoction de gayac. Prenez de ia 
cochentlle, trois drachmess des cantha- 
rides , une drachme; du vin du Rhis , 
unè chopine ; digerez le tout an bain- 
marie, CJ vous en aurez la teinture ; 
par l'ufage de ces remedes ; fa gonorrhée 
qui étoit des plus virulentes ; feride; €$ 
qui fourniffoir nn pus fanglant ES ver 
datre, fut entierement guérie , € dans 
l'epace de deux mois, nn peu plus on 
moins ; fes ulceres furent défichez fans 
aucunfecours de la Chirurgie, € [a dor- 
leur de tête abjnnment 4:frées 

ArT. 118. Dansles douleurs noc- 


turnes après les évacuations généra- leurs noĝur- 


les, l2 poudre fuivante eft d'un grand 
fecours. Prenez de la cochenille, nne 
once ; de l'os de fèche fabtilement pulveri- 
fée, une demie-once; melèsces deux in: 
£rediens : la dofe fera deux drachmes 
que le malade prendra à fix heures, 
tant le foir que le matin, € par-deffus 
un verre d'une forte decoïtion de gayac. 
Le gayac cf l'antidote du, mercure; 
H iij 
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comte le mercure l'eff de la Vérule. 


Sentiment de Pitcarne. 


LaCure de ÅRT. 119. Au commencement de 
la gonor- la gonorrhée virulente xil faut purger 
INCC, zA 


le malade avec la tifanne laxatives 
compolée de fenné, de fel de tartré 
& de fleurs de melilot, & qu’il boive 
du petit lait, Après trois ow quatre 
jours employez à la purgation , fi Par- 
deur d'urine & l'écoulement font: di- 
minuez, & que la couleür & lacon- 
fiftance du pus {oient: plus naturelles, 
on lui donne pendant fix ou fept jours 
un bol de terébentine & de rhubar- 
be; & fi ce remede lâche le ventre, 
c'eft d’ordinaire-avec doüceur & fa- 
cihté. Il faut s'abftenir des afirinmes- 


sam l- 


x pli 
cu «à gonotrhéé ne caúfera jamais 
la Vérole, à moins qu'on ne Parrête 
mal-à- propos, 
ART. 120. La méthode que tient 
Pircarne pour une guérfon radicale 
de la Vétole, eft la fuivante, Après 
avoir fair vomir le malade ‘deux -ou 
trois fois, on lui donne le mercure 
pendant quelques jours , deux fois pat 
jour, & lorfque la bouche commen- 
ce à s'échauffer , on cefe de donner 


La Cure de 
la Verolc. 
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le mercure durant trois ou quatre 
jours, & l’on purge de deux jours lun: 
la douleur de la bouche ceflant , on 
reprend l’ufage du mercure, &- l’on 
répéte cette alternative du mercure 
& des purgatifs, jufqu’à ce que les 
accidens foient entiérement diflipez. 

ART. 121. Pour guérir les ulcéres 
& les éruptions lépreufes, pour Po- 
tion on emploie la décoction des bois, 
l’eau cofimérique, & la biere de gayac, 
{ont préconilez par l'auteur comme 
des remedes très-efhcaces. 


Sentiment d Harris. 


ART. 122. Quand les enfans font 
infectez par le lait de leurs nourrices, 
quoïiqu'ils foient couverts de taches , 
de puftules & d’ulceres, quoiqu'ils 
foient tourmentez de douleurs noctur- 
nes, il eft très-facile de les guérir: la 
farine de farfepareille qui eft prefque 
iofipide , où du moins fans mauvais 
gout, donnée en panade, ou mêlée 
avec difcrétion dans la bouillie y joi- 
gnant le fantal citrin en poudre en fa- 
veur de l'eftomac, fans négliger dans 
lincervale, les purgatifs convenables; 
lesa fouvent heureufement guéris dans 
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La Cure 
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cet âge tendre, comme je l'ay moi-mé- 
me éprouvé nombre de fois. 


i | Sentiment de Blegni. 


Les ulceres ÅRT.- 123. La lotion fuivante, eft 
«| de verse Tane grande vertu pour guérir les ul- 
& du prépu- 

ce, ceres du prépuce & de la verge. Prenez 

| da, vitriol blanc , denx onces; de Lor- 

piment, de l'alun ,.€$ du nitre, de cha- 

cune nne once ; calcinez-les dans un creu- 

Jet: © les réduifez en pierre. Prenez 

| de cette pierre puluerifée une once, de 

| Leau de chaux E du vin blanc, de 

chacun une chopine „dans lefquelles vous 
en ferez la diffolurion. 

La lotion qui fuie eft aufli tres-eff- 

| | cace , furtout pour guérir les ulceres 

| I. du gland & du prépuce, c’eft celle 

[Hi .- de lanfranc. Prenez du vin blanc, 

| i une chopine; des eaux de rofes € de 

| 
| 


sæ- == 


rm 


plantain, de chacune treis onces ; de 
l'orpiment, deax drachmes ; du vert de 
gris , une drachme, de la myrrhe € 
| de l'aloës ; de chacun un fcrupule ; me- 
| | lez le tont pour une lotion. 
1 Les ulceres étant fufifamment dé- 
| tergez, il faut enfuire adoucir ce re- 
AL mede en y mélant de l'eau commu- 
nc, & enfin l'on acheve la cure avec 


ne 
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le lait virginal de farurne. Si les ul- 
ceres font tellement invéterez qu’ils 
{oient devenus calleux & chancreüx; 
il faut y appliquer des remedes très 
Pénetrans, comme fonr le mercure pré- 
cipiré rouge; la pierre infernale, Peau 
phagedenique; ou l'eau divine de Fer- 
nel, 

Il- faut pourtant obfetver, que dès 
lors que l’ufage de ces remedes à don- 
né lieu à la foimadifo des croutes {ur 
ces ulceres; il faut laifer lesefcharro- 
tiques, & fe fervir des fupurans & 
des digeftifs, lefquels après avoir en- 
levé la croute, les ulceres font dé- 
fechez & guéris avec Fonguent de vi- 
89; ne négligeant pourtant pas les re- 
medes interieurs: 

ART, 124. Hl arrive quelquefois 
des tumeurs œdemateufes aux parties 
génitales, qu’on appelle des criftali. 
nes ; les ropiques dont on doit fe fer- 
vir font les deficcatifs, les difcufifs, & 
quelque peu aftringens ; tels que font 
l'efpric_de vin camfré, l’eau de chaux 
avec le fel armoniac, Pefprit de vin 
avec le favon noir, un peu de poi- 
vre, de gingembre, & d'alun brulé, 
Si cestumeurs{ont accompagnées d'ul- 
ceres calleux & chancrenx » il faut fe 
H y 


Les ulceres 
calleux. 


Les tu- 
meurs œu€- 
mateufes aux 
parties génmi 


tales, 
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(fl ; srécautionner contre la gangrene. 
| ea Phimo- i ART. 125. Il eft à propos de con- 
(} fulter l'auteur fur ce qui regarde le 
| phymofis, le paraphymolfis & Pampu- 
Il tation du membre viril. 
4 Arr. 126. On commence la cure 
| ji de la gonorrhée par un leger purga- 
| { | tif de deux jours l’un, compofé d'une 
i infufion de fenné avec la cafle & le 
criftal minéral dans du petit lait, & 
donner la décoétion de ‘ramarins , de 
mauves & de rhubarbe, quand la go> 
£a gonot- norrhée eft préte.à s'arrêter. Il faut 
théc. cependant ufer aufi des diuretiques 
joints à la térebentine ; & donner fur 
la fin de legers aftringens, les eaux 
minerales, le: fafran demarsaftringent 
bouilli dans l’eau commune; lestein- 
rures de rofes & de corail, dans une 
cuillerée de fyrop de corail ou de coins. 
La falivation ne guérit pas la gonor- 
rhée. Les pilules de Palmarius & la 
{il > teinture de cantharides, font aufli de 
fl bons remedes, 
tadeu: ARTE T27.. Les émulfions& Ta 
d'aune. tilanne que je mets fréquemment en 
| ulage, peuvent adoucir & apaifer Par- 
deur d'urine: dans uncas preflant la 
faignée eftnéceflaire comme le demi- 
bain dans: la fuppreflion d'urine. 


ignée 
iufli aux tumeurs ini dammat oires des 
tefticules & du fcrotum : à l'égard des 
topiques , il faut em aploier les anodins 
& les refolutifs. . 

AxrT. 129. Les caroncules on les 
carnofitez dans l'uretre font rrès-dif- 
Se à à guérir ; le remede qui fuit 
paffe pour excellent. Prenez de lapon- 
dre d'alun brulé, une drachme ; du pré- 
crpité rouge ; de l'orpiment E3 du vert 
de gris , de chacun une demie-drachme; 
de onguent defiecatij 
cnifez le tout enfembl le, afin de ls 
ner une con fiance moyenze entre l'em- 
plaire €5 Pos guent 5 il en faut attacher 
nne petite portion à l'extremite d'une 
boñgie -CÈ l'introdnire dans l'uretre. 
Pour bien confumer ces caroncules ik 
faut non-feulement confulter le livre mê- 
me dont nèus donnons un leger extrait; 
MAIS encore d autres atitenrs qui en ont 
traité fort an long. 

ART. 130. Il faut tendre À mener 
les bubons à fupuration de quelque na- 
ture qu’ils foient. On donne interieu- 
rement les cordiaux , les alexipharma- 
ques; on prefcrit un régime de vie 
échaufant & des boiflons de même 
qualité on applique au Ps les 


rou Je , uNe once; 
4i don- 
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280 De La MALADIE VENERIENNE. 
plus puiffans maturatifs, les emplâtres 
ou plütôt les cataplafines, & on les 
attire au - dehors trois fois le jour, 
pat l'application des ventoufes ; & 
quand ils font parvenus à leur matu- 
rité, il faut les ouvrir avec le caufti- 
que plütôt qu'avec la lancette, on les 
tient ouverts le plus long-tems qu’il 
eft pofible Tout ceci eft tiré du dac- 
te & excellent traité du fieur de Ble- 
gny Chirurgien François, 


CHAPITRE CE i 
Dixiéme Affemblage de Maladies, 


De l’entrelafflement des cheveux, | 
ou plica Polonica. 


Sentiment de Bonet 


PRO ART. ’Entrelaffement des che- 
maladie ene Te veux, eft en Pologneune 
” x pie en maladie fouvent populaire, & com- 

5 mune aux hommes & aux femmes, 
& même aux enfans du premier âge : 
elle regne aufi quelquefois en d’au- 
tres régions comme en Suifle, en Al- 
face & dans les Pays-Bas proche du 


CHAPITRE X. I$ 
Rhin. Elle n’eft pasinconnüe en Hon- 
grie, mais elle n’y eft pas fi fréquen- 
te ; néanmoins Sennert rapporte que 
dans la Hongrie les beftiaux & fur- 
tout les chevaux font fujets à cette ma- 
ladie. 

Arr. 2. Le Plica eft une maladie , Très-gr2m 
à ; de maladic. 

très-grave , maligne & dangereufe ; 
dans laquelle les cheveux fe.trouvent 
indiflolublement entortillez & agglu- 
tinez enfemble par une humeur vif- 
queufe, dans laquelle tout le corps ; 
chaque membre en particulier tant 
des extrèmitez fuperieures qu’inferieu- 
res, & fur-tout à la tête , fe trouvent 
confiderablement bleflez, & Pentor- 
tillement des cheveux cht précedé d’une 

\ grande douleur le plus fouvent ac- 
compagnée d’abondantes fueurs. 

ART. 3. Left très-dangereux de Maladie in 
couper les cheveux mal-à-propos à ceux able 
qui font attaquez de certe maladie. ;, 
>» Jufqu’à-prefent ; dit l’Auteur, on 
» n'a point de remede für & fpecifique 
»pour guérir arfaitement cette fâ- 

» cheufe me T ig & pour l'extirper 
„radicalement ; & comme elle n'ar- 
„riye point dans ces Regions» il eft 

„inutile d'entrer à fon occafion dans 

>» un plus long détail, 


La Tigne, 


Sa défini- 


Non. 


Ses.dégrez. 


DE L'ENTRELASSEMENT, &c. 


De la Tigne. 
Sentiment de Turner. 


ART. 4. Les Auteurs diftinguen ttrois 
efpeces de Tigne; laféche ,l’humide, 
& la lupineufe, qui font à la verité 
trois differens dégrez de cette mala- 
die: mais fans nous arrêter à ces di- 
fions peu néceffaires, on peut défi- 
nir cette maladie, de petits ulceres qui 
font fituez fur la tête des enfans, cau- 
fez par une humeur faline, vicieufe 
& corrofive, qui rongent les glandu- 
les du cuir chevelu, & qui par la fuite 
du temps en détrüifent & confumenr 
tout le tiffu. 

Dangle premier dégré dela maladie 
la tête -eft couverte d’une croute blan- 
che & feche, dont les récremens font 
femblables à du fon ou à des écail- 
les. Dans le fecond dégré; la chair qui 
ch fous les  croutes paroît granuleu- 
fe, & femblable aux pepins qu’on 
trouve dans les figues lorqu'on les 
coupe tranfverfalement. Le troifiéme 
dégré eft tout ulcereux , & l’on voit 
dans le tifu de Ta peau de petites cel- 
lules femblables à celles des ruches 


alveu 
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Le nom de la maladie eft tiré du pê- 
tit vers qui porte ce nom , à caufe de 
la reffemblance des ulceres aux trous 
que ce vermifleau fait aux livres & 
aux habits. 

ART. 5. Pour enlever la croute, la La Cite, 
fomentation , & l’onguent qui fuivent, 
font fort vantez par Paré. Prenez des 
racines d'althea, de patience fanvage € 
d'ofeille , de chacune une quantité [uffi- 
fante ; faites-les boüillir dans une foti- 
ble leffive ; ajoutez-y un pen de vinaigre 
pour s'en ferdir deux fois le jour en for- 
me de foméentation. L'onguent eff com- 
pofe de feñilles de creffon alenois , broyées 
on frites avec l'axonge de pore , cet on- 
gnent fera fon effet en 2 4. heures : mais 
pour là cure radicale de ce mal ,quand 
il fe rend rebelle; ilfant confulter l Au- 
teur même qui en a tres-bien écrit ; ES a 
pour cela recueilli un grand nombre de 
remedes des plus célebres Antewrs. 


La raifon 
du nom. 


Des Maladies des yeux. 


ART. 6. L'Oeil qui eft la plus no- Ta dignité 
ble partie du corps, & qui eft appellé de l'Ocil. 
fa lumiere par excellence, mé rite pout 
fa confervation le principal foin des 
Medecins, & ils y font encore invi 
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W i tez par la perte que font ceux qui ont 
le malheur d'en être privez. 


De l'affoibliflement de la Vüe, 


Sentiment de Coward, 
f pree AR T.*7. La foiblefe de la vůe eft 
| une maniere de voir {ombre & obfcu- 
| re, où les objets vilibles paroiflent com- 
me couverts d'un voile délié ou d’un 
nuage; c'eft-là le premier état d’une 
| maladie qui peut empirer, & devenir 
fi! beaucoup plus fâcheufe faute d'y re- 
medier inceffamment , & il arrive 
quelquefois que l’indolence du mala- 
AU de ou l'ignorance du Medecin font les 
fuites de cet affoibliflement ; ui peut 
(p être caufé par un fang vifqueux & pi- 
Wi Ses caufes, tuiteux , ou pat la difette des efprits 
animaux, ou.par le défaut des hu- 
meurs qui entrent en la compofition 
de l'œil, ou par la mauvaife confor- 
Mill mation de l’organe. 
ta Cwe, Pour difliper cette obfcutité , l'in- 
| dication veut qu’on fe ferve des re- 
medes difcuflifs, propres à attenuer la 
lenteur du fang, & à réparer les dé- 
fauts des efprits animaux. Pour rem- 
plir ces indications ,il eft quelquefois 
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à propos d'employer la faignée, &c 
enfuite un purgatif joint au mercure 
doux : les Cloportes font au rang des 
fpécifiques ; les fels volatiles & les dé- 
fobftruans font merveilleux pour dé- 
truite la lenteur du fang. Je préfere la 
maftication du tabac à celui qui eft pris 
en fumée. On peut aufli fe fervir pour 
boiffon de la biere oxidorique de la 
Pharmacopée de Bath:ilne faut point 
ufer des colyres vitrioliques & aftrin- 
gens: lean ophtalmique faphirine eft 
très-convenable. 

Il y a deux regles en general qu'il 
et bon d'obferver pour conferver la 
vûé;, quoique je ne les propofe pas 
comme fufhfantes en toute occafion, 
1°, Celt de fe laver tous les matins 
quelque temps qu'il faffe, la tête, les 
tempes & le tour des oreilles avec de 
l'eau froide. 2°, Que l’on s’abftienne 
autant qu'il eft poble, d'ufer dans {on 
regime d'alimens chauds, poivrés, & 
d'un goût trop relevé; aufMi-bien que 
des boiflons fpiritueufes. 


De l'Ophtalmiec. 
Sentiment de Riviere. 


ART. 9. L'Ophtalmie ou la lippi- 
tude cht une inflammation de l'œil avec 


Deux re- 1 
gles à obfer- À 
Ver pour con- { 
ferver la yûë, ; 


Définition 
& divifion de 
la inaladic. 


Sa defcrip- 
tion plus é- 
tenduë, 


186 De L'OPHTALME,E, 
tumeur, rougeur & douleur : une 
legere inflammation eftnommée phlo- 
gole; on nomme Chemofis, celles 
où les paupieres font tellement ren- 
verfées , qu’à peine le blanc de l'œil 
en peut être caché, & que le ro 
occupe la plus grande partie de l'iris. 
Il ya une Ophtalmie féche , & une 
autre qui eft périodique, 

Voici une élegante defcription de 
cette maladie que nous donne Lom- 
mius. ;; Les yeux font atteints d’une 
» violente inflammation accompagnée 
» de douleur & d’une grandetenfon, 
» de tumeur, ardeur, & rougeur, & 
» quelquefois avecune telle ponction ; 
» qu’il femble que les yeux foient in- 
í. ceffamment piauez par la pointe d'u- 
» ne aiguille; ‘où par laiguillon d’une 
>» épine : Ils font remplis d’une hu- 
» meur brulante,& inondez après cela 
» d'une pituite tantôt moindre, & tan- 
» tôt plus abondante, & il a beaucoup 
» de chaflie attachée aux grands angles, 
3» & quand Pinflammation eft plus gran- 
„de , les. patties voifines jufqu’aux 
»joües fe tumefient, les artéres des 
„environs battent extraordinairement, 
» les petits vailleaux fanguins de la 
».conjonctive font gonflez, & font par 


uge 
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nCe moyen rendus vifbles, au lieu 
»que dans létat de fanté ils font ca- 
»Chez fous le blanc de l'œil, 

. ART. 10. Il faut, fuivant le fen- 
tment d’Avicenne faigner le malade 
Jüfqu’à L’ypothimie, lui appliquer des 
Ventoules fur les épaules & fur le dos, 
& le purger doucement. Le remede 
fuivant appaife l’inflammation, & re- 
Prime la Auxion.. Prenez un blanc 
d œnf, € l'agitez long-temps avec un 
morceau dalun, jø qu'a ce qu'il ait. ac- 
Guis la confffence d'onguent , puis onl e- 
tend fur un linge; on l'applique tiede 
Sar l'œil, € on lote deux om trois heu- 
Tes aprés , de-peur qu'il ne refiraigne trop 
les humeurs. On peut encore com pofer 
Ua onguent très-efficace avec du beure 


qu'on fera cuire avec le fuc de tabac. 
Dañs ler déclin de la maladie, il 
faut fe fervir des colyres. Prenez de 
la farcocole nourrie ; c'eft-a-dire , mace- 
rée dans le lait pendant plufieurs jours , 
€ de la tutie, préparée de chacune nae 
drachme E3 demie; de l'aloës, unfcru- 
pule; de la myrrhe ga demi-fcrupule du 
mucilage, de la femence de fenugrec, nne 
demie-once ; de Lean de fenouil € d er- 
bral j S i” n "; 1 > Pen 
phrale, une once © demie ; melez toag 
ccla pour un colyres 


La cure, 
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L'Ophtal- Le premier remede n'étant pas fuf- 
mie invete- EQ 
ps > filant pour une Ophtalmie invererée ; 
il faut avoir recours aux remedes met- 
curiels comme à la derniere reflource 5 
quand la maladie efl encore plus gras 
ve , on fe fert du féton , & les mafti- 
catoires avec la décoétion des bois» 
font auli d’un bon nfage. 


Sentiment de Coward. 


à ._ Anr. 11. L'Ophtalmie eft unein- 
L'Optalmie : : à ` 

ef humide & Hammation de la conjonétive qui tour- 
féche. mente le malade par la douleur qu’elle 
lui caufe & par fon ardeur ; on la di- 

vile fort à-propos en humide & en fé- 

che, felon qu'elle eft accompagnée 

d'un Aux d’humeurs plus ou moins 


confidérable. 
son pro- Dans l’Eétophtalmie ou POphtal- 
gnofic. mie {éche, l'œil veritablement fetu- 


mefie avec une legere douleur, un 
peu de rougeur, de démangeaifon & 
pefanteur , & une petite fluxion qui 
revient de tems en tems ; car il mya 
pas d’ophtalmie qui foit feche à la ri- 
gueur. 

ART. 12. Les grands écoulemens 
de larmes ne font pas des fignes qui 
marquent la durée de l'Ophtalmie. Il 


CHAPITRE Xe 1$9 
ek avantageux, dit Hyppocrate en fes 
Aphorifmes,qu’un malade attaquéd'O- 
Phtalmie foit atteint du Aux de ventre. 

Arr. 13. Pour bien réüflir dans 
la Cure de lOphtalmie ; il faut com- 
mencer par la faignée ; on peut aufi 
Mettre en ufage les doux purgatifs, 
ès eaux minérales purgatives , ou la 
difolurion du fel admirable dans Peau 
commune. 

Pour ce qui eft des Topiques , il 
aut confiderer avant toutes chofes 
l’état de la maladie. Au commence- 
ment , après avoir fait les évacua- 
tions générales. Prenez des eaux d En- 
Phraife €$ de fenoüil , de chacune une on- 
Ce ; du [uc de fenoiildoux , une demie on- 
te ; de la tutie préparée, une demie dra- 
Chme ; des trochifques blancs de Rhafis , 
ni [Crupule ; mélez cela pour un colyre ; 
04 bien prenez du lait de femme, une on- 
Ce‘, du camfre, un fcrupule, € un blanc 
d'œuf; il faut agiter fortement le tout 
enfemble, jufqu'a ce qu'il Je foit epaifi 
en forme de cataplafme. Les mucilages 
des fémences de coins, depfilium & de 
pavot , entrent aufi dans ces fortes de 
Compofirions Ophtalmiques. 


Dans l'augmentation de l'Ophtal- Alaugment. 


; LAS 
Mic, Prenez des eaux de plantain © de 


La Cure, 


Il faut les 
varier felon 
les differens 
tems de le 
maladie, 


Au com. 
mencement, 


A d'état: 


Au declin 
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rofes pales, de chacune, une once; du fu 
cre de Saturne on de la cerufe, lavets 
un Jcrupule ; de l'ejprit de fel armoniac, 
un demi fcrupule ; faites-en nn melange 
felon l'art : on bien prenez de lean de 
morelle, deux:onces; du fuc de joubarbe, 

ine demie-once ; de L'opium, denx grains, 
ES le blanc d'un œuf; agitez le tour enfem- 
ble pour nne mixtion Ophralmique. 

Lors que l'Ophtalmie eft accompa- 
gnée d’une abondance de larmes , tous 
Les ASRYAUSS font inutiles à. moins 
qu'on n'y joigne le vitriol: 

Cent l’Ophtalmie eft. dans fon 
état, on doit féfôn Rite Te, préferer 


les réfolutifs aux répercuflifs, Ce Mé- 
decin celebre vante fort pour réfoudre 
l'humeur, la fomentation de leurs de 
fureau; mais j'aimerois mieux. me fer- 
vit de la fuiva ante: Prenez des feiilles 


d'Eufraile © de fenowl, de chacune, 
“ne poi gnee; des Jémences de fenugrec 5 
ES de Laloës lavé , de chacun deux dra- 
chmes; de lean Sr 


re mêlée avec 

un pes de VIHAÎrE , de maniere que l'on 

en fente. legerement la pointe far j? lan- 
ge, une chopine. Faites bouillir y tont ce- 

La jus Du, à redu Chion de 101 tie x g) 5 le gar- 

dez pour l'ufage. 

Au déclin | de lOphtalmie, Sennert 
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nous confeille prudemment, avant que 
de donner aucun remede, d’avoir foin 
re le feul ufage de la Sarcocolle: de 
ien nétoïer la chaflic & tous les au- 
tres faletez que les précedentes appli- 
Cations pourroient y avoir laiflées. 
ART. 14. Pour guérir l’'Ophtalmie 
féche ; il faut totjours joindre les 
Émolliens avec les anodins , de crain- 
te que l’inflammation ne foit augmen- 
tée par le moyen des réfolutifs & des 
éficcatifs, 


Sentiment de Pitcarne. 


ART. 14. Il faut exactement diftin- 
Buer l’Ophtalmie exterieure , de celle 
Qui eft en même tems exterieure & in- 
tetieure L'Opthalmie intérieure eft 
Une inflammation de la rétine , que 
Perfonne ; que je fçache; n'a décrite: 
J en vais donc aligner la marque effen- 
telle, ce qui cfttres utile à fçavoir dans 
4 pratique: car fi dans une Ophtalmie 
9n appetçoit tous fignes ordinaires, 
Qui font la rougeur, la chaleur & la 
douleur, & que l'on n'y remarque rien 
Autre chofe, celt une Ophtalmie cx- 
terieure : mais fi outre ces fignes ap- 
Parens , le malade fe plaint de voir 


L'ophtal. 
mie féche, 


L'ophtal- 


nie interne, 


162 De L'OPHTALMIE. 
devant fes yeux voltiger des mouches, 
ou l'air comme rempli de poufliere » 
ou d'autre repréfentations imaginaires 
ce fera pour lors une Ophtalmie inter- 
._. ne jointe avec une externe. 
La faignée Arr. 16. Il n’y a aucune maladie 
abondante. k ^ 

j qui demande par elle-même de plus 

| fréquentes faignées que l'Ophtalmice 


Compilation de Sentimens, 


| L'ophtal- ART 17. Quelquefois l’Ophtalmie 
W -eoi eft épidémique & contagieufe à loc- 
s cafion d'un mauvais air. Dans la cure 
de cette maladie quelquefois la faignée 
Le du pied eft néceflaire pour une plus 
| grande révulfion. Quand les humeurs 
font exceffivement acres & corofives ; 
[Up il faut ajoûter aux colyres des temedes 
Hi fixes & métalliques, comme par exem- 
Mii: ple la tuthie préparée , la pietre cala- 
Mii minaire, la cérufe , le fucre de Satur- 
AUIL ne, les Heurs de Zinc & de Jupiter, 
| dont Barbette parle avec éloge. Dans 
Hi unelegereinfammation Ettmuller pré- 
| tend qu’une lame de chair de veau ou 
| de bœuf appliquée fur Pail malade ; 
& fouvent renouvellée , la difipe 

promptement, 
| L'ophel. ‘ART, 18. L'Ophtalmie et affez 
fouvent 
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fouvent produite d'une caufe fcrophu- mie ferophuz |A 
leufe , & dans ce cas-là, outre les reme- !“!: ‘he He 
des évacuans, il faut donner les mer- 
curiels & les fpécifiques , & de plus 
les cloportes & l’eufraife infulez dans 
la biere, pour boiflon ordinaire pen- 
dant ùn lotig-téms ; mais tous les re- 
Medes que j'ai jufqu'à préfent connus, 

oivent ceder aux eaux minérales pur- 
Batives , telles que font celles d’embs 
& d’alford , dont la boiflon continuée 
guérit-l'Ophralamie la plus rebelle, 
Ou du moins procure un feulagement 
confidérable comme je l'ai obfervé 
plus ‘d’une fois. 

Pour Topique, je me fers ordinai. 
tement de ce Colyre. Prenez du mer- 
Cure doux, deux drachmes ; broyez - le 
dans un mortier de pierre , y mêlant y 
denx onces d'ean rofes à quatre reprifess QE 
l'agitant autant de fois avec ua pilon de | 
fer rougr au feu. Le cataplafme de pom- \ 
me de Fuller produit quelquefois un 
un bon effet , aufli-bien que la fo. 
mentation de Boyle.que voici, Prenez | 
des fleurs de mclilot , de fureau , € de ji 
Jouci , de chacunes ane poignee; des fe- 
mences de lin, de fenugrec , de cumin, Lu 
de pfilium , E$ de coins, dechacunes, un il 
demi [erupule; de l'orge perlée , ane de- 

j Tome I 


194 Du LARMOÏEMENT ; &C. 
mie-once; faites boïillir. tout cela dans 
parties égales d'eau de fontaine © de vin 
de Canarie; cef- à-dire chopine de lun 
E3 de l'antres pour fomenter les parties 
malades dans les grandes douleurs. 


Du Larmoïement dit Epiphora. 
Sentiment de Coward. 


Cequecet Arr. 19. La maladie que l'on nome 
que 1 Epi. x 3 à 
RES me Epiphora , & un écoulement de 
{érofirez des yeux, au Moyen duquel 
une eat acre S'en écoule prefque con- 
tinuellement ; qui écorche les joués. 
Arr. 20. Les intentions curatives 
| doivent rendre 1°. détourner :ail- 
| Hi leurs l'humeur peccante ; pat la fat- 
LiDE gnée» les ventoufes ; les véficatoires, 
W | i Jes purgatifs , & d’autres femblables 
évacuans. 2°. à corriger l'acreté de 
Ki Phdmeur par des remedes convenables, 
| i ce que Pon obtient d'ordinaire ailé- 
nl 


La Cine. 


| ment, par l'ufage du vin chalibé amer; 
quelquefois lé vin ordindite bù plus lar< 
ni 11 gement que de cofitume ; guérit l'Epi- 
hora. Enfin après avoit (atisfait aux, 

| f ; P 
évacuations génerales & aux alte- 
Žins, on peut fans crainte fe fervic des 


aftringens. 


CHAPITRE X. 
Sentiment de Pitcarnes 


ART. 21. Le larmoïement dir Epi- 
Phora ; eft comme une efpece de ca- 
tharre des glandes des yeux. Après 
avoir mis en ufage les remedes géne- 
raux , íl faut ufer des aftringens, des 
linimens, & des Colyres; le cataplaf. 
me fuivant propofé par Plarerus elt 
trés-efficace. Prenez de la pulpe de po 
mes aîgres , que l'en appelle vulgairement 
Pommes vinenfes, maceree dans l'eau de 
rofes ; deux onces ; du mucilage de fés 
mence de fenugrec, une demie-once ; le 
blanc d'un œuf , de la pierre hématite, 
sne dersie-drachme ; de l'écorce de gre- 
nade , une drachme; de l'huile rofat ce 
qu'il en faut, mêlex tout cela pour un 
cataplafme qui fera appliqué ticde fur la 
Partie malade, 


Compilatsen de Sentimente 


ART. 22. Le Larmoïementinvéte: 
ré qui arrive aux Vicillards „eft difi- 
cile à guérir ; & il dépenere même al- 
fez {ouvent en fiftule lacrymale. I faut 
d’abord ufer de remedes lézeremene 
ttringens,&c cnluite déliccatifs;la piers 
l ij 


Le Cathar- 
re de æit. 


Sa Cure. 
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re calaminaire celt fpecifique en cette 
occalion. 

igana L'eau ophtalmique d'Offman , eft 

nique, | ~“ merveilleufe pour toutes les maladies 

des yeux, en voici la compofition. 

Prenez du vin du Rhin, des eaux de 

plantin E3 de rofes , de chacun trois on- 

W ces; de la tutie préparée, deux drach- 
mes ; de la mirrhe:palverifée , une dra- 

chme ES demie ; faites-les boäillir ju[qu'à 

La reédn£hion du tiers y 5 [ur la fin fufpen- 

| dez dans la ligueur un petit nonet con- 
tenant un fcrupule de vert de gris, €ÿ 
huit grains de camfre 5 la conlnre fans 
expreffion fera gardée pour l'ufage. On 
peut ani fe fervir avec. fuccès de Lean 

Ophtalmique couleur-de faphirs ; € dä 

Golyre certain de Rudclif,. 


De l'Hypopion. 
| Sentiment de Cowards 


__ Ant.23. L'Hypopion, eft un amas 
* de pus fous la cornée, caufé pour lor- 
dinaire ou par l'Ophtalmie , ou par une 
violente contulion de l'œil. Les inten- 
tions qu'on doit avoir pour guérir ce 
mal ; font d’appaifer la douleur ,& de 
vuider le pus par l'ufage des difcuflifs, 
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& des autres moyens convenables , mê- 
me en ouvrant la cornée quieft le re- 
mede le plus für. 


Des Phlyétenes de l'œil. 


Sentiment de Coward. 
ART, 24. Les Phlyctenes ; fondes €e que c'eft 
ulceres qui attaquent Ou la conjonéti- enr 
ve; roi la:Cornée, femblablès aux pe- l'œil, 
tites veflies caufées par la brulure d'w- 
héreau boüillante , qui paroïffent! {ur 
l'œil comme des grains de miller ; & 
comme elles font. caufées pour Pordi- 
naire par unë humeur acre &- corrofi- 
ve, elles occafionnent de grandes dou- 
leurs, : & des élanceméns: très - fa- 
cheux. 

Art. 25. Aprèsavoir duément ad- Les indi. 
miniftré les remedes géneraux,, il faut Sres To 
ufer des remedes difcuffifs &défica- 
tifs, qu'il'faut diverfifier felon les dif- 
ferensrétats de la maladie , qui font fon 
nm fon état, & fondé- 
clin, 


Le pronof- 
tic des Ulce- 
xcs des Yeux, 


Leur Cure, 


198 Ders ULcænes pes YEUX. 
Des Ulceres des Yeux. 


Sentiment de Corvard. 


ART., 26. Tous les Ulceres des 
Yeux font dangereux & très-difhciles 
à guérir. La méthode qu'il faut gar- 
der dans leur cure, confifte àufer, des 
remedes déterfifs & déficeatifs; auf- 
quels il faut néanmoins fonvent ajoû- 
ter les anodins, ou les calmans. 

La cure des Ulceres des Yeux n’eft 
pas differente de celle des autres ul- 
ceres, fi ce n’eft qu'à caufe de la: dé- 
licareffe de ces parties, & de leur fré- 

uent ufage , il leur faut des remedes 
differens: Dans ces cas-là, les remedes 
agglutinatifs mêlez avec les déterhfs,& 
entr'autres celuique Riviere croit pré- 
ferable à tous lesautres, c’eft a fçavoir 
un œuf cuit jufqu’à être dur dont on 
ôte le jaune, & que l’on remplit de 
fucte candi en poudre ; on le met en- 
fuite à la cave , où l'on ramafle la H- 
queur qui en diftile, pour bafliner les 
Ulceres ; mais fi l’on veut rendre cere- 
mede plus déterfif, on ajoute au fucre 
candi un peu de poudre de Myrrhe,il 
en fera pour lors encore plus efficace, 
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Du Pterigium, de l'ongle, où de 
la taye de l'œil. 


Sentiment d'Errmuller. 
AnT. 27. Le Prerigium; que les . 12 Dé A 
Latins appellent Pongle on la taye du ‘de M 
atins appellent g y la maladi; f 

l'œil, eft une maniere de tunique en- y 
gendrée contre l'ordre nathrel dans ! 
un anglé de Feil, plutôt au grand 
qu'au petit, qui croifflant peu à peu ' 

| gagne la pupile , & nuit à la vifon. 
Cetre tunique eft quelquefois blanche 

| & très-délicare , & quelquefois plus Lin 
épaiffe & même charnué ; âpre, obfcu- {1 
re , douloureufe, & le mauvais carac- AT 0 
tere de l'humeur qui l’a produite Ja ; | f j 

| fair dégenerer en cancer ; & pour lors 

| il n’y faut point toucher. | LS 

ART. 28: On recommande au ma- La Cure, e AL Er 

Jade de laver fes eux tous les matins | 
avec fa propre urine toute chaude : il 
faut pour topiques , fe fervir de reme- 
des daine, comme font le fucre can- 
di, l'os de féche, le fafran, le verreou | 
le beure d’antimoine » le fuc de grande | 
Chélidoine , le vitriol blanc. Quand le 
mal fe rend plus opiniâtre, il faut avoit LE 
recours au mercure fublimé ; ou au 

) I iiij 
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{fuc de fourmis nouvellement exprimé, 
& mêlé avec une eau Ophralmique. 


De la tache des Yeux nommée 
Albugo ou Leucoma, 


Sentiment de Corvard, 


À | Cegue cet À RT. 29, Ce qu’on appelle Albu- 

| que l'Albu- go, Leucoma, ou tache des yeux, cft 

ke ci une tache blanchâtre fur la cornée , qui 

pronoftic.  obfcurcit la vûé plus on moins felon 

j qu'elle eft. plus large & plus épaifle ; 

& plus elle eft Geste plus elle 

tite vers la-blancheur , & plus elle tire 

vers!la noirceur „plus elle a de profon- 

| des-racines dans letiflu de la cornée, 

| & pour lors elle cft prefqu’incurable, 

| | Celle qui vient à la fuite d’une cica- 

ji 4 trice ne s'efface pas aifément , & celle 

| qui fuccede à POphtalmie fe guérit af- 

| {ez fouvent d'elle-même ; mais celle 

(ll qui. fuccede à la petite vérole eft plus 
i | difficile à guérir. 

La Care. ART. 30. Pour guérir cette mala- 
| die » le point principal: confite; à fe 
| fervir bien à’ propos des émolliens, 

des réfolutifs ; & des difcuflifs , dont 
il faut ufer néanmoins avec beaucoup 
de prudence. & de précaution, Pous 
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ôter les cicatrices de l'œil, on peut em- 
ployer les Topiques les plus acres, &c 
mêine les Carhéreriques pourvi qu'ils 
foienc adminiftrez par une main habi- 
le, & après avoir tenté les remedes les 
plus doux ; il en faut venir aux plus 
forts, Prenez. de la racine d'althea i une 
once; des filles de mauve; d'evphraile 
C de grande Chélidoine ; de: chacune 
tine poignée x des. fémences. de lin 6 de 
Fénugrec sde chacune trois drachmes ; 
des fleurs de mélilot une pincée. Faites 
boüillir tout cela dans une pinte 
d'eau. de fontaine, € que la vapeur de 
cette. décoëtion foit reçue des, yeux on 
verts da malade sautant chande qu'il 
pourra la foffrir ; € le plus fonvenr qu il 
lui fera poffible. 

Pout moi j'aimerois mieux dans les 
maux -des yeux me fervir de ces mé- 
dicamens en-forme de. fomenration, 
que d'en faire un bain vaporeux, {ur 
tout fi l’on y ajoutoit quand elle eft 
chaude un peu de fel, on quelques 
goutes d'elprit volatile, fansy enmet- 
tre une trop grande quantité capable 
de frapper. trop.rudement & d'iriter 
les tuniques de l'œil: il.y ena d'autres 
quiufent du {ucre. candi diflous, dans 
l'eau de fenoiik,-ou dans l'eau d'ew 
iy 


i 
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phraife ; ou bien du fuc de fenoüil oú 
de chélidoine mêlé avec quelques gou: 
tes de baume du Perou ; que Riviere 
prétend éffacer puiffament les taches 
des yeux. 

En fuivant le fentiment du même 
Riviere , j'ai éprouvé avec bien du 
fuccès le remede füuivant. Prenez de 
Lean de rofes , 4, onces , diffolvez-y an 
pen de fel armoniac; de maniere que la 
langue en fente en quelque façon lacri- 
monie ; vèrfezenfuite la ligaenr dans 
un vaifean de.cuivre ; E$ l'y laifez jaf- 
gu à ce qu'elle ait pris la conleur blenes 
Les fiels des animaux font kufi recom 
mandez principalement celui d# brochets 
de fuc de chélidoine, & quelqu'autres de 
mème qualité. Ces remedes font chands 
ES acres , c'eff pourquoi il faut les join. 
dre avec les mucilages de gomme adra: 
gant ; de fémences de coins on d'autres 
Jemblables , on avec la pondre des tra: 


chilques blancs de Rhafs. 
Sentiment d'Ettmuller. 


ART, 31. La tache des yeux dite 


Albugo ou Leucoma , eft une cicätri- 


Ja cicatrice ce blanchâtre qui refte à l'œil après la 


petite vérole ; ou après d’autres ulee. 
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res : pour effacer cette taye ou cette 
tache , on propole le fiel d’anguille, 
l'huile de papier , le fuc de grande 
Chélidoïne, l’eau bleüe, & le mercu- 
re fublimé. 


De la Contufon ou Sugpillation 
de l'œil, 


Sentiment d'Etimriler. 


ART. 32.La Contufon ou Sugpil- 


Remede 


pour les con- 


lation de l'œil , eft caufée par un coup tufipns de 
qui donne lieu à une coagulation du l'œil. 


fang. Pour guérir cette bleflure le ca- 
taplafme qui fuit, eft un très-bon re- 
mede. Prenez de la racine de grandè 
confonde , fix onces ; du fcedn de Salo- 
mon deux onces, des fleurs de fureaw’, 
une demie-once , de la farine de feves 
une once ; cuifez ces ingrediens dans Ce 
qu'il fant d'ean de fontaine : la décottion 
férvira pour fomentation ; € les racines 
serspo/eront le caraplafme. 


De la Cataratte, 


Sentiment de Coward. 


ART: 33. La Suffufon ou la Cata- 
I vj 


1a défini. M0 


tion» 
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rate, eft une obftruction dela pupille 
de l'œil, çaufée par un corps étranger 
opaque qui lui eft interpolé 5 & qui 
diminüe. ou ôte abfolument la vie, 

ufes. Les caufes de cet accident tont aflez 
fouvent peu connuës, & quelquefois 
pourtant aflez évidentes, comme une 
grande contufion à l'œil, une lecture 
trop afliduë à la chandelle, un nfage 
exceflif des bains; & generalement 
tout ce qui peut procurer la fluxion 
des yeux : le larmoyement peut aufi 
dégenerer en cataraétes, 

Las dife-; | Les cataractes font differentes, pre- 
æences, mierement à raifon de l’épaifleur , ou 
de la petiteffe de la pellicule dont elles 
font formées. Secondement-à raifon 
de leur couleur qui eft blanche, noire 
citrine, verte ou brune. Troifiéme- 
ment à raifon de leur fituation , qui 
confifte à fçavoir fi cette pellicule tient 
plus à l’uvée qu'à la cornée svear, il 
eft certain que la cataracte eft toûjours 
contenue entre la cornée lucide & Pu- 
vée, où elle femble tantôt nager com- 
me une perite toile dans l’humeur 
aqueufe, & tantôt fermement adhe- 
rente aux tuniques de l'œil. & parti- 
culierement à l’uvée, 

ART, 34, La cataracte peut fe dif- 


Les Ca 


La Guze. 
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Giper dans fon commencement , com- 
me l'aflurent plulicurs Auteurs dignes 
de foy; mais È cataracte noire ne peut 
être guérie ni par les remedes ni par 
l'operation. La regle la plus fûre à 
garder dans toutes les cataractes, c’eft 


Regle poux 


que lorfqu’on s’apperçoit qu'elle aug- 13 atarate: 


mente loin de ceder aux remédes dif- 
cuffs, il faut fans faire aucun reme- 
de, lui donner de tems d’acquerir fa 
maturité , je veux dire une certaine {o- 
lidité qui la foûmerte à l'aiguille. 

Il n’y a qu’une feule maniere de faire 
cette operation , qui confifteà intro- 
duire l'aiguille qui doit abaifler la 
pellicule au travers de la conjonctive 
& de la cornée, du côté du petit án- 
gle de l'œil à une certaine dans de 
liris, jufques dans la chambre ante- 
rieure de l'humeur aqueufe, & là en- 
veloper la cataracteau tour de l’extrè- 
mité de l'aiguille en la contournant, 
puis abaiflant l'extrémité de l'aiguille; 
dépofer la pellicule à la partie la plus 
baffe du globe de l'œil, & l'y tenir fi- 
xe en appuyant doucement l'aiguille ; 
cela fair Palage eft de tenir le malade 
dans un grand-repos aulit:,. ou hors du 
lit pendant plufeurs jours; & de cou- 
vrir l'œil malade d'ùn medicament fti- 
prigue & aglutinatif, 


A’operations 
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Sentiment d'Ettmuller. 


Le com. ART. 35, Au commencement de l2 
mencement . cataracte les malades fe plaignent de 
CR voit pañler devant leurs yeux differens 

points , filamens, petits Aocons, nua- 

qu ges, toiles d'araignées, mouchérons, 

| | & d'autres objets imaginaires : mais 

elle arrive aufli quelquefois inopiné- 

| ment, & fans que ces fignes-là pré: 

cedent. Il y a cinq efpeces de cataractes; 

du moins par raport à leur couleur, 

qui font la blanche, la cendrée , 14 

bleüe , la verte & la jaune. La bleüé 

QE & la verte ne fouffrent pas l’action dé 

Paiguille , les autres peuvent être quel- 
quefois guéries par operation. 

ART. 36. Au fujet de la maturité 
de la cataraëte & du tems propre à faire 
Foperation , il faur voir l’Auteut mê- 
me. Au commencement de la cataracte, 
| lés cloportes préparez, léuphraife , lå 
| décoétion des bois, les fudorifiques 
| font eftimez convenables ; Fon fe fert 
éxtericurement des colyres, des ähti- 
y moniaux’, des véficatoires, des férons, 

| & Pon confeille la fumée du tabac à 
| ecux qui n’y font pas accoûtumez. 


ka Cure, 


X. 


CHAPITRE 
Sentiment de Pitcarne. 
Arr, 37. Le figne univoque que 


racte, ne lui conviennent pas neceffai- 
tement , quand ils difent que l’on eft 
toujours menacé de cataracte,quandon 
Voit voltiger devant les yeux differens 
objets , comme des poils,des araignées, 
des mouches, & d’autres femblables 
vifions; & fi ces fortes d’apparitions 
font continuelles y on convient vul- 
gairement qu’elles marquent une veri- 
table & legitime cataracte : lon attri- 
bue ces ba imaginaires aux corpuf- 
cules qui nagent dans l'humeur aqueu- 
fe, qui formentenfuite la cataracte. 
Mais ceux qui raifonnent ainfi, con- 
noiflent mal la nature de la cataracte : 
car ces corpufcules qui nâgent dans 
l'humeur aqueufe, ñe reprefentent au- 
cune fenfation fur la retine ; & les 
corps qui font adherans à la cornée 
exterieure, n’expriment rien fur cette 
tunique, la cicatrice de la cornée ne 
fait aucune reprefentation , & foit qu’il 
y ait une ou plufieurs cicatrices à la 
cornée , on ne voit rien voltiger de- 
vant les yeux ; car la concavité de la 


SE è ~ A Riviere & de 
Riviere &Plempius ont afligné à la ca- pjempius. 


208 De LA CATARACTE; 
retine eft naturellement difpofée , de 
maniere que pour recevoir l'impref 
fion d’un objet, c’eft-à-dire, que pout 
raffembler.dans-un feul point tous le 
rayons qui partent de chaque point 
d’un objet, cer objet. vilible doit être 
éloigné de la rétine d'une plus grande 
diftance que la cornée neft- éloignée 
| du fond de l'œil : d’où il-s’enfuir que 
fi ces vifions imaginaires fe trouvent 
au commencement de la cataracte, les 
yeux font dès-lors attaquez de la goute 
féraine. 


Compilation de Sentimens. 


oO tte Rs 


À Quelques fi- AnT..38. Quañd.la cataracte ef 
Dole: profonde, la pupille paroît étreflie , & 
| fe trouve confirmée dans l’efpace de 
DER fix mois, Lorfqu’en comprimant ; la ca 
| taracte s'étend unpeu, & paroit plus 
| large, & qu’elle revient enfuite à fon 
id | | premier état, c’eft une marque qu'elle 
|| n’a pas acquis fa maturité ; & fi elle 
ne meurit pas parfaitement, on peut 

| en efperer la diffolution. 
i ART. 39. Quand un œil atteint de 
| cataracte ; étant expofé au foleil, wap- 
perçoit aucune lumiere, il eft ablolu- 
ment inutile de tenter l'operation ; pat- 
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ce que la cataracte eft jointe alors avec 
l'aveuglement entier & parfait qui eft 
un mal incurable. 


Des maladies de l'humeur criffalline. 
À 


Arr. 40. Le glaucome eft un chan- s s 
gement de l'humeur criftalline dansune gies de Phu- 
Couleur verdâtre, cette humeur s'étant meur criftal- 
Condenfée par déficcation; le glauco- Dre Je 
me eft, diftingué de la cataracte, en ce 
Que le corps blanchâtre paroît plus pro- 
fond, au lieu que dans la cataracte le 
corps blanc paroît dans la pupille mê- 
me, &adhere àla cornée. 

ÅR T: 41, Lafituation de Phumeur 
criftalline yviciće. vers fa partie ante- 
tieure commeilarrive aux vieillards, 
on nevoit pas bien de prèssmais quand 
la partie pofterieure eft viciée, ce qu'on 
homme la vue courte, onne voit pas les 
chofes éloignées , & on voir les objets 
doubles >quand on regarde en haut,ou 
à côté, Ces maladies font incurables. 


De la Goute feraine, 


Sentiment de Coward. 


ART: 42. La Gouteferaine, oul'a- s, jen. 
Veuglement parfait nommé des Grecs, tion. 
Amaurolis, cft une abolition de la vüé, 
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210 De LA GOUTE SERAINE , 

fans qu'il paroifle aucun vice au globe 
de l’œil,c’eftun effet de l'obRru@tion du 
nerf optique, qui empêche l'influence 
des efpsits vifuels fur l'organe. L'aveu- 
glement qui arrive fubitemenr , ef phis 
fufceptible de guérilon que celui qui 
arrive peu-à-peu. Dans la véritable 
Goute feraine la pupille paroît plus 
noire & plus ample qu’à l'ordinaire; 
mais cela n'arrive pas toûjours, & le 
malade fent ime pefanteur fur les fout- 
cils, 

ART 43. Pour ce qui regarde la 
curation , après les évacuations gené* 
rales, quand elles ont été jugées né- 
ceffaires , il faut mettre èn ufage les 
remedes volatils , les anti- fcorbuti- 
ques, les chalybez, les mercuriels , les 
cephaliques & les nervins. Il ne faut 
pas beaucoup compter {ur les topie 
ques; & fi l’on en éprouvé quelques- 
uns, ce doivent être des réfolurifs & 
difcufifs, 


Sentiment de Pitcarne. 


ART. 44. S'il arrive fans qu'il ait 
aru aucun figne d'ophtalmie, que 
‘on s'imagine voir voltiger devant fes 

ycux des mouches, des araignées , où 


À CHAPITRE X: ZE 
d'autres objets femblables, c’eft un 
Prélude certain de la Goute feraine. 
Arr. 45. Il faut en tenter la cure 

pat les remedes mercuriels,; & même 
Par la falivarion & la décoétion de ga- 
Jac, 

ART, 46. Les purgatifs. fent plus 
ürs, dit Ettmuller, que les vomitifs;; 
les fadorifiques font très-convenables ; 
Principalement le faffafras ; & léu- 
phraife, le genievre, le romarin , les 
cloportes, les mafticatoires, & d'au- 
tres femblables, 


De la Fiftule lacrimale. 
Sentiment de Coïvard. 


Arr. 47. L'Anchilops, l'Ægilops, 
& la Fiftule lacrimale font pris l'un 


p Pautre dans les Auteurs : lægi- tadic. 


Oops eft une tumeur ; ou plûtôt un pe- 
titulcere de la caroncule qui eft fituée 
au grand angle de l'œil ; on nomme ce 
mal anchilops, quand il ne s’eft point 
encore déclaré en ulcere ; & on l'ap- 
pelle proprement Fiftule lacrimale , 
quand il s’eft formé au même éndroit 
un ulcere finueux ; il {ort alors d’un 
grand coin de l'œil quand on le prefle 
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| avec le doigt, une liqueur femblabke 
au jaune d'œuf qui porte une mat- 
vaile odeur. 
sonévene. La voye de cet écoulement elton- 
Dent, verte par une humeur corrofive, d'où 
il arrive que les couloirs devenus plus 
larges diftillent fans celle la liqueur 
qu'ils féparent ; & fouvent même cette 
| | humeur pénetre l'os ethmoïde ; le ron- 
ge> 8e y. fait une carie qui a des fuites 
déplorables; & dans ce ficheux état» 
on ne peut guérir la Fiftule qu’en y ap- 
plicant le cautere actuel. Cette Fiftule 
dégenere même aflez fouvent en can- 
cer, & pour lors-Riviere. nous avertit 
qu’il n’y faut point toucher. 
il la Cure. ART. 48. Lacurede cè mal eft 
nl. entierement chirurgicale, fi ce n’eft 
| 1 que l’on peut donner interieurement 
DE quelques évacuans & d’autres reme- 
IR des propres à détruire l’acrimonie des 
(Hi humeurs , principalement des remedes 
| AS mercuriels & les déco&ions des bois. 
li! Dans le commencement » lorfque la ma- 
| | die n’eft encore qu'un anchilops, les 
l répercuffifs {ont d’un très - bon ufage 
| pour prévenir la fupuration » & dans 
cette vůë l’on fe {ert desrafraïchiffanss 
des aftringens & des vitrioliques. 
Mais fi l'humeur ne peut être ni re- 
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Pouffée par les rafraîchiffans ; ni difi- 
Pée par les réfolutifs ; & que la tu- 
Meur rende à fupuration, il faut ou- 
vrit l’abcès, & le traiter enfuite par 
es dérérfifs, confolidans, & cicatri- 
ans felon les regles de l’art. Ilyen a 

autres qui traitent l’ægilops par pure 

hirurgie, en perçant l'es unguis, pour 
Onner à la liqueur dés larmesune if- 
UË facile parde nez. 


Des Maladies des Paupieres, ~ 


Sentiment de Schmitz. 


M 
ART. 49.: La maladie nommée; ee que 
Tracoma , eft une a{perité de la partie que le tr 


interieure des paupieres avec déman-™*. 


geaifon & rougeur, & fouvent de pe- 
tites püftules femblables à des grains 
de Millet produite par une humeur 
acre, Ses differens dégrez Pont fait 
nommer des Grecs fycofis , c’eft-à-di- 
te, figueufe ou calleufe, lors que ces 
Puftules reflemblenr aux pepins des fi- 
gues, ou qu’elles font dures ou calleu- 
fes, quand la maladie a duré long- 
tems, 

ART. $0. Les remedes géneraux; 
les révulfifs & les diverffs, il faut 
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pour topiques des émolliens, enfuité 
des rafraïchiflans, & enfin des déter- 
fifsi “Le remede qui fuit eft propofé 
pat Paré comme le meilleur :de tous» 
qui n’eft autre chofe que de la diflo- 
lution d’un peu de vitriol dans uné 
quantité d’eau de rofes aflez confide” 
rable. 

Cequecekt - ART. SI. L’orgeole eft un tuber- 

ges l'or Qule fur la partie de la paupiere la plus 
élevée qui s’engendre auprès des cils» 
& qui venant à fupuration, eft fembla- 
ble à un grain d'orge, & et contenuë 
dans {on kifte, 

JaCure. ART. 52. Il faut fomenter cette 
petite tumeur avec la ‘cire blanche 
fonduë, ou la graifle de poule, ou la 
{alive du malade à jeun, ou la frotte! 
avec le corps d’une mouche dont of 
a Ôté la tête, ou bien avec du fang 
de pigeon ou de perdrix: fi ces re- 
medes font inutiles , il faut l'ouvrir & 
la confumer: lorfqu’elle eft pierreufé 
comme un grain de grefle , elle cft 
nommée des Grecs chalazion , terme 
qui fignifie grefle. 

L'eropiume ART. 53. L'ectropium eftunren- 
verfement dela partie interne de la 
paupiere inferieure fur l'exterieure » 

ce qui cht caufé ou par paralyfie ou paf 
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Sonvulfion , ou pat une playe qui a été 
Mal traitée. 

ART. 54. Foreftus prétend que La cure. 
Pour guérir cette difformité, il faut 
ufer des aftringens, comme par exem- 

Ple de l’eau de roles dans laquelle on 

aura éteint un fer ardent : il dit en- 

Core qu'il a fouvent mis en ufage avec 

faccès le remede qui fuit. Prenez da 

beurre nouvellement battu , €$ bien la- 

VE dans lean de plantin on de rofes» jf 1 
deux onces € demie; de la tuthie pré- i "i 
Parée E$ lave dans l'eau de rofes, de 
l'aloës lavée dans l'eau de plantain, de 
lopium , de chacun nne demie-drachmes pit 
dn camfre, lavé, nn [crupule. Faites i 
de tont cela un ongnent dont vous frotte- 

tez le foir la partie malade , 5 l'enle- 

Verez le matin avec l'eau tiede. 

ART. 55. La lagophtalmieeftune cequecefe 
Maladie de Ia paupicre fuperieure qui que la lagas 
confite à ce que cetre paupiere fupe-? pme 
tieure eft plus courte qu’elle ne doit 
l'être dans l’état naturel ; ce qui vient 
vient de naïflance , ou d’une mau- 

Vaile cicatrice , ou d’une mauvaife con- 
Yulfon , ou lorfque les enfans dans le 
berceau, reçoivent le jour , de ma- 
üicre qu'ils font obligez de regarde 
toûjours en haut & en arricte. 
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ArT. 56. Certe maladie eft gué- 
rie par les émolliens ; fi c’eft le défaut 
d'une cicatrice , il faut faire une inci- 
Bon au-deflus en maniere de croiffant 
& il faut jetter dans là playe un bat- 
me incarnatif. Mais apres tout, ce Ma 
eft le plus {ouvent incurable, 

Ce que c'eft ART. 57. L'Hydatide, eft un mot- 
que l'Hyda. Ceau de graïfle caché fous la peau de 
tide. la paupiere fuperieure, qui s'augmente 

de telle forte , qu'elle rend toute la 
paupiere des enfans œdemateufe. 

La Cure, ART. 58. La cure fe fait par une 
incilion far certe partie, au moyen de 
laquelle on enleve ce corps étranger» 
puis on couvre tout l'œil d'un blanc 
d'œuf, avec l’eau de rofes , & l'on fe 
fert enfuire pour guérir la playe de dé- 
ficcatifs & d'agglutinatifs, 


La Cure. 


De l'Hemorragie du Nez. 


Sentiment de Sydenham. 


L'Hémor- ArT. 59: Ily aes fiévres que l'ot 
eagie du Nez doit mettre au ndtnbre des intermit- 
ne AA tentes , & qui paflent d'ordinaire pouf 
font fouvent de fimples accidens ; comme font paf 
Jes effets de exemple l'hémorragie du Nez & le 


ja fiéyre. 
%  crachement de fang. 


A o8 


CHAPITRE X. 217 

A-{on premier abord cette hémot- 
ragie eft un figne précurfeur de la fié- 
Vie, & s’ouvrant fubicement une iflue 
par le Nez; comme par une ouvertu- 
te naturelle, la douleur & la chaleur 
fe font encore fentir au front ; le fang 
s'écoule à plufeurs fois ;1l s'arrête en- 
fuite pendant quelque tems , puis re- 
vient de nouveau à plufieurs reprifes, 
jufqu'à ce que les remedes arrêtent 
l’'Hemorragie , ou qu'elle cefle entié- 
rement d'elle - même , enforte néan- 
moins que le malad 


le eft toutes les an- 
e cet acci- 


nées {ujet à la récidive 
ent: 

ART. 60. Pour appailer latrop gran- 
de ferveur & l’ébullition du fang ;: la 
faignée elt très- convenable ; le fang 
que l'on tire femblable à celui des 
Pleuretiques en marque la nécefité, 
il faut de plus prefcrire au malade une 
dicte très-exacte & propre à épaiflic 
le fang 5 il faut tous les jours qu'il 
prenne un clyftere rafraichiflant , & 
une dofe dé diacode à l'heure du {o- 
meil. 

Pour ce qui eft des autres remedes 
que l’on applique exterieurement ; ce 
{ont par exemple des comprefles trem- 
pées dans l’eau froide , dans laquelle 
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La Cure. 


119 De L'Hemonnacre où Nez, 
Tout le criflal mineral, qui étant 


11 en dif 

legerement exprimées, {ont appliquées 
à la nuque & toutau tour du col. 

De plus après les évacuations géne- 

rales, on peut appliquer fur le lieu 

mème la liqueur fuivante. Prenez dú 

lt vitriol de Hongrie €$ de l'alun, de cha- 

on | cun une once; d# phlegme de vitriol, qua- 

| tre onces; de l'huile de vitriol , une once 

| E3 demie ; il faut enfuite former une ten- 

| te de linge, latremper dans cette liqueur, 

ES L'introduire profondément dans lana- 

| rine du côté que le fang fort» &ly laiffer 

pendant deux jours. 

Le Quin ART. 61. Quand hémorragie dé- 
| quina. : pend de la fiévre , on peut la calmer 
(| par le Quinquina , aufli - bien que le 
{| crachement de fang dont on parlera 
ailleurs. 


| jig Sentiment d'Ettmuller. 


i Qui font ART. 62. Il y a des Scorburiques, 

» plus 7 des Hypocondriaques ; & des Cachec- 
tiques qui font fujers à differences hé- 
morragies, & fiabondantes qu’ils per- 
dent non pas des onces de fang, mais 
pluñeurs livres. 

La Cure.. ART. 63. Pour appailet la trop 

grande ferveur du fang les doux acides 


morragies. 
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font très-convenables , ou les fucs de 
menthe & d’orthie ; les remedes matr- 
tiaux rempliffent plufieurs indications 
dans la cure de l’hémorragie : parce 
qu'ils font aftringens par eux-mêmes s 
& par accident aperitifs , comme on 
peut l’obferver, dans l'écoulement ex- 
ceflif des menftruës & dans fes fuppref- 
fions. 

J'ai pardevers moi des exemples 
d'enfans & d'adultes , fort fujets aux 
hémorragies du Nez , qui ont été gué- 
ris par le feul ufage des railins paffez. 


Pour guérir l’hémortagie habituelle 
lEle&uaire qui fuit eft un excellent 


temede. Prenez de la pulpe de raifins 
palez, une demie-livre ; de la rhubarbe, 
deux drachmes ; du tartre vitriolé, une 
drachme ; du [yrop de coins ce qu'il en 
faut; mélez le tour € formez -en un 
Elcituaire. 

La matiere médecinale ct abon- 
danre en remedes contre l'hémorragie, 
les fimples fuivans font tes meilleurs : 
fçavoir, les feuilles de plantain , d'or- 
tie, de millefeüille, delierreterreftre, 
le polygone ; les fleurs de rofes rou- 
ges , les balauftes , l'écorce de grena- 
des ; les racines de grande confoude , 
de biftorte , de tormentille, la moufle 
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tuelle, 
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220 De L'HEMORRAGIE DU Nez Z. 
terreltre, + s gal lies, la femence d e Jut- 
quiame ; les remedes que fourn ee 
les pavots, le cachou, l'ufnée de cri- 
ne humain , la gomme arabique , le 
fançg-dragon > : pierre hémarite , la 
teinture dEn Mars, le fucre de Saturne, 

la fiente dalne > Où de porc, ou de 

| chien ; on fe fert en forme TEE d'un 
crapau fec, de la fiente de porc nou- 
vellement rendie, du bol d’ Armenie, 
du poil de Hevre, de la vefle de loup r 


2 r roló F ] ~ 1 ? 
el'alun brûlé, & de beaucoup d'au- 


Au 
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il | ART. 64. Pour faire une prompte 
Md : e révulfon il faut que la faignée foit fai- 
pl ne i- çe par une ample ouverture de ła vei- 
Ni AA ne, & afin qu'il forte en même tems 
H plus de fng, il faut de tems en tems 
WI mettre le doigt fur louverture afin d'ar- 
WiN rêter le fiy vour un moment, & lui 


dont 1er licu pat- là de! ortir enfuite avec 

plus d ‘impetuofité. 

x ART. 65. Les ligatures faites aux 
- extrémitez Contribüent auffi à répri- 


fil LES mer les Hém ragies. Il faut cepen- 
[y dant obferver de ne pas lier en même 
RER rems toutes les extrêmitez, parce quete 
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fang s'y trouvant trop long-tems arrê- 
té, le cœur fe crouveroit privé de la 
Quantité dont il à béfoin pôut faire 
fon ation ; ce qui cauferoit d’extrè- 
Mes foiblefles. 

L'album Græcum , cht un excellent 
Temede contre toutes fortes d’'hémor- 
ragies ; l’efprit de vitriol injecté avec 
ün peu d’eau commune ; eft la dernie- 
te reffource dans les hémorragies les 
plus dangereufes , & il eft rare qu’il 
Manque d’avoir fon effer. 

ART. 66. Les meilleurs remedes 
Qu'on puille joindre aux précedens, 
font le Calchantum rougi» la poudre 
de Colophone , le Styptique Royal, 
l'huile de thérebentine , la décoétion 
de Cachou, la décoction incraffante, 
la décoétion ftyprique, l’électuaire de 
Boyle , la poudre de Galien , l’élec- 
tuaire ftyptique > la teinture de rofes, 
& l’épicheme de fucre de Saturne qui 
m'a fort bien réu, dans un cas tout- 
à-fait défefperé , le malade étant prêt 
de mourir , après avoir tenté toutes 
fortes de remedes. 


Diferens 
remedes. 


{| k | | I} eft rare 
a a N, que Podorat 


| perdu fe ré- 
| sabliffe, 
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222 Des MALADIES pu Nez 
Des Maladies du Nez. 


Sentiment d'Ettmuller. 


ArT. 67. La privation de l’odorat 
fe rétablit rarement, furtout aux vieil- 
lards. Entre les remedes fur lefquels 
on peut compter pour ce rétablie- 
ment , la marjolaine eft le plus effica- 
ce en quelque maniere qu'on s’en fer- 
ve, aufli- bièn que le romarin, le par- 
fum de fuccin , de gomme animé, & 
d’autres femblables. Tous les remedes 
gui conviennent au catharre font auf- 
fi propres au recouvrement de l'odorat, 

ART. 68. L'’ozene eft un ulcere 
fordide caché dans les narines, qui eft 
fouvent vénerien , & qui dégenere auf- 
fi quelquefois en cancer. 

ART. 69. Pour le guérir on fe fert 
utilement des feuilles & de l’onguent 
de Tabac; lors qu'il eft couvert d'une 
croute , il faut l'enlever avec l'huile 
d'amandes douces ; on fe fert aufi 
quelquefois de la fumée du cinna- 
bre , & du mercure doux en injeétion, 
& quelquefois même du mercure fubli- 
mé, Les Chirurgiens François fe fer- 
vent du mercure précipité adouci pas 


D 
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Pongnent rofat, & pouflé dans la na~ 
tine avec des tentes. 

A'R. 70: Le Polype des narines: 
eftune excroiffance de chair engendrée 
au fond du Nez ; qui remplit tantot 
la narine & quelquefois l'entrée du 
golier. Il tire fon nom du poiflon 
nommé polype , ileft quelquefois mol 
& olifant; & quelquefois attaché par 
plufieurs racines. 

Cette excroiflance eft tantôt blan- : 11 fe gué- 
che , tantôt rouge, & äntôc auf elle #51 68: 
paroit noire & livide ; quand elle tire 
fur la couleur livide & qu’elle cft dou- 
loureufe , elle panche vers le cancer, 

& il ne faut pas toucher au polype 
chancreux. Le Polype des narines eft 
un mal très-difhcile à guérir. 

„ Rhafis appelle le Polype les hé- “ 
morroïdes des narines, à caufe de“ 
fa reffemblance avec ces tumeurs , “ 

ui fe forment au tour de Panus. IL 
fiut voir les écrits des Chirurgiens, ‘< 

pour s'inftruire de Pextirpation de“ 
vette excroiflance. Quand elle a dé-“* 
generé en ulcere chanceux ; elles 
n'admet qu’une faufle curation, ‘ 
c'eft-à-dire une cure palliative s&t 
pour y réuflir Ponguent qui fuit pro.“ 
duit un bon effet. Prenez de l onguent “< 
K iij 
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des narines. 


án 


La perte 


du goùr. 
il 
ig 
| d La perte 
MAR de la parole, 
| 
| 
1 
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„de plomb E3 du fuc de morelle , de 
„> chacun une oncé; de Lean de rofes, 
» “ne demie-drachme, Agitez cela très 
» long-tems dans na mortier de plomb ; 
5 jafqua ce qu'il s'en forme un onguent. 


Des vices de la Langue. 


Sentiment d'Ettmuller. 


ART. 71! On, remédie à la perte 
du goût, en mangeant du raifort avant 
le repas : il faut aufli dans la même vûé 
fe fervir des remedes céphaliques & 
des nervins ; mais les vices du goûr & 
de odorat. , quand ils font inveterez 
font difficiles à guérir furtout aux 
vieillards, 

ART. 72. La perte de la parole eft 
fouvent caufée par la paralyfie de la 
Langue; on la guérit.par l’'ufage des 
atomates’, comme font la décoétion de 
de fauge de roquerte, & de fémence 
de moutarde dans le vin; ou par cel- 
le de romarin , de pyrethre, de gin- 
gembre ; maïs pardeffus tous les au- 
rres ingrediens de même qualité , il 
faut avoir recours à la fauge. 
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Des Maladies des Dents & des 
Gencives. 


ART. 73. La carie & la noirceur 


la 


La carie & 
noirceur 


de ds Le # lions le tr 6 1 
s Dents, font caufées par le trop fré- 4 Dents, 


quent ufage des chofes cxceflivement 
chaudes , froides , douces ou acides; 
Par des fumigations mercuriciles , & 
Par le fcorbut, 

ART. 74. Il faut donc éviter tou- 
tes les chofes qui ont ces mauvaifes 
qualitez , & avoir foin de nettoyer fes 
Dents après les repas, & de les laver 
enfuire avec du vin. La pietre de pon- 
ce enflammée puis éteinte trois fois 
dans le vin blanc, puis féchée & ré- 
duite en poudre très-fubtile, rend les 
Dents tres blanches quand on les er 
frotte ; d’aucres fe contentent de les 
frotter ayec la fimple poudre de pain 
brûlé, qui eft un très- far dentifrice : la 
cendre de Nicotiane eft un remede al- 
fez fale; au furplusil eft certain qu'el- 
le blanchit les Dents. 

On trouve dans les livres des Pra- 
ticiens, un grand nombre de dentifti- 
ces propres à nettoier les Dents » & à 
leur redonner une belle couleur. Celui 
qui fuit eft excellent, Prenez de Los de 

Kv 


La Curt- 
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Jëche, de la racine de Pyrethre, de lá 
pierre de ponce, du bois d’aloës , du tar- 
tre du Rhin, de chacun nne demie-dra- 
chme ; faites de tont cela une poudre tres- 
fubrile. 
| Pour l’ufage ordinaire, la poudre de 
| pain brûlé fuffit pour nettoïer les Dents, 
| mais de tems en tems on peut ufer de 
l'opiate fuivante. Prenez dè la poudre de 
rofes rouges, deux drachmes , de la mir- 
rhe chorfe , deux fcrupules ; de Talun 
brélé un [crupule ; dn fucre de Saturne 
| une drachme ; de la crême qui nage fur 
Li l'eau dechaux , € de l'opobalfamum ; de 
chacun deux drachmes ; de lean de la 
Reine d Hongrie ce qu'il en fant ; mé- 
lez le tout pour une opiate , € apres s'en 
être fervi , il faut fe laver la bouche 
avec da vin ronge. 
ART. 75. Quand on fe fert des 
Remarque. dentifrices , il faut bien prendre garde 
qu'en frottant trop rudement les gen- 
il cives, on ne les froifle , & on ne les 
ufe. 
| L'ébrante- ART. 76. Pour affermir les dents 
| | ment des Jans leurs alveoles la diflolution de la 


ee mi 
= z ee 


Dents, z 
terre du Japon dans le vin rouge, eft 


ti très-bonne, & Boyle dit en plufieurs 
endroits de fes ouvrages, que la gom- 
me lacque eft très-conyenable pout 
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üne lotion dentifrice, ou de quelqu’au- 
tre maniere qu’on s’en ferve, 


Ant: 77. Contre la pourritute des , 1 


gencives & l'ébranlement des: dents 
qui en réfultent ; Prenez de la gomme 
lacque, deux drachmes z de la crême 
qui nage fur Cean de chaux , une dra- 
Che : de l'alun brilé y un ferupule zdes 
fleurs de rofes ronges féchées € paluerr. 
fees jun demi-fcrupule. Mlez:le tout , E$ 
gardez la poudre pour s'en fervir avec 
un pen de miel rofat ; on avec du vis 
rouge de France , dans lequel on a fait 
infufer des feñilles de rofes rouges , © de 
la racine de tormentille. 

Quand la putrefaction ne céde pas 
à ce remede , on a recours à Pon- 
guent Ægiptiac , où au miel qui nage 
fur longuent Ægiptiac: on fera enco- 
re mieux inftruit de ces fortes de re- 
medes en lifant dans le livre de Fuller, 
le Chapitre où il traite du Scorbut, de 
la pourriture des gencives de Pébran- 
lement des Dents; cependant on peut 
dire que la gomme lacque eftun très- 
bon remede. 

Arr. 78. Riviere nous aflure que 
l'huile de bnis áppaife la douleur: des !< 
dents pat maniere d'enchantement: 
L'huile d’origan eft auf fort. ufirée 
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dans cette maladie. La poix noire te- 
nue dans la bouche ôre auf la douleur 
felon qu’un de mes amis mena afluré. 
La racine de pyrethre mâchée , fait 
beaucoup cracher & diminué la dou- 
leur, Enfin Etemuller vante beaucoup 
la décoction de Tabac tenuë dans la 
bouche pour calmer la douleur des 
Dents. 

» Mais entre tous les remedes qui 
»ont été préconifez pour foulager 
» Ceux qui font attaquez de ces fot- 
»tes de doüleurs , je n’en ai point 
» connu de plus efficace que de frot- 
» ter la dent douloureufe ayec le fuc 
s; d'iris. verdatre , ou la même racine 
» mâchée ; qui ôte la douleur à Pint- 
» tant de quelque caufe qu’elle vien- 
» nes Celui qui m'a communiqué ce 
»remede , dit en avoir éprouvé le’ 
ÿfuccès plus de quarante fois, & 
»Jjen ai-fait auli tiès- fouvent une 
» heureule experience ; fi la carie a 
» creufé la dent on peut remplir cette 
» cavité avec du plomb en feuille. 

ART. 79. Quelquefois, dit: Sen- 
nert, & je lay-éprouvé moi- même 
plus d’une fois; il {ort du pus de la 
racine .des.dents cariées & par les pe- 
tits trous de la machoire qui fervent 
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au pañfage des vaifleaux qui les aro- 
fent , ce qui caufe des rumeurs à la 
Joüe & au menton, que l’on ne fçau- 
toit guérir-fans arracher læ dent cor- 
tompué. 

ART. 30. Ettmuller prétend que la 
décoétion de Sabine gardée dans la 
bouche, fait fortir les vers des dents 
Cariées. 


Des Maladies des Oreilles. 
Sentiment d'Ettmuller. 


ART. 81. L'inflammation & Pul- 
cere des Oreilles, font accompagnez 
d’une grande ardeur dans POreille, 
d’une douleur tenfive, d’une pulfation 
violente avec rougeur : quelquefois la 
fiévre s’y joint, le délire, & les mou- 
Vemens convulfifs. 

ART. 82. Cette inflammation & 
cet ulcere fe réfolvent infenfiblement, 
ou bien viennent à fupuration ; la fai- 
gnée & les fudorifiques conviennent 
en cette occafion comme dans toutes 
les autres inHammations, Il ne faut 
employer les Topiques qu'avec beau- 
coup de referve ; les fomentations 
émollientes &. réfolutives font pour- 
tant d’un bon ufage ; mais fi l'inflam- 


L'infame- 
mation & 
Pulcere des 
oreilles, 


La måth o- 
de curative, 


L'Otalgie 
ou douleur 
d'oreille, 


230 MALADIES DES OREILLES, 
mation ne peut fe réfoudre , il faut en 
venir aux fupuratifs , comme font l’oi- 
gnon cuit fous la cendre , avec la pou- 
dre de racines de lis blancs, les figues 
grafles , les huiles de Camomille & d’a- 
mandes ameres, 

Quand Pabcès eft ouvert fi le pus 
qui en fort eftblanc , égal ; fans mau- 
vaile odeur & bien conditionné, il eft 
meilleur que s'il eft fordide, fanieux, 
& de mauvaife odeur: il fuit de tenir 
bien net le conduit de l’orcille, & il 
ne faut pour cela que le laver avec l'u- 
rine humaine; quand ce conduit eft 
très-fale , on peut ajoûter à Purine le 
{fuc d'oignon & le miel rofat, 

ART. 83. La caufe de l'Otalgie ou 
de la douleur de l'oreille y et ordinai- 
rement l’indammation dont on vient 
de parler, ou bien elle vient quelque- 
fois d’une humeur acre, & pour lors at- 
le meft pas accompagnée d’une fi gran 
de ardeur & d’une pulfation fi violen- 
te. La fumée du Tabac introduire dans 
le conduit de l’'Oreille , par le moyen 
d'un tuyau courbé , eft très - propre 
pour appailer la douleur , ainfi que les 
cloportes infufez dans l'huile commu- 
ne, ou dans l'huile d'amandes douces. 
L'huile de Scorpions eft encore un 
bon remede, 
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ART. 84. Quand la douleur d'O- , Les vem, 
reille eft caufée par des vers, on reffent + AR 
une douleur d’élancement vague , l'é- 
tofion de ces infeétes fe rendant fenfi- 
ble tantôt dans un endroit tantôt dans 
un autre: il faut ou les attirer au de- 
hors ou les faire périr dans le lieu mê- 
me ; le lait tiéde feringué dans l'Oreil- 
le attire les vers au dehors par fa dou- 
ceur , de telle maniere qu’on les voit 
fortir du conduit de cette organe. 

L'huile d’abfinthe, lestué ou les fuf- . Ce qu'il 
foque , ou bien l'huile de noyaux de ss 
pêches ou d’amendes ameres, ou lex- 
trait de coloquinte de quercetan, avec 
quelques grains de mercure doux ; où 
la décoction d'argent vif, ou Pelixir 
de proprieté. j CET 0 

ART. 85. Le tintement des Oral nent de l'O, 

les eft fouvent une maladie chronique teille, 
& très -incommode , & fe termine 
quelquefois par une furdité parfaite ; 
on guérit rarement ce mal, ou bien il 
récidive après quelque leger inter- 
mede. 

ART. 86. L'épreuve des remedes 
géneraux ayant été faite, le parfum de ta Gurë 
fuccin d’oliban & de gomme animé eft 
un excellent remede ; l’efprit de fel 
armoniac , introduit dans l'oreille avec 


32 3 s Maranies S RC 

ni | du coton HE luit un bon effet felon 
Lu idanus , aufli-bien que le fiel du 
poiflon Lucius, l'huile de Caftoreum , 
& la civette dont on fait un allez fré- 
quent ufage. 


Sentiment de Riviere. ! 


p La furdité. ART. 87. La Surdité & la dificulté 
| de Poüie , ne different que du plus au 
moins ; ceux qui à {ont attaquez dor- 
ment avec peine ; le fi ége du maleft A4 
intérieur ou exterieur. Le cotiduit de ] 
lOrcille e elt quelquefois bouché parla 4 

cire qui s’y engendre, ou psi d’autres 

$a caufe. ordures, Dans Li nt téricur de lOrciile, 


M Je mal peut + caufé par les humeurs 

h qai s'amallent da: ps les détours de fa | 
| y cavité „qui font le plus fouvent des 
UE humeurs pituiteufes, | 
| | La Cure, ART. 88. La cloture exterieute des 

| 


oreilles $ remarque à la vüé, quand 
HA 4 on expofe au gr and jour fa cavité ; 
WA » pour 5 netroyer , on fe fert d’une 

» décoćtion de fauge & de fleurs de 
APN „romarin faite dar ns du vin blanc, que 
on | | » l'on feringue adroitement dans Po- 

i » reille. 

WTA Aucun remede neft plus efficace 
contre la furdité de caule interne, 
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Même après avoir tenté une infinité de 

temedes, que d'engager le malade à 

tecevoir {ur fa têre la douche des eaux 

foufrées , après s'être fervi des reme- 
des géneraux. Il faut pour cela s’af- 
feoir fous la fontaine du bain, & qua- 
Près avoir tourné le robinet, le mala- 
de recoive fur fa têfe’nué le torrent 
de cette eau. Les œufs de fourmis écra- 
{ez: dans le jus d’oignon , & introduits 
dans l'oreille , guériflent la furdité la 
Plus inveterée. Lorfque cette maladie 
et tout-à-fait rebelle, après avoir ten- 
té inutilement tous les remedes ima- 
Sinables , la derniere. reflource eft de 
tenter la falivation procurée par les 
onctions mercurielles. 


Sentiment d'Ettmuler. 


Arr, 8 9.ŒEntre les topiques qu’on 
Peut employer pour guérir la furdité, 
Un grain de mufc, ou ambre, ou 
de civette, introduit dans l’oreille avec 
du coton en fe mettant au lit, prévaut 
fur tous les autres remedes dont on 
Pourroit uler en cas pareil, fur -tout 
aux vicillards ; on compte aufli beau- 
coup, felon Lindanus, fur l’applica- 
tion du fiel d'anguille & du fil de 


Les remes 
des extc- 


rieurs, 
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perdrix ; la liqueur exprimée des œu fs 
paffe encore pour un remede aufs f 
excellent qu'aucun autre, I1yenaquiM} 
vantent beaucoup la famée du foufré 
reçue dans Poreille par le canal d'u 
tuyau approprié à cet ufage. Le der’ 
| nier remede eft ou la falivation ou lë 
| parfum auriculaire de Fuller, 


Du relâchement, ou de la 
chûte de la Luette. 


Le re. ART: 90. la Luette que les Latins 
chement de appellent Gurgulio, eft une glandule 
la Luerte, pendante à l'entrée du gofier qui con- 

Siih tribuë à former & à regler la voix, & 
qui. eft comme les autres glandes 
fujette aux fluxions : lorfque fa par- 
tie inferieure fe gonfle, fa partie {u- 
perieure devient plus grefle. Elle eft 
pendante à l’extrèmité du palais, & 
fa tête fe porte vers le gofier ; en forte 
qu'elle y caufe d’abord une efpece de 
chatouillement; puis un embarras qut 
fait apprehender la fuffocation. 


Sentiment de Riviere. 


| Lacauf. ART. 91. L’humeur pituireufe qui 
ER tombe fur la Luette , l’humeéte , l'a 
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Mollit & la relâche, en forte que s'é- 
tant allongée , elle touche la partie 
fuperieure de l’oœfopage, & caufe des 
haufées. | 

ART. 92. Les évacuations gene- La Cure, 
Tales doivent être les mêmes que dans 
€ Catharre. Les remedes aftringens & 
Tépercufifs conviennent dans le com- 
mencement, aufli-bien que dans le trai- 
tement de l’efquinancie, on y joint en- 
fuite les réfolnrifs & les déficcatifs : 
es remedes en forme de poudre plü- 
tôt qu’en liqueur , font des utiles & 
Plus efficaces , particulierement s’il n’y 
à Point d’inflammarion. 

La feétion de la Luetre eft l’extrè-  Safe&ioms 
Me remede, mais on ne doit la faire 
Qu'avec beaucoup de précaution , pat- 
ce qu'Hyppocrate dans fes prognoftics 
Rous avertit qu'elle eft fort dangereufe, 

pour Ja bien faire il faut confulrer 
Ceux qui ont écrit de la Chirurgie. 
„Un des meilleurs remedes contre 
inflammation de la Luette & contre fa Differens 
chûte,c’eft la femence de chanvre cuite remedes, 
dans la piquette pour gargarifme , dit 
Ettinuller , & les remedes fuivans peu- 
vent aufi produire de rès-bons effers 
felon le different goût de ceux qui 
Sen{éryent, ou plûtôt quand ils font 
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adminiftrez par un habile Medecin : 
ces remedes font la déco&ion de Ca- 
chou, la décoétion de racitie de tot 
mentille, avec un peu de fel armoniac 
& d'alun de roche, le gargarifme pout 
la Luette, & la poudre deftinée au 

| même ulage. 


| Des Aphtes, 


Sentiment de M, Boërhaave. 


| Ce que cet ART. 93. Les : Aphtes font de perits 
Mi que les Aph- ulceres ronds fuperficiels engendre: 

| De Jlr dans l'interieur de la bouche ; ces pe- 

occupent.  tites ulcerations fe forment aux extrê- 
mitez des derniers excretoires, & {€ 

| trouvent par confequent dans tous les 
t lieux où ily en a, comme aux levres, 
| | aux gencives, à l'interieur des joües, 
| | à la langue > au palais , au golier ,aux 
[i amigdales, à la Lucette, à l’œlophage, 
i 1 à leltomac, aux petits inteftins, & 
| jufqu'à lanus , & ces petits ulceres 

| font par-tout de mêmes efpeces. 

Les accidens dont ils ont coûtume 

| d'être précedez, font que fievre qui 
commence avec la diarrhée ou lad lyf- 

fenterie, les naufées, la perte de l’ap- 

petit, la conftriétion des parties pré- 
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Cordiales, une grande foibleffe , une 


Vacuarion confiderable , un engout- 
dillement des fens & un affoupifle- 
menr, 

La couleur des Aphtes eft differen- 
te, tantôt blanche, brune, jaune, li- 
Vide, noire, les dernieres font les plus 
Mauvaifes. Le gout eft aboli, il yale 


Plus fouvent une {écherefle à la bou- 
Che; & quelquefois les croutes étant 
tombées, la falivation arrive ou la 
diarrhée, & quelquefois même la di- 
dtation des vaiflaux caufe la dyflen- 
terig r 
ART. 94. Pour bien guérir cette 
Maladie , il faut donner des remedes 
chauds , humectans , réfolutifs & dé- 
terfifs , afin que la croute foit difpo- 
ée à tomber promptement , & dès 
Que la croute eftrombée, il faut fe fer- 
Vir d’un remede adouciflant, & en 
Quelque façon roboratif, comme par 
Sxemple de la gelée de corne de Cerf, 
Où du remede qui fuir. Prenez de lean 
de rofes diftillée €5 du fyrop de pavot blanc, 
te chacun , deux onces ; deux janne- 
d'œufs ; mêlez le tout, € que le mala- 
de en tienne fans ceffe un pen dans fa bou. 
Che : il faut fur la fin donner nn par- 
Saif de rhubarbe, afin de purger en fors 


TTA 
Plant, 


Leurs dif- 
ferentes cou 


leurs. 


| des, 
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Les Aphtes 
& leurs cau- 


Des APHTES; 
Sentiment d'Ettmullere 


ART. 95. Les Aphtes fuccedent 
très-fouvent aux grandes & fortes fie- 
vres, & elles viennent aufli quelque- 
fois du vice de la falive, & des cru- 


. direz de l'eftomac. On connoît dans 


une maladie qu'il furviendra des Aph- 
tes, quand elle eft accompagnée de 
l'afloupiflement & du hocquet ; cat 
lors que les malades n’ont pas dormi 
durant tout le cours de la maladie, ils 
tombent dans l’afloupiflement , & 
our lors il leur furvient des Aphtes; 
le hocquet fuccede quand elles font 
dans l'eftomac, & ce font alors les 
plus mauvaifes. 

ART.. 96. On ne fçauroit plus mal 


faire que de purger un malade en cet- 


te occafon. Toute la cure confifte à 
bien humecter, pour amollir les par- 
ries & les récreer par une douce cha 
leur. Un des bons remedes qu'on puil- 
fe employer , eft la décoction de raves 
avec le nitre , ou bien la déco&ion de 
l'herbe appellée marguerite , avec les 
figues & le criftal mineral. 


CHAPITRE X. 
Compilations de Sentimens. 


Arr. 07, L’efprit de vitriol ou de Le Lauda- 
Ouffre mêlé avec le miel rofat, eft fe- num ef le 
on Riviere , fort convenable aux en- PER a 
ans & aux adultes, mais, dit Je mê- 

Me Riviere, fi le mal fe rend opiniâtre, 

& que la vie du malade foiten danger, 

Par l’exceflive Auxion. des humeurs, 

‘extrême remede eft le Laudanum, qui 

aPpaife la douleur, & réprime le fux 

des humeurs. 

ART. 98. La fiévre étant furvenué, Le Quins 

fi les Aphtes ou le hocquer , ou l’un 972 
& l’autre ne ceflent pas d'eux-mêmes, 

Mais au contraire tirent en longueur, 

On les fait aifément cefler par l’ufage 

du Quinquina. On peut fe fervir pour 

aver la bouche, du gargatifme que 
Voici confcillé par Sydenham , dans 

à Préface. Prenez du fuc de pommes 
fauvages , une demie-livre; da [yrop de 
Sarence fauvage , une once ; faites-en 

#n gargarifme. 

, ART. 99. Le remede fuivant cf. Lee 
deaucoup au-deflus de tous les reme- "84. 
esque j'ai jufqu’à préfent experimen- 
tez pour guérir cette maladie. Prenez 
de la terre du Japon paluerifée ; trois 
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| drachmes ; faites-la boillir dans donz 
onces d’eau de chaux , jufqa à redutho# 
du tiers; ajoñtez à la coulenre un fers- 
| pule de fucre de Saturne , È$ deux onces 
de miel rofat. Il faut que le malade en 
prenne une cuillerée d'heure en heure s 
| on même plus fouvent ; CS qu'il rienné 


i | cette liqueur durant unpen de tems dans 
: RR fa bouche, € qu'il ne lavalle que pes 4 


peu. C efl un excellent remede , dont oñ 

eut voir plus an long les effets, dans les 
œuvres de Sydenham as C hapitre des maz 
Li adies des enfans. 


De la Goute-rofe ou Couperofcs 


Sentiment d'Ettmuiler. 

La-Goute, ARTO Ex Goute-rofe, eft une 
rofe. rougeur qui couvre le vifage accompa- 
gnée de petites tumeurs, de puftules s 
& quelquefois de goutes femblables à 
du {ang , qui donnent une forte tein- 
Mik ture & inégale au nez & aux jouës i 
Pa ce qui arrive très-fouvent aux buveurs 
RE de profeflion , & les accompagñe jul- 
qu’à la mort. Après s'être fervi des re 
medes géneraux , il faut employer ceux 

où entre le fucre de Saturne. 


Sentiment 


GHAPI 


Sentiment 


TRE , X. 


de Turner. 


ART. 101. LaGoutte-rofcou la ro- ra defcrip- 
facée., éft ainfi nommée À caufe des t'on dum 


Petites tumeurs rouges , femblables à 
des goutes , ou des petits tubercules 
fort enflammez > répandus çà &. là (ur 
tout le vifage 5 & principalement fur 
‘appellent aufi røbe- 


le nez: les-latins | 


do maculofa. » Mais à mon fens, on & 
devroit plutôt appeller ces taches “ 
rouges , les, étendarts des buveurs, “< 


brillans de la {plendeur rayonnante la < 
1 3 7 ~ . <>, 

p'us animée, C eft une maladie qui “ 
pi ` . 

éititres-coimmune & comme endemi- << 


que chez les penples de Frile & de:< 


Flandre , à caufe de leur mauvaife « 


coürume de boire 


avec excès. 


cc 


Quelques -uns donnent trois de-<° 


+ 


gLez à certe maladie, qui font 1°, la“ 
inple rougeur, 2°.1a rougeur puftu- °° 


leute; 3°. la rougeur ulcereufe : le « 
vilage & le nez font quelquefois d’u- < 
ne prodigieufe groffeut , de maniere << 
qu'il fonc horreur à voir tantils font “ 
Mmonftreux. J'enaiconnuunentr’au- << 
tres opulemment attaqué de-c€ mal, << 
Qui dans les (éançces de buvetie où il «¢ 
{e rrouvoit fans celle, avoit coûtume“ 


Tome IL, 


L 


& fes < 
rens noms, 


Son degré 
le plus émi- 
neat, 


Ce mai ar- 
tive rare- 
ment aux 
gens fobres. 


Sa Cure, 


B42 De La GouTe-ROSE, &c. 
„de rendre des jets de fang par les 
s pores de fa peau, & dont ilfottoiçaufi 
m quelquefois en abondance , ce qui 
y l'empêèchoit pendant quelques mo- 
» mens de vaquer à fa fonction de boi- 
» re; mais dès que l’hémorragie étoit 
„arrêtée , il rerournoit comme un 
„pourceau à fa crapule. Cent ainfi 
„qu'il venoit fe rendré-à fa boiflon 
» favotite , & ne la quittoit point que 
» fon vifage ne S'allumât comme un 
» tifon, qui non-feulement jettoit da 
»'feu de toutes parts , mais dont la 
» fplendertr pardifloir mème au milieu 
„ des tenebres. 

ArT. 102. Il e néanmoins bots 
d'obferver, que fi certe maladie arrive 
quelquefois à ceux qui obfervent un 
régime teglé , c'éft au moins très-ra- 
rement : Car il eft certain que fon ori- 
gine eft le plus fouvent duë aux cx- 
cès da vin & des liqueurs fpiricueufes. 

Ant. 103. La route qu'il faut te- 
nir dans le traitement de ce mal , con- 
fifte à faire garder au malade un régi- 
me hume@tant & rafraïichiffant, fem- 
blable à celui que Pon doir garder pouf 
la galle & les éruprions {corbutiques ; 
mais il faut faire ces changements dans 
le répime avec beaucoup de prudence: 
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Parce que ce paffage d'unufage:con- 
tinuel de liqueurs chaudes, & fpiri- 
tueufes, à un régime très-meluré , & 
à des boiflons rafraichiffances neft pas 
facile. 


Les remedes compofez d'antimoine Remedes 


& de mercure, pris intérieurement où 
appliquez exterteurément: font très- 
ÉMicaces. Nôtre Auteur a raffemblé à 
fa maniere accoûñtumée » un grand 
ombre de remedes tirez rant deSen- 
nere que de Mayerne ; mais après tout 
ils nous avertit qu'ils a fouvent tirede 
Brands fecours des remedes communs 
& faciles à préparer ; fçavoir , dú-fel 
de tartre , dunitre, du fucre de Satur- 
nc; de l’onguent promptement faitpar 
€ mélange du blanc d'œuf avec un 
Morceau d'alun , & quelques grains de 
camfre 8: de feblimé , & de l'huile de 
Myrrhe. Le fuivantpañle pout très éf- 
fCace. Prenez: un œuf un peu durci s 
otez-en le jaune y © remplifez le lieu 
Qu'il occupoit de poudre de myrrhe €ÿ 
f'fbendex-le à Ja cave où il Je di fots 
TA peu-à-pes en liqueur ; cef un très- 
bon comefrique , € un onguent pour les 
manx du vifage très-éprouvc. 
, ART. 104. ;, Pour les légereste 
ruptions puftulcufes , je me fuis << 


Lij 


aciles. 


#4 De LA Goute-Rose, &c, 
ssheureufement:{ervi du liniment fui 
s Vant: Presez de l'onguent Pompholixs 
>, une demie-onct ; du mercure doux, une 
s drachme; de l'alun bralé , un demia 
> ferupale ; de l'huile rofat ce quil eñ 
>» faut : mélez letout pour un onguent. 

5o Quand la maladie eft plus {ericufe, 
après les remedes géneraux, il faut 
„ Le fervir du liniment & de la lotion 
>» qui fuivent. - Prenez de la litharge 
5 d'or , ane drachme ; du fucre de Satur 
we, un fcrupules de la pomade: très+ 
s odorante; une onte ; de l'huile ou effen- 
»ce de rofes y quatre gontes; de l'huile 
» d'amendes douces ce qu'il en fanti 
»mélez le tont , € faites-en un lini- 
rent jpour. froter: tous les foirs les enz 
p droits du vifage les plus malades, Pre: 
nez de Pean de plantin fx onces ; da 
s fuc dé limons , deniances ; du mercur 
» re fablimé, douze grains ; du camfrés 
„Yun fcrupules infufex. cela chandement 
ss dans un varffean bien clos pendant né 
demie-beure ; conlez-lé enfuite, 65 fais 
j tesen dne lotion deux fers le jour 
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Onzieme Affémblage de Maladies 


Des Maladies cutanées: 
Sentiment d'Errmuler. 


ART L À noirceur de'la peim cit 
ts naturelle ou accidentelle; 
la premiere. eft incurable: la feconde 
qui aéré caufée par-Pardeus dufoleil 
et guérie, par lei fuc de citron.;ou par 
efprit de vin camfré supar laceins 
ture bezoardique. 
Les perlonnés délicates fe fervent 
Yolontiers des favons ,odorans & cof 
Métiques tels que Je fuivanr,: Prerez 


Z à F. 2 J j. ghasas 
du [avons de } enife, unelivre SACS AHE flm 


“ES ainéres „des noyaux de peches pélez, 
de chacun deux onces ; des poudres d Iris 
e Llorence ES d Arum , de chacune ane 
fel de tartre, nune demie -onces 
5 Cambre gris & du mufe, difèus avec 

efri 


RE Ar T Aai ar u e A 

tae rojes ; ae. Chacun; dems-[cru- 
Pule ; de la civette., CING £rains,s AVEC 
“ne quantité fufifante d'effénce.de Les. 


{ 
iorn ; faites du. sont une malle en formé 
€ I AVON, i li] 


A 


La Cure 


z46 Des MALADIES: CuTANE'ES) 
„ Le fuivant cht un excellent colme 
»tique. Prenez des fleurs de bifmarh ; 
y deux drachmeés ; de la pomade blan- 
» che 66 très-odorante , fix drachmes ; de 
» l'haile de bois de rofes , deux grainss 
» mêlez, le tont. L arcane cofnetique efi 

j » anfi d'un bon ufage. 
| Les taches “ART. 2. Les taches de roufleur » 
derouffeus. font d’un jaune obfcur de la grandeur 
d’une lentille, répanduës fur le vilages 
fe col, & les mains qui en font tou- 
tés défigurées ; elles font fortement 
1 attachées à la peau ; il neft pas facile 
Al de lés guérir quand elles font mvéte 
| iées ; on fe fert pour les effacer du lait 
jf virginal, ou de l'huilé de tartre tirée 

| par défaillance. 


DL foleil, font des taches brunes & rudes 
ft qui arrivent au vilage des femmes» 
LE | particulierement au front, quelquefois 
aux joués , au col, & aux mains qui sé 
(li tendent en long & en large , fouvent 
| de la grandeur de la main ; elles atta? 
quent far tout les femmis grofles, & 

font même des fignes de grofleile. 
Les taches ART: 4. Les tachés hépatiques font 
A hepatiques. Jun jaune brun ; qi ont prefque la 
| gtandeur de la paume des mains, qui 
occupent principalement le col & $ 


| ai tete. ART. 3. Lés éphelides ow taches du 
| 


CnaArrTRre XÍ. 
dos, les:bras & la-poitrine!, accempà- 
Bnées de demangeaifon ; on les guérit 
Comme les taches de rouffeur. 

ART. ÿ. Les taches de fueur font 
€s bourgeons cäufez far la peau» par 
Une fueur bilicufe qui la rendent fca- 
reufe & inégale: Elles reffemblent à 
S$ grains de millet , leur caufe pro- 
Chaine et une férofité chargée d'a- 
€timonie, 
_ ART. 6. ;, Les Saires font de pe- * 
tites puftules dures &. élevées avec “ 
pur > Qui couvrent fubitement tout “< 
corps comme des ‘piquures de“ 
Mouche à miel, & qui s’effacent “ 
Comme elles font venués ; elles font “ 
Pioduites par des humeurs féreufes, « 
Ce font affez fouvent,felon Schmitz , << 
€s avant-coureurs de la fiévre tierce ; “ 
CE qui fair que pour les guérir , on fe “ 
ert des remedes qu’on employe pour “ 
€ traitement de cette fiévre. «s 
ART. 7. Les Phlyétenes font de 
Petites véficules prurigineutes & ar- 
dentes, remplies d’une eau fort claire, 
Qui ont coûtume de s’engendrer en- 
tre les doigts & fur le carpe, & qui 
dépeñerent en galle & gratelle. On 
cs guérit comme les autres éruptions 
de la peau, 
L iiij 
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Les taches 
de fueur. 


Les Saires. 


Les Phige. 


tences, 


Les Cirons. 


es Saphyrs. 


La Cure, 


248" Des MALADIES QUTARE ES, 
ART. 8..Les cirons font des’puftu 
les qui artivént en été aux paumes 
des mains & aux plantes des pa 

qui caufent une demangeailon fort in 

commode ; & dans:le quelles on rez 
matque des vers rrës-délicz qu'on 
nomine ‘cirons 3 on les tire avéc uné 
aiguille, & l’on guérit les puftules avec 
les onguents & és lotions de mercure; 

ART, 9. Certains tubercules que 
l’on appelle vareux ou faphyrs , font 
roupés ‘S durs ,& bluicHiifene à leur 
spé qui arrivent le plus fouventau 
vifage &'au:col ; de la groffeut de la 

émence de élrarigre, Les ; jeunes gens 

deux fexès qui parviennent à l’âge 

de puberté ; en font plus tourmentez 
ué d’autres, ceux qui font fort rou- 
ges font allez difficiles à guérir ; CC 
quoique les puftules s'évanoüiflent la 
rougeur refte roûjours, & quand Pin- 
fammätion & lenroiiement sy joi- 
gneñt, ceft le figne d’une lepre pro- 
chaine. Le lait virgitial, le fucre de Sa: 
turne ; l’effence Bezoardique ; les re: 
medes où entre le camfre, y font fort 
convenables, 

ART. 10. Les dartres, la galle , & 
le herpes font des maladies qui ont 
entr'elles beancoup d'afhniré ymais qui 
ontidifférens degrez 


CHAPITRE XI. 2 
ART. 11. Les dartres rendent la 
Peau {crabreufe & inégale, avec des 
puftules qui la rongent de côté & d'au- 
tres, des croutes fat fureufes avec beau 
Coup. de démangeaifon aux parties voi- 
fines fur leCquelle selles s'écendent, 


Sentiment. de Farner, 


ART. 12. L'herpes fi fimple arrive le 
Plus baie nt au. vifagé, -óu il produit 
des puftules blanchâtres s: Ou. jaunes, 
ou pointues avec une bafeenflanumées 
&qui s'étant déchargées d'une gou- 
te de pus qu’elles- contiennent, fé- 

chent d'elles-mêmes: 

ART. 13. La feconde efpeces d'her- 
pes:eft la galle, qui confifte dans af 
femb lage d’une infinité de:très-petites 
Puftules -entaflées les unes fur lesrau- 
tres, quelquefois d'une figure ronde ou 
annulaire avec douleur & demangeai- 
fon. La galle ne vient jamais à une 
parfaite maturité , máis il en fort feu- 
lement une humeur. fubtile, 

Arr. 14. Elle eft difficile à guérir, 
car lors qu’elle paroît tout à fair étein- 
te, elle rénaît de noüveau ‘en de cet- 
use faifons. Le peup le à coûtume.de 

e fervir d’ençre pour da piki: > Mais 

v 


nre, 


ES 


a —— 


L’'Herpes 
miliaire. 


256 Des Marapres CUTAREES, 
dans urié maladie anfi opiniâtre après 
les remedes généraux , les eaux miné- 
rales putgatives font très-bien , & en- 
fuite le liniment que voici. Prenez dé 
F'onguent rofat ; nne once; du mercure 
précipité; une drachme ; de L arcane cora- 
lin , une demie-drachme; de l'huile de 
bois de rofes, deux goutes ; mêlez le teut 
our un liniment, 

Le lait fublimé eft auf fort effica- 
ce ; comme je Pai quelquefois éprou: 
vé; mais il n’en faut ufer qu'avec pru- 
dencé , de-peur qu’il ne caufe inflam- 
tion: La lotion fuivanteeft recomman- 
dée par Paté. Prenez dn fonfre , du cal 
caneum € de Valun, de chacun unë dra- 
chme, l'aifez macérerces ingrédiens dans 
une [afffante quantité d'eau forte , pnis 
conlez la liquenr pour une lotion. 

ART. 1 5 : La troiliéme efpece d'Her- 
pes eft le miliaite ; il eft compofé d’un 
nombre innombrable de petites puftu- 
les qui s'élevent fur diverfes parties 
du corps; fcavoir le col, la poitrine , 
les épaules ; le dos, les lombes; les cuifc 
fes. Le Heu de l'Herpes eft un peu en- 
flammé, le malade a'une fiévre legere, 
il élevé dés püftules blanchâtres qui 
flipitént $ ellés font füivies de petites 
püftules rondes & croureufes qui ref 
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lemblenit au millet, & qui ont donné 
lenom à la maladie. 

ART. 16. Pour le traitement de 
cette maladie , lesindications curatives 
par: rapport aux rémedes interieurs, 
font les mêmes que pour la cure de 
l'érefipele ;1l faut premierement sabi- 
tenir avec foin de repoulfer au dedans 
kes-puftules ; ainf les remedes difcuf- 
fifs font les plus convenables ; il faut 
couper avec les cifeaux les plus gran- 
des puftules ; puis y appliquer le eerat 
fait avec l'huile & la cire ; afin qwel- 
les n’adherent pas aux habits des ma- 
lades. Dans le déclin du mal on peut 
uler des déficcatifs , comme font l’on- 
guent Pompholix , Ja tuthie ; ou plu- 
tôt notre cerat avec la, pierre calani- 
naire. 

ArT 17. L'Herpes miliaire , dit 
Wifeman, approche fort de la nature 
de la galle, c'eft pourquoi il demande 
pour {a curation rationelle: les pure 
garifs mercuricls & les alteranss 


Scntiment de Schmitze 


Art. 19. L Herpes excedent ; eft 
une puftule chflamiméeavec prurit & 
rougeur quiulceré la partie fuf laquel- 
L yj 


La Cure, 


Tfterpes 


exccdents 


j ie 


Sa Cure, 


L’érefipele, 


252 Drs MaraDres Curans'es, 
le lle ‘rampe. Elle eft produite d'une 
bile très-échauffée ; laquelle après 
avoit travetfé tout le corps s'arrête à 
l’épiderme, & ne pouvant pañler ou- 
tre, elle caufe à la furface dé la peau 
une violente érofon. 

ART. 19. Pour guérir ce mal få- 
cheux , il ne faut point épargner les 
purgatifs aux malades ; on fe fert exte- 
ricurement avec fuccès de l’onguent 
Pompholix ou de l’onguent blanc de 
Rhalis; ow d’une lame de plomb très- 
mince qui aura trempé long-tems dans 
l'eau alumineufe, 

Si cette tumeur eft d’unetelle acre- 
té ; qu’elle caufe à la peau un ulcere 
gangreneux qui ne céde pas aux reme 
des ordinaires, äl faur.en employer de 
plus puiflans , comme font l’arfenic& 
le fublimé fubtilement pulverifez puis 
incorporez avec l’onguent blanc. Enfin 
fi l'ulcere gagne toûjours de plus en 
plus, il en faut venir au fer ardent; 
êz cauterifer les environs pour. lui 
donnet des bornes. 


Sentiment de Sydenham. 
ART. 20. L'érefipele ou le feu fa- 


cré., peut attaquer .toutes.iles parties 
du corps; mais il {aifit plus, ordinaires 
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ment le vifage ; le.malade en eft fubi- | 
tement attaqué , quand il eftexpofé à j! 

air, les paylans l'appellent fyderation, ' 

à partie fe tuméfie d’abord un peu, & ‘Hu 
devient bien-tôt après très-rouge ; tiès i i 
douloureùfe, & fe trouve parfemée 
d'un très-grand noinbre de petites puf- 
tules étroitement ferrées les unes au- à if 
Près des autres , lefquelles à mefure YH 
Que. l'inflammation augmente, fe con- 
Verciflent en de petites veflies. Le mal Kii 
tampe infenfiblement d’un endroit à 

lautre, &-h fiévre fe met enfin de la E YN 
Partic. | | 

Arr. 2r..Il yen a une autre efpe- Fes ur | 12 

Ce qui eft moins fréquente, & qui eft 
ordinairement Ja fuite de labus que ' 
‘on fait des boiffons fpiritueufes; une A LUE 
Petite fiévre qui commence la fcene, . 
et fuivie d’une éruption de puftules 

Ur toute la furface du corps du niala- 

e€, qui reflemblent à des ponétions 

orties , qui s’élevent quelquefois en 
Yelies, qui difparoiffent bien-tôr après) 
Riffanc à la parcie une démangeaifon 
Wfuportable, mais qui renaiflent dès 
Que l’on gratte, 

ART, 22, Il faut commencer lacu- la Cure. 
W€ par la faignée, & donner le lende- 
in ya doux purgatif, & un remede 


254 Des. MALADIES- CaTUNE'ss ; 
anodin à l'heure dufomeil, 11 faut ufer 
pour Topique d’une fomentation dif- 
cuflive, y joignant la mixtion fuivante. 
Prenez nn demi-féptier d'elprit de vin, 
de la Theriaque d Andromachus; deux 


T onces ; des poudres de poivre long € de 


gérofle ; de chacune deux drachmes ; mê- 
lez le tout, € après y avoir trempé un 
papier broïillard , convrez-en la partie 
malade. Le fang dans cette maladie eff 
Jemblable à ceist des pleuretiques , E5 l'on 
eft quelquefois obligé de réirerer la fati 
gnée jujqn'a deux C: trois fois. 

ART. 23. Il faut traiter la premiere 
efpece à peu près de la même manie- 
| te, fi ce weft que l’on neft pas obligé 
| d'y employer tant de Topiques. 

Sentiment d'Errmuller. 
La diferen- ÅRT: 24. Quand on preffe l’érefi- 
EE i pele legerement avec le doigt ; il laif- 
tes inflam- fe fur la partie malade une. marqué 
manons blanche, qui redevient rouge bien-tôf 
après ; ce qui n'arrive pas dans l'inflam” 
mation ordinaire à moins que l’on n'ap- 
puie plus fortement. Les Scorbutique* 
fonc fujers à cetre maladie. | 

ART. 25. H faur furrour s’abftenif 

de la purgation; & la faignécseft très” 


La Cure. 
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dangereule ; carce une maladie cu- 
tanée ,.c'ef pourquoi:l’on doit com- 
mencér la cure par les fudorifiques in- 
terieurement adminiftrez, & la termi- 
ner par les mêmes remedes; le rob de 
furcau tient: le premier rang parmi 
ces remcdes ; étant un puiffant fudo- 
rifique. Il faut-évirer de fe fetvir pout 
Topiques de médicamens onctueux n 
aftringens | & aétuellement froids. 
L’efprit Thériacal camfré eft un re: Remarques 
mede approuvé. L’Erefipele traité con: 
tre les regles par les onguens, les: huis 
les & les mucilages; caufent bientôt 
une gangrenne qui fait un grand pros 
grès, 


Sentiment de Monfieur Freind. 


ART, 26. Les Auteurs ne font PAS La purge. 
d'accord far la purgation dans la cure tion dans lé- 
de l'érefipele , mais ils ne propofent répele de la 
tien la-defus que des doutes & desin» 
certitudes, & lors même que la mala- 
die mer les malades dans un pétil émi- 
nent , ou bicn ils ne donnent aucun 
Môyen de les en tirer, où ce qu’ils pro- 

Pofent ne fert qu’à marquer leur timi. 
dité, &combien ils fonc héfitans dans 
e parci qu’ils prennent, 


ae — 
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256 Des MALADIES CUTANE ES 
Quant à moi je me crois fufhfa- 
ment fondé fur l'experience ; pour 
pouvoir aflurer que lors qu’à l'érefi- 
pele de la tête l'affection du cerveau 
occafionne l’affoupiflement ; le délire, 
où la convulfion, ou qu’ilne refte au» 
cune efperance de guérifon , ou que 
l'ufige des purgatifs fera très-falutaire, 
De plus qu'il ne faut pas ufer de dé- 
lai dans ces cas-preflans , comme on 
l’éprouve dans la petite vérole, ni at: 
tendre que la fiévre {oit’adoucie hi la 
tumeur diminuée : éar de vouloir par 
des cardiaques ou dés rafraichiflans 
combattre la fiévre , & appliquer des 
Topiques , c’eft ne faire autre chofe 
que badiner , pendant qu’on voit pé- 
tir le malade au milieu du-cours d'un 
traitement inutile ; & notre Auteur 
rapporte_un exemple fingulier de cette 
mauvaife pratique dans {on fepriéme 
Commentaire fur les fiévres , auquel 
on peut avoir Tecours, 


Compilation de Sentimens. 


ART. 27. Selon Hipoctate en fes 
Avhorifmes; il neft pas bon que l'é- 
refipele pale. du dehors au dedans? 
mais il eft avantageux qu'il paffe du 
dedans au dehors. 
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Arr. 28. L'épitheme qui fuit et Un Epithes 
recommandé par Barbette. Prenez des me 
Trochifques blancs de Rhafis , une dra- 

Chme; du camfre, un (crupule'; de lef- 
prir de vin, une once ; de lean de fa- 
rean , fix onces : faites du tont une mix 
t072; pris trempez-y des linges ; appli- 
quez-les [ur le mal , € les renonvellez 
des qw'ils fe fécheront. T 

ART. 29. Le Docteur Turner pré- FREUE q 

conife très-fort la mixtion faite d'hui-contre Sy- 
le de fureau avec de l’eau de chaux, denham. 
& un peu d’efprit de vin camfré: Sy- 
denham eftime que cette mixtion eft 
trop chaude, maïsil fe peut faire qu’il 
en parle fans l'avoir éprouvée , car ce 
remede furpafle certainement dans cet- 
te maladie tout ce qu’on’en peut dire; 
ainfi que j'en ai été convaincu par une 
experience de plus de vingt années. 

ART. 30. Le liniment{uivant con:  L'érefipele 
vient dans l’érefipele fymptomarique. er 0e 
Prenez de l'huile de furean € de la lé" ~ 
Lere leflive, Autant de l'un que de lan- 
ère ; agitez-les fortement dans une phiole 
nfqu'a ce qu'il s'en fafle un onguent. On 
Pent aufi fe fervir de la lotion contre 
l'érefipele. 


258 Des MALADIES Curanr'es ; 


Sentiment d Etimuiler. 


|| M pre es ART. 31. La galle ef humide ou 
AN de. Ÿ féche ; Phumide fe montre en forme de 
11, HI petits ulceres cutanez; la féche , rend 
| | | iQ une [anie qui fe défeche aufli-tôt en 
| i CLONES. 

fi ART. 32. La galle hamide fe gué- 
| rit plus aïfément que la féche : il faut 
ll urger les malades avec l'hellebore & 
LL A » remedes mercuriels ;.les abforbans 
& les fudorifiques préparez avec lan- 
| timoine , la décoction des bois, lesre- 
medes où entre la vipere, le Rob de 
fureau. Les remedes tirez- du Saturs 
ne , du Mercure , du foufre , de la 
chaux vive, du camfre, du tabac, de 

la litharge, font fort convenables. 
| La Cwe, Par exemple, Prenez de T onguent 
ni | de Nicotiane , nne demie-once ; des fleurs 
| de fonffre ; deux drachmes; du mercure 
doux , une drachme ; de l'huile d'hype- 
ricon ce qu'il en fant On feiert anfi avec 
| fucces dés bains d'herbes E$ racines ap- 
{ propriées y éites dans une legere. lefives 
| Vous en trōnverez encore davantage en 
lifant l Antenr on il traite des maladies 
des enfans. 


CHAPITRE XI. 
Sentiment de Celfe. 


ART. 33. La Galle , nommée des 
Latins Scabies , & des Grecs Plora, 
confifte dans la rougeur.& la dureté 
de la peau , fur laquelle il s’éleve des 
puftules dont elle fe trouve toute cou- 
verte, & dont quelques-unes font plus 
humides & d’autres plus féches. Il 
fort de quelques-unes de ces puftules 
unc mauvaife fanie ; qui produit une 
ulceration continuelleavec demangeai- 
fon : elle fait dans quelques fujets un 
grand progrès en peu de tems- elle 
fe termine en d’autres très-prompte- 
ment , & elle revient aufi dans quel- 
ques-uns en de certaines faifons de l’an- 
née, 

Plus elle caufe d’afperitez & de de- 
mangeaifon à la peau, & plus elle eft 
difficile à guérir; aufli les Grecs appel- 
lene-c'ils célle-là d’up.nom qui marque 
fà férocité., Quand elle attaque les 
jeunes gens, elle les préfetve fouvene< 
d’autres maladies , ou bien elle les“ 
en délivre. Quand elle dure long- ‘ 
tems elle peur fe convertir en lépre: < 
elle eft opiniâtre dans les vieillards, se 
& très-difficile à guérir, La féche fe « 


Ce que cef 


que la galle, 


Le pre- 
noftic. 


| Des MALADIES Curanr’rs 
| » guérit plus difficilement que Phumi- 
» de ; celle qui eft caufée par le vice 
il 14 » intérieur des humeurs & des vifceres, 
| » Ou qui fe produit au dehors par Voye 

» de crife, ne doit pas être guérie ni 


3 60 


WIN : » repouflée au dedans par des Topi 
( (le 3 ques, 
| | | Sentiment de Willis, 
nl 
iif 
f 4 4 
! Quellespar- ART, 34: La galle nommée des 
au ties elle at- Grecs Plora s eft une éruption d'un 
\ ain j taque, 


grand nombre de puftules répanduës 
| fur tout le:corps ;'& particulierement 
pi autour des jointutes & entre les 
doigts, produites par une humeuracre 
& falée , & dont la demangeaifon 
Elle eft con- oblige à gratter fans cefle : il n'y arcera 
RECU. Liinement aucune maladie, à l’excepa 
tion de la pefte , qui foit plus aifément 
& plus furement contagieufe que cel: 

la. 

La Cue. ` ART. 35. Aprèsavoir faigné le ma- 
lade ; on lui fait boire avec fuccès la 
biere medecinale qui fuit. Prenez de 
la racine de polÿpode ; de chêne € de 
patience , de chacune trois onces; du fen- 
ne, quatre onces; de l'épithime, døtur- 
bith $ E$ du mechoacan de chacun deax 


AMEN TE RE PAR 
onces ; du [antal citrin, une once s 
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Jémence de coriandre , fix ‘drachmess 
Préparez tout cela felon Lart, € faites» 
En na fachet que vous mettrez dans dou. 
Re pintes de biere : apres l'y avoir laiffe 
pendant cing on fix jours , le malade en 
boira douze onces tous les matins pen- 
dans huit jours. 

A l'égard des Topiques , le foufre 
femble avoir une vertu {pécifique con- 
tre cette maladie , aufli eft-il la bafe 
de tous les linimens que l’on compo- 
fe pour la guérir. Prenez de l'axonge 
de porc, quatre onces ; des fleurs de finfre 
demie-once ; de la Poudre de gingembre, 
une demie-drachme ; de l'huile de tartre 
Par défaillance, ce qu'ilen faut : mélez 
le tout, €S faites-en un onguent ; auquel 
on pent ajoñter quelques goutes d'huile 
de bots de rofes pour en corriger l'odeur. 
Les onguents où entre le mercure font 
dangereux. 

Jl y a une autre maniere de guérir 
Ja galle , plus facile & plus agréable, 


c’eft une chemife qu'il faut faire boii]. 8%: 


lir dans de leau de fontaine > AVEC 
du fonfre pulverifé ; puis cette che- 
mife étant {éche ; la mettre fur le corps 
du malade & Py laiffer pendant cinq 
à fix jours;par ce moyen la galle fe gué- 
Fit fans qu'il faille prendre les bains, 


jét Des MALADIES CUTANF'ES. 
[i ni effuier la mauvaife odeur des lini- 
| mens ; les pauvres prennent intérieure- 
AN ment des fleurs de foufre dans du lait. 


Compilation de Sentimens. 


fl Le ayon ART. 36. Borelli recommande pour 
Hi BRIL. les pauvres & pour les foldats , la feu- 
| fi lelotion de favon noir, mais il ne faut 
| pas la laifler féjournet long-tems, de- 

peur qu'elle n’excorie la peau. 
La Gliva ART. 37. Lors que cette maladie 
tion, eft invererée , & qu'elle ne cede pas 
aux autres remedes , on peut exciter 

la falivation. 

r Diflerens ART. 38+ On trouve communé- 
il H | semedes. ment dans les boutiques des Aporicai- 
ME res un très-bon remede, qui eft l'on- 
| | Il puent de patience fauvage tout prépa- 
i j ré; le bain fuivi du liniment de Barbet- 
| | te , font aufli de puiffans remedes. Of 
peut uler intérieurement de l’æthiops 
| mineral , du Bezoard mineral, de la 
chair de viperes ; de l'antimoine dia- 
LI phorétique. Exrerieurement on peut 
| fe fervir , de l'onguent contre le Her- 
es, de l’onguent pforique mercurieh 
| de la lotion mercurielle ; il faut em- 
i | ployer ces derniers remedes avec beau: 
| coùp de précaution, 


CuHaApiTRrEe XI. 


De l'efpece dite Lichen ou | 
Impetigo. | 


Séniimene de: Pis: 4. 


ART. 39. L'eéfpecede gallenomméc ce que c’eft W 
des Latins Impetigo, & des Grecs Li- que Poe í 
chen , fous quelques noms qu'on veüil- art ie Le 
le lui donner , confite dans un nom- ` f 
bre de papilles ou de puftules rouges, WA 
tantôt féparées & tantôt réünies en 
differentes parties du corps, principa- 
lement aux bras-& aux jambos., dont BIRI U 
le nombre s'augmente toûjours, & ga- EE | 
Stant d’un lieu à un autre occupent EN 
enfin uh grand cfpace ; la furface de e H 4 
ces puftules paroît blanchâtre & écail- ; 5 dcferips qi 
leufe, & lorfque l’on gratteilen tom- ` ÿ 
be des écailles, & il en fort une icho- | 
tofité fubtile , qui fe féchant'aufi-tôt, LUCE 
fe convertit en même tems, dans une WE 
houvelle croute écailleufe & fort dure. NE Il 


4 = . . 4 

Cette maladie fe borne quelquefois sa ae RUSE 
° : tence d'avec JE: NT 

dans un membre particulier , fans tou- bis, h aE 


Cher aux autres parties, & elle eftalors pi 
dans une fituation moyenne entre la | <a 
galle & la lépre : la forme des puftu- 
les la font differer de la galle ; parce 
Que dans la galle elles font par tout 


, 364 De L'ÉSPECE DITE LICHEN , &Ce 
Sag prefque féparées & éloignées les unes 

3 des-autres par un petit elpace, & dans 

AI la lépre il s'en trouve plufieurs très-fer- 
4" rées les unes contre les autres, qui re- 
préfentent en quelque façon des grapes 


| 
Al 1 à qui laiffent entr'elles des efpaces con- 
| | LH fidérables. La lepre eft beaucoup plus 
| 1i éhorme & horrible à voir:que la galle» 
| étant crouteufes écailleufes:& répan- 


ij duë par tout le corps. | 
4 La Cure, Arr. 40. La galle dite Impetigor 
eft très-difhcile à guérir, & quand elle 
fe difpofe à devenir lepre ; elle eft le 
par Jes “plus fouvent incurable. Il ny a que 
grands reme [es grands remedes qui puiflént avoit 
Jh der quelqu’efter contre certe inaladie, com- 
\l me font la faignée, les purgatifs met- 
curiels, le petit lait ; les eaux chalybéess 
les fucs exprimez des herbes , les dé- 
coctions des bois, les remedes chalÿ- 
bez ; la falivation. Cette efpece de gal- 
le furvient fouvent à la groffe vérole 
ou au fcorbut. 

Le bain eft fouvent nuifble dans le 
traitement de ce mal, J'ai vů plufeuf 
de ces malades aller à Bath, pour gus“ 
rir cette galle , qui en revenoient i$ 
preux confirmez :- J'ai quelquefois 
éprouvé que les eaux minérales pui 
gatives procuroient quelque foulagr 

men 
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ment aux malades $ mais celles de 
Tumbrige leur conviennent encore 
mieux ; entre tous les remedes les vi- 
Perins prévalent dans cette maladie ; 
ainfi que dans l’'Eléphantie ,| & même 
dans la lépre confirmée. Pour ce qui 
eft des Topiques , ceux que l’on peut 
employer avec plus de fuccès , {ont les 
bains , & le liniment compofé avec la 
poix liquide ; on en trouve pluficurs 
formules dans l Auteur. Il faut ufer des 
plus forts onguents mercuriels, 


Sentiment d’Ettimuiler. 


ART. 41. La lépre convient avec 
le {corbut confirmé, parce qu'elle eft 
lé (uprème degré de la galle {corburi- 
que: la corruption du fuc nourricier ef 
dans la lépre beaucoup fuperieure à 
celle de là galle : car dans la lépre non: 
feulement la peau cft ulcerée , mais 
encore les chairs qui font audefous: 
Hi galle opiniâtre dégenere ordinaire- 
îent én lépre , dont la contagion fe 
communique quelquefois jufqu’à lå 
troifiéme & à la quatriéme génera- 
tion. 

Pour ce qui eft des fiones extericurs 


de cette madadie, ils (fe rématquent Masai 


Time dl, M 


La iépre, 


x 
Les t 


Lo, 


4: 


o4 fë 
Le prognoi 
tic. 


Lai Cute, 


266 De L ESPECE DETE: LICHEN , &C. 
premiérement à la peau, qui tantôttend 
àla couleur livide ; & tantôt noire, 
& quelquefois jaunâtre ; ou d'ùn rou- 
ge qui tend à la noirceur. Quand elle 
eft expofée à lair elle fe fronce aufli- 
tôt, devient rude , & fe refroidit ; elle 
fe trouve enduite d’une onctuofité, qui 
fait que l’eau que l'on répand deflus 
glifle & ne peut s’y arrêter ; elle s'é- 
paiflit infenfblement , devient rugeute 
& très-inégale ; il femble qu'on lait 
couverte d'une efpece de fon, tantôt 
pourpré & quelquefois blanchâtre, 
comme fi on l’avoit incruftée de chaux, 
{ur-tòut au vifage : il y a fur fa fuperfi- 
cie beaucoup de nœuds & de tuber- 
cules indolens , particulierement au 
tour ‘dés oreilles , du front; du menton, 
&en d'autres parties; enfin elle eft tou- 
te couverte de morphées, de galle hu- 
mide & féche très-opiniâtre ; & à l'é- 

ard des autres fignes il faut conlulter 
"Auteur. 

Arr. 42, La lépre inveterée cft in- 
curable ; le fang que l’on tire à ces 
malades fent mauvais ; une mauvaile 
galle rampe entre les doigts des mains, 
& les poils qui paffent au travers font 
d'un mauvais préfage. 

Ast, 43. On traite la lépre coms 
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me le mal-venerien ; les reimedes où en- 
tre la vipere y font très-convenables, & 
l'on fe fert aufli des bains & des étuves. 


Sentiment de Tarner. 


ART. 44. La lépre des Grecs n’eft 
pas fréquente , au moins dans notre 
climat, ni fi maligne que dans les pays 
étrangers , où l’on voit des.hôpitaux 
dédiez à S. Lazare, pour y retirer ceux 
qui font attaquez de cette funeke con- 
tagion, & les fequeftrer du commerce 
des autres hommes. Ambroife Paré a 
temarqué des gens atteints de ce mal 
en quelques contrées d'Allemagne; 
mais elle et plus fréquente en Efpa- 
gne, par toute l'Afrique , & la France 
n'en eft pas exemte en quelques en- 
droits. 

Arr. 45. La lépre pour l'ordinaire 
commence:à fe manifefter autour des 
coudes & des genoux, après quoi elle 
prend le large & s'étend infenfible- 
ment prefque fur tout le corps. 

ART. 46. La lépre héreditaire & 
inveterée ch abfolument. incurable. 
Les anciens & les modernes recom- 
mandent pour la guérifon de ce mal 
les médicamens tirez de la vipere , de 
M ij 


Les RÉ- 
gions où el- 
le eft fré 
quente. 


La Cure. 


263 Dr r'Esrect brrE LICHEN, &c, 
lantimoine , du mercure, & du fou: 
fre, aifi que le pajac, les racines d’o: 
fcille,-de -polypode ; d'epichime ; & 
d'autres de même qualité, Jaques 
HE. Douynere vante “beaucoup contre la 


| À lépre, les vertus de l'écorce d'Orme 
| 7 | dans le vin blanc quand'on en conti- 
| il nie Pufage, affurant dans la Pharma: 


À cic de Bath , que ce remcde cft cer- 
nil tan. í 
Lu Fernel-& Palmarius , quetques élo: 
ah il ges que donnénr aux viperes la phipart 
fi des aurrés écrivains, prétendent qu'el- 
les font tout-à-fait inutiles dans h cu- 
j : re de la lépre, principalement lors que 
IAE 1 i les corps de ceux qu'on doit trairef 
La ftive font foit échauffez. La falivation mê- 
pua; mé n'a été que trop fouvent inutile- 
ent tentée pour guérir radicalement 

un mal fi peu traitable. 
Entre beaucoup d’autres remedes, 
j'ai cottutne d'employer le liniment 
qui fuit. Prenez de la pomade de fleurs 
d oranges | âne dnce, du mercure preci- 
; pite blanc , une drachme C3 demie ; då 
camfre , une demic-drachme; dn vitriol 
blanc brale ; sn ferupule : mêlez tout ce: 
| la pour yn liniment, Notre Auteur 4 


EEE Pe 


ch 
RE us 


etale dans fon livre tne ample miifon 
de remédei Contre cette maladies gn WA 
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Mecicillis des meilleurs Auteurs, € l'on 
Peut dire fans fe meéprendre qw'il.4 tres- 
cävanient ES tros-bien écrit dés mala: 
es della pean, 


De FElephantie, 


Selon le celebre Deodat, an rapport de 
Fabricins Hilda hns 


AK, 47: L'Elephantie des: Grecs La neferip- 
ou la lépre des Arabes ,eft une maladie tion de l'E. 
Contagietife-quiatraque & défigure-le Phi. 

S 1 que g 
Corps en bien des manieres: Elle ron- 
8€ la peau ðu du vifage ou: du fronts 
Ses joies, du coude ; des cuifles, des 
Mains , dés pieds -par des’ tubercules 
Mobiles , indolens, tendans de lividué 
4 rougeur , & très-affreux à voir xil 
fürvient aux malades-des-ulceres à la 

Ouche au. palais: au .gofier ; vers la 
tcine ‘de la langue ; entre les doïgts 
Où à la plante des pieds; où [a pean ef 
Même la plus dure. & Ja plus épaifle ; 
& en beaucoup d’autres patties; & ces 
ülceres & fiflures péuetrent la vraye 
Peau , s’érendent en lrgeuxz, gagnent 
autres parties , y contraétent des 
ords tumeféz-&'caleux , «&c rendent 
Ufang au moindre actouchements 


Mij 


On décrit 


la maladie. 


270 DE L'ELEPHANTIE, 
quoi qu’ils foient indolens ; ces ulceres 
rongent les narines, il y a des ulceres 
autour des oreilles, les lévrés s’épaif 
fiflenc, & les mains & les pieds font 
fort ruméfiez. 


Sentiment d'Ettmuller. 


ART. 48. L’élephantie des Arabes 
eft ainfi nommée parceque la peau 


t patoît gonfléc;rugeufe;inégale, Elle‘ar- 


Elle meg 


Ml pas féquen- des Arabes, eft une maladie qui eft à 


rive quelquefois aux vieillards qui nu- 
fent pas du vin avecmodération. C’eft 
une tumeur des pieds & des jambes qui 
paroît rougeâtres livide; & tirant à la 
noirceur ;avec des‘ulceres variqueux 
qui fourniffent une {érofité acre & 
fympide ; quelquefois aufi. les pieds 
{ont tous couverts de croutes écailleu- 
fes & furfureufes:; c’eft alors une lé- 
pre univerfelle, C’eft une affeétion qui 
eft le plus fouvent critique, céft pout 
quoi 1l faut s’abftenir des Topiques 
répercuflifs de-peur de cauferun plus 
grand mal. : 


Sentiment : de Turner. 


ART: 49. L’élephantie ou la lépre 
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préfent peu conniie dans notre climat. te 5t Angle- 
erte. 


Arerée en a fait une defctiption fort" 
élegante : fon nom fe tire, dit-il, de 
l'afpe& difforme & infame qui {e pré- 
fente aux yeux par Pinégalité des tu- 
bercules qui couvrent tout le corps des 
malades , & par la dureté & les galles 
horribles que l’on voit fur toute fa fùr- 
face & par les rides, les Affures & les 
bors tuméfiez que Pon y remarque en- 
core, & qui rendent la peau des malai 
des en quelque façon femblable à cel: 
le d’un Elephant. Nous avons vů cou= 
ché dans un champ près de Londres, 
un mendiant travaillé d’une maladie 
qui avoit beaucoup de rapport à celle 
dont nous parlons. 

ART. $0. Cette maladie eft appel- 


lée par divers Auteurs, Leontiafe & fa- pp”: incuraè 


tyriafe ; & la grandeur de la maladie 
fait que la plüpart des Médecins la re- 
connoiflent incurable avec beaucoup 
de raifon. Les remedes qui convien- 
nent à la lépre des Grecs, font ceux 
qu’il faut employer dans la Cure dé 
celle-ci. 


Elle pafe 


1€, 


De rABrusiure, 


De la Brülure. 


nl Selon Pavius chez Hilden. 


| ' LUN © . La défini- ART, $1. La Brülure eft une folu- 
HU poos la tion de continuité de épiderme & de 
fil © la peau pour l'ordinaire, mais quelque- 
fois aufli des chairs mufculeufes, des 
pi | veines , des. arteres & des nerfs par 
| l'action du feu : ce mal eft incontinent 
Il füivi d’une douleur très-violente, d'in- 
pie \ flammation , de puftules fur la peau, 
& fi la brûlure eft profonde, &que le 
corps foit cacochyme , elle dégenere | 
aifémént dansun ulcere fetide &ma- | 

lin. 
Fremierde. -| ART. 52, T] ya trois degrez de brû- 
Ete. lure; dansle premier degré la peau eft 
rouge > la douleur eft grande & poi- 
gnante comme fi on avoit frappé la 
peau avec des orties la partie fe gon- 
fle auffi-tôt , &'il s'éleve des puftules 
qui contiennent une eau blanche & 
fort claire; & enfin lépiderme fe fé- 
pare; ce que l’on doit faire avant tou- 
tes chofes , eft d'empêcher qu’il ne fe 
forme des phliétenes, ce qui fe fait en 
longeant d’abord la partie dans l’hui- 
k ou dans leau bien chaude, ou en 
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Papptochant fort près du feu.+ cat le 
feu même :eftle propre 
la brülure-senfuiteles-oignons :pilez 
dans um mortier avec dw del &un peir 
de fävon , atcirent à ex l’empyreume: 

ArT:53, Dans le fecond degré 


de la brûlure; la parue fe gonfle, d'as ss 


bord» dévient rouge; caufe:une-doû- 
kur: brûlante, & à l'inftant rmêmelik 
s’éleve des phliétencs ,-& le malade fè 
plaiùntod’'une grande renliomà. tau peau, 
parce que l’aétion du feu la roidit &å 
enreflerre le tiffn. Dans:ce casg lá 
vräye peau étantibrulée & récreflie:s 
ilpe faut pas fc: fervir duxpremicr re- 
mede compofé d'oignon; de fl. & de 
fivon, maisil fautappliquer fur la brû- 
lurédéssemolliens chauds & humides; 
comme parexemple-longuent fuivant 
dontilvfut couvrir toute lla: partig 
brülée. 

Prenez de l'onguenr Lafilic, #ne once; 
des huiles rojat ES de lis blanc’; de cha: 
cune , demie-once y deux: jannes d'œenfsi: 
mélez le tont , EF apres l'avoir applique 
fur. le maty envelopez la” parrie d'une 
compre trempée duns Voxicrans © la 
bandez : on peur ajouter à l'entrent uv 
pen de fafran; € mene: l'opinmi. quand 
ks douleurs font exceflives. 
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274  DELABRUSLURE, 
ART. 54 Dans le troifiéme degré 
de la brûlure ; au moment que la caufe 
du mal eft encore adherente à la pat- 
tic, que Ja peau devient noire ou du 
moins livide , & qu’elle eft prefque 
privée de fentiment, quand on la cou- 
pe > car pour lors:elle eft dure & met 
plus qu'une croute défechée, & quand 
(il elle eft enlevée, il refte un uléere pro- 
{at fond & putride, 
(| Ta Cure, © Arr..55. Ce troifiéme degré de 
fi N brûlure eft très-dangereux , parce que 
M | la peau étant déja gangrenée.; la mor- 
tification de ce tégument peut aifé- 
ment {e communiquer aux: parties qui 
font au-deflous ; c’eft pourquoi il faut 
Bi is facrifier jufqu’à la chair en differens 
IE endroits, & cela le premier ou le deu: 
| xiéme jour ; après quoi l’on peut: aps 
| pliquer: l’onguent que l’on vient -6 
propofer pour le fecond degré., Il faut 
ih | de plus faire au malade üne ou plu- 
| 


Le troifié. 
| me degré, 


fieurs faignées révulfives felon le be- 
foin. La fomentation fuivante a la ver- 
tm d’apaifer la douleur , d’amolir la 
peau, & de procurer la fupuration. 
Prenez dela racine d'altea ,. deux 
onces; des [émenses de coins € de fenu 
grec , de chacune , demie-once ; des fleurs 
de chamemille de mélilot , de chacu- 
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nes une poignée : Faites-lesboiuilli r dans 
une quantité d'ean de fontaine fuffifante 
pour une fomentation , à laquelle vous 
ajouterez l'efprit de vin; mass Ji la bri- 
lure eff fi confidérable, qu'elle foit par el- 
le-mème nne veritable gangrenne , il 
faut proceder: dans \ce traitement avec 
beaucoup de circonfpettion , & nw employer 
que des remedes qui puiflent refilter à la 
Po trriture 

Ax: 56.: Danstoute forte de brû- 
lure, il faut ouvrir d’abord les phlicte- 
nes afin de hifler écouler la férofité 
qu’elles contiennent, dont l’acrimo- 
nie & lachaleur ne pourroient caufer 
que du defordre. 

ART. 57. Aux brûlures qui arri- 
vent.aux yeux, il faut appliquer des 
défenfifs aux tempes & fur le fronts 
&-dérourner la Auxion par la faignée, 
& par tout autre moyen poñlble ;. il 
faut de-plus diftiller fans cefle du lait 
de femme dans l'œil. malade , mêlé 
avec l’eau de rofes, &appliquer par- 
deflusile cataplafne fuivant. Prenez 
de la pulpe de pommes cuites au fen, 
deux onces; de la farine de fenngrec, 
deux drachmes ; € de celle d'orge ; une 
once; cuifez, cela dans.le luir de vache ei 
confflauce de cataplafines 
M vj 


11 faut ou- 
yrir les phlie- 
telies, 


La brûlure 
des yeux. 


276: De iA Brusiure, 
Pout toutes les brülures qui fonr 
Mr AU dé douieurs infuporta- 
i bles, te cataplafme compolé de mie 
| de pain, cuite dans le lait avecun peu 
de fafran & opium, eft très-propre 
OA ? à calmer la douleur, au moïns pour un 
n i tems, mais aux'brålures des yeux ; il 
faut fe défier de l’'opium, Le fang de 
pigeon tiré tiede de l'animal ; eft un 
excellent anodin. 
| Précautions -A Roi, 68: L'on ne fçauroit trop ap- 


contre la dif- ` R 
| cormité des Porter de foin dans le traitement des 


sicatrices, brûlures à empêcher la diformité des 
cicatrices , & pour éviter cet incon- 
venient ,il faut depuis le commence. 
ment jufqu'à la fin du traitement fe fer- 
LE vit d'émolliens , &’enfuire appliquer 
1: une lame de plomb enduite de mer- 
cure. 
. Comment ART. 59. Quand le vilage fe trou- 
Ua l faut ge ve brûlée par la poudre à canon, & 
| f Bar., š que les grains de poudre paroiffent in- 
i - fiktrez dans:le tiflu de la peau, il faut 
[Li 0 auplutôt enlever, ces grains autant 
| qu’on le pourra , avec une aiguille ou 
quelqu'autre iftrument pointu ; & fi 
le Chirurgien n'a pas été appellé dès 
le commencement, enfoite que la-peau 
{oïccicarrifée, & que les marques des 
grains paroiffent à travers fon tilus 
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il faut dé nouveau ulcerer la peau par 
un véficatoire ; afin de pouvoiriiles ti. 
rer 

ART. 60. L’impreffion du few du 
tonnerre, eft la plus vielente & la plus 
dangereufe de toutes les brûlures ; 
Parce qu’il y'a dans Paétion de ce feu 
quelque chofe de furnaturel , enforre 
que l'animal en meurt quelquefois à 
‘heure même. Quand les parties . ex- 
terieures font brülées, il faut y reme- 
dier felon le degré du mal comnie dans 
les autres brûlures, fi ce neft qu'il ne 
faut pas attendre la chûtë de l’efchar- 
re par le moyen des fupurans & des re- 
âchans ; mais il faut enlever au plu- 
tôr les efcharres avec le {calpel, & den- 


ner intérieurement les meillenrs car- 


diaqués. 
Sentiment de Sydenham 
ART, 6 1. Entre tous les remedes 


que l’on a jufqu'à préfent mis en ufa- 
ge contre la: brûlure ; l'efprit de: vite 


emporte affurement la: pâlme:, parce 


qu'il préferve :& les parties: qui font 
au-deffous de toute putréfation , & 
qu'il abrege ainfi beaucoup la guéri- 


fon aufi-bieu que la igeftion de J'hu- 


La brûlure 
du tonnerre. 


L'effieage 
de l’efprit de 
vin dans les 
brûlures, 


278 DELA BrusLune. 
meur qui fans cela eft fort longue à 
parcourir fes divers tems: car la cure 
eft fort prompte fi l'on a foin d’appli- 
quer fur les parties brülées, des linges 
trempez dans l'efprit de vin ; & de 
réiterer fouvent cette application jul- 
qu'à ce que les grandes douleurs foient 
appaifées ; après quoi l’on fe contente 
d'appliquer le remede deux fois le 
jour, 


Compilation de Sentimens, 


ART, 62. Turner dit qu’il a coûtu- 
me d'appliquer aux brûlures fuperfi- 
cielles, l'huile de lin & Peau dechaux 
fortement agitez enfemble , ou bien 
l'huile de fureau avec: les blancs 
d'œufs : il faut couper les Phliétenes; 
& appliquer fur les excoriations l’on- 
guent Pompholix , ou. notre cerar de 
pierte calaminaire, Cemême cerat qui 
fatisfait à plufeurs indications , con- 
vient aufi à la brûlure du fecond de- 
gré; & ce remede cft en effet d’une 
efficace, qui {urpaile tout ce qu’onen 

eut dire, =. dites pour la brü- 
sind mais aufli dans la cure des playes 
& des ulceres. 
Il y a dans l’Auteur une obferva- 
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tion concernant la cure d’une très- 
grande brülure , dans laquelle toute 
la pratique curative dé ce mal eft avan- 
tageufement déduite, & tous les Chi- 
turgiens doivent lire cet endroit. 

Lorfque l'action, du feu a fait fon 
impreflion fur plufeurs parties du 
corps, & même fur le corps entier , il 
eft très-rare que les malades en gué- 
riflent, mais la violence des fymptô- 
mes les fait périr miferablement, Le 
Docteur Wifeman recommande fort 
le cataplafme de fiente de cheval, pour 
attirer  audehors l'empyreume: La 
chaux vive lavée plufeurs : fois avec 
l'huile de lin ou d’hypericum , aufli- 
bien que le cerat de cerufe , d'huile de 
de lin, & d’efprit de vin camfré ; font 
des remedes vul gaires; mais qui ne font 

Pas à méprifer. Le remede fuivant eft 

de Boyle. Prenez du fucre de Saturne, 

une demie-drachme ; du meilleur vinaï. 
£&re de vin blanc , quatre onces : diffolvez. 

J le fucre [ufdit ; ajontez - J erfuite de 

huile. de fsrreauce qu'il en faut -pour 

Kn ongnent, 


temedes yyl- 
gaires, 


‘Trois ef- 
peces de tu- 
Soeurs, 
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CH API TIR E:XHE 


Douziéme aflemblage de 
Maladies. 


Des Thimenrs en general. 


ART. Es tumeurs ; proprement 
I. dices, font caufées par le: 
féjour des: humeurs; c'eft- à- dire par 
l'incerception ‘du: paffage des fluides: 
ouiparuniantas qui fe fait peu-à-pem 
lors qu'il s'eft Fat quelque fécreriont» 
ou enfin par la géneration où ki-collec- 
tion d'une nouvelle humeur qui fe fait: 
dans une partie. 

On a des exemples de la premieré 
cfoece de rumeurs dans les phlegmons; 
les:mireurs œdemateufes;' flatoeufes 
& d'autres femblables. Les- tumeurs 
céitiques fourniffent des exemples de 
rameurs:, qui fe forment peu eu 8e 
par Cohgeltion.; & Pomade modéles 
de celles qui fe forment par.-anenou- 
velle géneration, dans les nœuds, les 
chancres, les ganglions & par toutes 
les tumeurs qui font enfermées dans 


des Kiftes. 
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Å RT. 2. Pour ce qui eftdesreme- . Les inter 
des qui conviennent à ces differentes EP 
efpeces de tumeurs en géneral , on les 
divife en trois claffes, felon trois dif- 
ferentes indications que l’on doit fe 
propofer de remplir dans leur traite- | 
ment qui font les réfolurifs , les dif- A 
cuffs, & les fuppurans ; car il ya dés i 
ja long-tems que tes medecins les plus 
fenfez ont prefcrit avec raifon , lu- 
fage des. répellans ou répercuflifs, et 
ART. 3. Les réfolutifs, émolliens, Les réfola- A 
tifs du pre- SHA 


ouattenuans du premier degré font les ©: i 
P Ə mier degré. 


racines & les feüilles de mauves, dé 
guimauves , de mercuriale , de violiers; 
de parietaire , les fleurs de mélilot ; les a 
fémences de lin & de fenugrec ,'les | 
figues graffes , les raïfins pañlez ; les (an 
axonges, les moëlles ; les huiles d'a- fl 
mendes douces, de lis blancs , Pon- 
guent-d'althea , & -d’autrés de mème 
qualité. 

ART. 4. Les réfolutifs du fecond 
degré ; font les racines & les fauilles 
dache, de pouillor, les oignons cuits; 
łe chevrefeüil , le furreau ; la cigüë, la DATÉE 
fcabieufe, les fleurs d'hypericon le fa: EP 
fran , la chamomille, Ja graile d’oye apt 
& d'ours, la gomme Tacamacha , le 
ftyrax liquide , la térebenchine, ta fù 


Ceux du fe 
cond degrés 


aeri 


pi Ceux du 
| | > pus de- degré ; font les racines & les feiilles de 
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rine de feves ; le blanc de -balcine, 
l'huile de camomille ; d’amendes ame- 
res , d'hypericum ; de laurier , Pem- 
plâtre de cigüe ; de diachilon , & 
d’autres femblables. 

ART. $. Les rélolutifs du troifiéme 


brione , de concombre fauvage , de 
taifott, d’oignon crud, d’afarum, de 
fquille , de fabine , d’abfinthe; de peti- 
te centaurée, de nicotiane , les fé- 
mences de moutarde, de roquette, de 
cumin , les gommes ammoniac , gal- 
banum , bdellium , oppepanax ; elemi, 
la myrrhe, le nid d’hyrondelles , Pef- 
prit de vin, d'urine, de fel armoniac, 
le levain , les huiles de laurier, de 
fcorpions, de térebenthine , de vers, 
de nicotiane, de pétrole, le baume de 
foufre, l’onguent martiatum ; Lem- 
plâtre diachilon avec les gommes s 
d'oxictoceum , de diafulphuris ; deci- 
guë avec le felarmoniac, de ranis cum 
mercurio. Fous les médicamens fim- 
ples que Pon vient de défigner ; peu- 
vent fournir la matiere de differentes 
compolitions ; fomentarions ; one 
guents, caraplafmes, linimens, felon 
les differentes vüés qu’on peut avoir 
dans le traitement. des Tuineurs. 
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ART. 6. Les remedes difcuflifs ont 
beaucoup d’affinité avec les précedens, 
& même la plüpart des réfolutifs du 
troifiéme degré font des difcuffifs., tels 
que ceux qui fuivent; fçayoir ; les ra- 
cine de fenoüil , d'iris, d’ariftoloche 
ronde, de concombre fanvage , de py- 
rethre, de gingembre, les fleurs de fu- 
reau les plantes aromatiques , Pori- 
gañ; lepouillot; le thim, la marjolai- 
ne, le romarin, Pabfinthe, la fauge, 
la rhüe, la fabine, la lavende , l’hyfo- 
pe, l’aurone, les fleurs de camomille , 
de mélilot , de lavende, de fauge , de 
fafran, de romarin, les bayes de gé- 
nievre de laurier , le macis , les aro- 
mates ; les fémences d’anerh; de cu- 
min, de fenoïüil , de rhüe, de moutar- 
de , le caftoreum , le camfre , l'huile 
de vers ; de :camomille , de cumin; 
d’anis, de fpica ; de térebenthine, de 
fuccin, de foufre ;, les fientes des ani- 
maux ; de tous ces fimples on peut fai- 
re routes forres:de médicamens com- 
polez, comme fomentations, cataplaf- 
mes & autres : le cataplafme fuivant 
eft un puiffant difcuflifs : Prenez des 
feüilles de: laurier ; de romarin, de rhüé, 
d'aneths faites-les boïillir dans parties 
égalles d'ean ES de vin, jufqu'a ce qu'el- 


Les difcuf- 


AS + 
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les foient ramolies ; ajoñtez-y enfuire des 
farines de feves ; du fon , G de la fiente 
de vache, de chacun trois conces ; du 

| miel ; quatre onces : mélez le tout EF 
| Faites-en un cataplafme. 


| H Les fudo- © ART. 7: on peut facilement join- 
WI tifiques don- dre à ces tropiques, les fudorifiques que 
ji f nez intérieu- j> = ra DE 
| pi ue lon donne intérieurement ; & que 
i < . . . 
pi Pon tire de la famille des Alkalis. 


Les reme- - ART. 8. Les fipurans font dés re- 
| i fapura- medes qui menent facilement & prom- 
| à tement les Fumeuts à maturité. Les 
plus efficaces font ceux qui fuivent ; 
| fçavoit la racine d’althéa:, de lis blancs, 
debrione ; lds oignons &les aulx cuits 
fous les cendres, kes feiilles demauves 
& de guimauves les fleurs demélilot, 
de camomille , le {afran, les fémen- 
ces de lin, les farines d'orge > de fro- 
| ment; de la mie de pain ; des figues 

rafes; de la gomtme armoniac,.les 
iles de lis & de camomille , Fon- 
guent d’althea; le levain aigri ; le:fa+ 
von de Venife , la fiente de bœuf, & 
d'autres équivalens, 

Le cataplafine: fuivant eft un très- 
| bon {uputarif: Prenez: des racines d als 
thea ES de lis blancs, de chacune; deuss 
ences y des fenilies de mauve , une poi- 
gnée ; de la farine de lin, une ances. le 


-e 
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T0%t ayant été cuir èn con/iflance molle, ls 
ajoñtez - y fx drachmes d'oignons cuits 

Jous les cendres; nne demie - once d'on- 

grient baflicum , C3 de l'huile de lis ce W 
gu'il en fant pour un cataplafite. Le lait 
ef an-déffus de tons les añtres Japurans, id 
quand on y a fait boüillir du favon de ‘a 
Penile, plus on moins felon l'indication | 
qu'on fè propofe 5 ce mélange applique fur 
uae tumeur avec des compreffes, avance id 
2 merveille la maturité © l'ouverture fi | 
d'un abces. 

ART. 9. Le Phlegmon ou linfam- ce que c'eft gi | 
mation eft une tumeur qui tefifte à quelcPhleg- M | 
Patrouchement , avec tenfion vo ‘he 
geur , douleur pulfacive, & ardeur ; (x 


cette tumeur ch quelquefois formée du f | 
fang pur, & pour lors on l'appelle lé- H 
gitme; mais che eft auf d’ailleurs un pA i; 


faux Phlegmon, quand elle approche vi 
de lérefipele , de Pœædeme , & du 


i; (ant 
fchirre. Toutes les inflammations, ou son pros W ÿ 
fe diffipent infenfiblement, ou fupu- noftic. js 
tent, Où étant mal-traitées s’endurcif: sd 
fent où dégencrent en gangrene. Mi s 
ART. 10. Les fadorifiques tirez dessa Curasions fe 


Alkalis, conviennent intérieurement 
hdminiftrez | auffi-bien que rous les re. 
remedes ulitez dans la cure de la pleu- 
Fée ; Comme pat exemple lé Blanc-de 


L'infam- 
mation des 
mamelles. 
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baleine,avec l’antimoine diaphorerique 
& quelques fels volarils. On applique 
exterieurement au commencement de 
la tumeur la décoction de foufre dans 
l'urine que Paracelfe approuve, ainfi 
que les fentes de vache, de cheval, 
& d’autres animaux. 

Si la tumeur cft érefipelateufe, l'ef- 
prit de vin camfré eft un remede très- 
convenable mêlé avec les fleurs de fu- 
reau. Dans une grande ardeur il faut 
s’abftenir des huiles: mais fi la tumeur 
ne peur fe réfoudre par lufage de ces 
remedes , il faut tendre à la faire {u- 
puter par les remedes  appropriez 
dont nous avons parlé ; & quand clle 
eft parvenüe à fa maturité, li elle ne 
s'ouvre pas d'elle-même , il faut ou- 
vrir l’abcès , puis le mondifier & le 
confolider ; Le liniment qui fuit cft pro- 
pre à remplir toutes ces vüës. Pren x 
de la térebenthine bien claire, une once; 
du miel rofat, fix drachmes ; du baume 
du Perou difout avec le jaune d'œuf, 
demie-drachme. Faites de ces ingrediens 
un liniment dipeffif. 

ART. 11. Ilarrive fouvent que la 
coagulation. du lait aux mamelles „ou 
le féjour de quelqu’autre humeur vi- 
ciée qui vient d’ailleurs, y caufe une 
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inflammation , quelquefois érelipela- 
teufe avec tumeur , douleur , & rou- 
geur. Toutes les infammations des 
mamelles font dangereufes , parce 
qu'elles dégenerenc le plus fouvent en 
abcès , & enfuite en des ulceres fa- 
nieux, & quelquefois auflien des ff 
tulés. Deplus lorfqu’elles ne produi- 
fent des abcès , elles s’endurciflent en 
forme de fchirres, & pour peu qwel- 
{oient mal traitées , elles fe convertif- 
fent-en cancers: car ileft très-rare qu'il 
fe fale une réfolution parfaite des 
tumeurs des mamelles produites par la 
Coagulation du lait. 

ART. 12. Il faut obferver en gene- 
ral pour le traitement de cette rumeur, 
Que dans toutes les maladies des ma- 
melles, la mamelle affectée ne fe ré- 
tablit jamais parfaitement , que Le lait 
de l’autre mamelle ne foit tari; parce 
Que tant que le lait fe porte. à une 
mamelle, il fe porte aufi vers l’autre, 
& prolonge ainfi la guérifon., L'eau de 
Chaux vive eft plus propre qu'aucun 
autre remede pour détourner & ré- 
foudre. toutes fortes d'inflammations. 

Le médicament le plus approu- 
VÉ pour, guérir ‘les inflammations 
des, mamelles , ch le cataplafme fait 


La Cure 


Les ti- 
meurs dures. 
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avec les farines , qui font celles de 
feves , de lupins , & de lentilles 
cuites dans l’oxicrat , & appliqué {ur 
la tumeur , après y avoir mêlé le jaune 
d'œuf, & un peu de blanc de baleine: 
la compofition de ce cataplafine eft de 
Mynfcht. L'emplâtre de cigüe eft aufi 
teèsréfolitif, mais ces forres de tu- 
ieurs fe réfolvent rarement , c'eit 
pourquoi il eft plus für de les mener 
à füpurarton. 

ART: 13. Lors que la tumeur eft 
dure” & fans infammation ; le cerat 
qui fuit eft un très-bon reméde au fen- 
timent de Wifcman. Prenez des fom- 
mitez d'abfinthe pulverifées ; deux dra- 
chmes; des fémences de lentilles , de fenn- 
grec; ES de fenoiil ; de chacune , une ón 
ce ; des fucs de jufquiame © de cie; 
de chacun trois onces , des grailles de 
canard C3 d'oyfon; de chacune une once; 
du fiyrax liquide, une demie-onces dela 
cire, ce qu'il en faut pour un cerat. Lä 
ciguë appliquée fenle échauffe beancounp la 

artie CP ulcere la peau; wats quand elle 
ef cuite dans le vin € broyee avec la- 
Konge de porc ; elle amollit les tumeurs 
j 

dures, 


L'infam-2 À r Tr. 14. L'inflammation des tel 


tefticules, 


marion des 


tieules eft fouvenrproduite par un coup 
ou 


mms 
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Lune comp reflion violente lors qu'on 
fait des cov rs à cheval ; elle caufe aux 
bleffez de grandes douleurs, quelque- 
fois des vomilfemens , & des convul- 
fions , enforte qu’on a lieu d’appre- 
hender la gangrene , à moins qu'elle 
ne foit bien-tot diflipée , & quelque- 
fois il s’y form ù 

ART, 1 şe À l'égard de la cure ; il 
faut d’abord faire au malade unetrès 
grande lignee, & lui faire donner un 
lavement anodin & émollient ; & pour 


e 
] 


remecdes 


cun abcés, 


intérieur rs > il fa 
: Š 
loyer ceux donton. fe { tert aux autres 


e 
A 


r pour réfoudre & dif- 


me f; 


s & Fos a RE 


a tumeur, le catapla 


coup de vertu ; mais il fera encor 
plus el ficace en y ajoûtant la rte 
de C umin ; & Ars fleurs de mélilot & 


omille, 


Si L ı tuimeut ue 


La Curÿ 


re ou cn 


PE ` -nere cn 
ces remédes , il faut la mener À (upu; Fa 
ration par les doux:maturatifs. L'in- 


flammarion maltraitée fe convertit fou- 
vent en {chirre, & dégenere même en 
cancer , lots qu’on y rellent des ponc- 
tions très-vives ; dans ce cas-là il faut 
avoir aux difcuflifs. Or lg 

N 


recours 
Jla 


Cer, 


cut fe réfoudre par Elfe dé 


Ad 


Ce que c’eit 
qu'un furon- 
cic, 


a 


La métho- 


e curative. 
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meilleur remede eft un emplâtre de ci- 
güe avec l'ammoniac: 

ART. 16. Le furoncle eft une pe- 
tite inflammation qui arrive aux extré- 
mitez, & qui forme un tubercule qui 

s’éleve en pointe , & qui n’excede 
guere le volume d'un œuf de pigeon, 
vec rougeut & douleur , & quelque- 
fois même avec une ardeur fi brülan- 
te, q wil femble qu'on ait appliqué un 
charbon fur la patrie, 

ART. 17. » Les furoncles pour lor- 
„ dinaire ne {ont pas dangereux , ils 
;; marquent même la force de la conf- 
» titution du malade, qui chaffe au- 
,, dehors l'humeur peccante : ce feroit 
, très-mal fait d'y en ploye r les répel- 
» laus ; on ne doit pas même ufer des 
stéfolutifs , ils fupurent {ouvent 
» d'eux-mêmes, & étant ouverts ils fe 
,; confolident avec chéaueoup de facilité 
sen ve employant q guelc que peu de baume 
» du Perou. Quat di ils font habituels, 
„ il faut les poeti nir par des alterans, 
» entre lefquels le romarin & la raci- 

jne de bärdane font eftimez de quel- 
» „ QUES -uns COMME [p ccifigues, 
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Sentiment de Sennert. 


arulŸss 
ARI. 18. Les Gencives s’enflam- Te Paets 


ment aufli AREAS & les Grecs 
appellen t cette inflammation parulis ` 
clle eft accor ARE de douleur, & il 
s'y forme des apoftèmes > qui dégene- 
rent en des ulceres , des chancres , 
des fiftules , qui fe terminent par la 
gangrene. Le mal {£ voit aifément, & 
Glonar y remedie au plutôt , il 
change en des ulceres de ingus du- 
tée, & q juelque ois en gangrene 
en un ciane re incurable. 

ART. 19. Il faut faire enforte par 
les révu! nR. > les dérivatifs &.les gar- 
garifmes, de prévenir l apoftême dès le 
commencement ; mais s'il tend à fu- 
puration, i il faut ytenir des cou- 
pées par moitié. Si Pabcès ne s'ouvre 
pas de lui-même, il faur l'ouvrir avec 
la lancette: étant ouvert il faut mon- 
diger l’ulcere avec l’hydromel , pui 
üfer des déficcatifs pour le (cl 
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ART. 20. La petite tumeur nom- 


mée des Grogs épinictide, eftune miu- Aide, 
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$9% Des TUMEURS-EN GENERAL, 
vaife puitule qui a coùtume d’être 
d'une couleur tantôr livide, noirâtre, 
ou blanchâtre , environnée d’une 
grande infammation , fous laquelle 
après fa rupture fe montre un ulcere 
chargé d’une mucofité de couleur 
femblable à l'humeur qui le produit, 
dont la douleur excede fa grandeur 
qui ne pafle pas celle d’une feve. Cet- 
te tumeur peut arriver à toutes les par- 
ties du corps, & la douleur qu’elle 
caufe fe fait plutôt fentir la nuit que 
le jour , & c’eft de-là que les Grecs 
ent tiré fon nom d’épinictide. “Ces 
» petits tubercules d'eux - mêmes ne 
„ font pas dangereux ; mais la dou- 
» leur qu'ils caufent les rend fort in- 
» commodes , tourmentant plutôt les 
» malades pendant la nuit , outre 
» qu’ils font connoître que la maile du 
» fang eftichargée d’un fuc adufte & vi- 
.» Cieux. Íl faut faire fupurer ces puftu- 
» les qui rendent une fanie fanglante, 
» & fe fervir enfuite des remedes di. 
» geltifs & mondificatifs, 
ART. 21., Il ct probable qu’un 
„ autre tubercule appellé terminthe 2 
» beaucoup d'affinité avec la puftule 
» précedente ; cependant on ne {çait 
2 Pas trop, dit Sennert, ce que les ans 
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ciens ont entendu par cette ti uineur ; c 

à moins qu'on ne fe contente de ce.‘ 

qu’en dit talaa qui prétend que kes“ cé 

teriminthes font de certaines piles 

noi res, qui arrivent le plus {ouvenc ““ À 
aux jambes , & qui font ain nodis 
“ns parce qu'elles sreflemblent allez < 


tant par leur figure wF 1e pa at leur gran‘ 6 í J 
deur, avec le fruit de s poix chiches, ‘< j 
appel ezterminthes, u comme d’au- <$ 1h 

es le prét endene la à propos, avec “° “ 
le fruit du térebinrl UE ils pré- “s A 


tendent ique le nom de ces petits 


tubercules a été d rivé ce i 
ART.22.,,1lva quatre princip a- An 
les tume eurs qui arrive ntaux glandes, < 
qui font connuës fous les noms fui- « ryt 
vans, fçavo ir, Phyma, Phy gcthlon, < k 
Bubo , & Parotis, “ i 


AR Te iSe A premiere de ces tit- Lephymma 


mceurs nommée Phyma, eft une tumeur 
la 


des glandes qui arrive {ous la machoi- 


ce infctie urce, laquell 5 ehti ror ade : , poin- 


tüe, plus ou moins rouge & ou. 1? 
n t 

teule, qui s augment e & fupure en A IAN 

pi u de tems, On | la gt 1érit plus ail Gx #14 


t aux cnfans qu'a ux jeunc SS 


| 
gens | f 


294 Drs TuMEURS EN GENERAL, 
1 & aux adultes; auf arrive-r'elle plu 
8 rarement aux dethicts, 
Sa curation. Il ne faut point admettre les réper- 
iy cuflifs-au traitement de cette rumeut. 
La nature étant occupée tout entiere à 
la faire fupuret, il la faut donc aider 
dans les efforts qu’elle tente par lés 
médicamens maturatifs : on peut daris 
cette vůë fe fervir du diachylon gom- 
mé, maisle cataplalime fupurant eft en- 
core plus efficace. 
Que PB ART. 24. La tumeur appelée des 
pey Grecs Phygerhlon, aflez femblable à un 
fongus attaché à un arbre, eft une tu- 
meur dure plus étendüe que le Phyma, 
plus rouge aufi & plus douloureufe. 


On la guérir quelquefois par les médi- 
camens difcuflifs , & Pon fe fert pout 
cela de l'huile fétide de tartre, & du 
bois de gajac , aufquels on ajoûre auf- 

La Cwe, fi quelquefois les émolliens mélezavec 
les anodins ; mais ces fortes de rumeurs 
fupurent pour l'ordinaire. 


Sentiment de Sennert. 


Lebubon, ART. 25. Le Bubon eft une tu- 
meur inflammatoire à l’aîne ou fous 
l'aiffelle , avec raugeur & douleur. 
La fiévre furvient aflez fouvent, & 
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quand cette tumeur fe forme par voye 
de crife elle foulage d’abord le mala- 
de d’une autre maladie. 

Les bubons benins , { car nous ne 
parlons pas à préfent des bubons ve- 
neriens ni des peftilentiels, } ne font 
pas dangereux d'eux-mêmes , fur-tout 
lors qu'ils fupurent promptement ; au 
lieu que s'ils tardent long-tems à {u- 
purer , ils ne font pas fans danger , 
parce qu'ils dégenerent ailément en 
des fiftules opiniatres & difficiles à gué- 
rir. 

ART. 26. La cure des bubons eft 
la même que celle des autres inflam- 
mations; il faut pourtant bien obfer- 
ver que les fupuratifs que l’on em- 
ploye pour les Bubons, doivent être 
plus forts que ceux dont on fe fert 
pour les autres inflammations ; parce 
que les glandes ont moins de chaleur 
que les autres parties, & même moins 
de fenfibilité : “c’eft pour cela que“ 
lon y peut appliquer les ventoufes ‘£ 
avec fuccès, & l’on peut aufli dans la < 
même vue fe fervir du levain le‘ 
plusacre, du favon ñoir, dela fiente“ 
de pigeon, de la fémence de mou- “s 
tarde, des orties, des figues, & des <$ 
oignons CUS. » 
N iiij 


Son 
noftic. 


pros 


La Cure, 


Les paroti- 
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que le Pana- 
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ta Caufe, 
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Sentiment d Ettmuller. 


ART. 27. Les parotides font des 
inflammations de s glandes qui font 
autour des orei Îles , qui arrivent le 
plus fouvent après une mauvaile ter- 
minafon des fiévres ; ces tumeurs fe 
formant par un effort dela nature ren- 
du inutile , il faut les mener à fupura- 
tion le plurôt qu il eft pofibl 
traiter comme les Bubons & les autres 
inflammations qui tendent à fupura- 
tion. 

ART. 28. Le Panaris eft unetumeur 
qui vient d'ordinaire au 


ET ee 
C, & les 


iX extremitez 
des doigts, c’eft-à-dire aux derniers 
articles, fans pourtant prétendre q 
fes à mt for S 
Jes autres en {olent exemts. Que 
fois il eft vague & paffe c d'r in dois 
invautte ; de-maniere qu'un pren 
doigt étant guéri; le doigt yaif fe 
trouve atteint diw même mal , afa qu’à 


yne 
q üc- 


rà 
cequetous les doigts en ayent été luc- 
eflivement attaquez , la Toute ur ch fi 
rande qu'elle fe communique à tout 
& bras 

Gaite umeut eft caufée par une hu- 
iMeuracre & très-corrofive , qui atti- 
qi uc le pe r iC fte & x z les te ndons qui y font 


TE a 


1! n Ne TORT 1! 
FE 3 CHE CIT bien-tot tuivic d'une 
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inflammation qui tend à former un ab- | 
cès à mais la gangrene y furvient le 
plus louvent avant qu’elle puilie [upu- 
ct. 

ART. 29, Plutôt l'humeur parvient -s 
à fa maturité, & moinsil y a de dan- 
ger que osne fe carie; c’eft donc pour | 
l'avancer que quelques-uns y appli ay 
quent la fiente, qui appaife plus OMP- fl 
tement la douleur & réfout la rumeur. iii 
Mais s quand le-Panaris a jetté. de plus 
profondes racines „~il faut en f: 
l'ouverture qui eft auf une. vo; 


guérifon très-fure, quand même elle vi 
1 


O 


C 


elt faite jufqu’à l'os ; il faut après Pia- jui 
cilion faite appliquer fur le doigt la mi 
Thériaque difloute dans l’efprit de À 
vin, fl 
ART, 30. On ne peut pas fe difpen 
{er de parle ici. d'unetmaladie tr 
ficheule , qui arrive aux pouces des 
pieds , & qui tourmente les malades 
par ede très-cruclles douleurs: & ce 
má Ul n'eh autre chole que le Panaris 
des doigts des pieds, qui eft bien-tôt 


fuivi de la gangrene, du {phacele s8 | 
} 


enfin de la mort du malade:ce Pana- 
. x . 1 ñ Fa 
ris ch produit de la même caule que 


i 


JEN- Le Pa 
` 
( 


j 
celui des doigts des mains, & -doir [A 
P "2 PR 3 6 | 
être traité de même, Quand les acci- | 
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hi dens augmentent à un certain point, 
e plus court & le plus für remede, eft 
de couper, le doigt. 

Deux epe ART, 31. “ Le Panariseft vérita- 
EL ces de Pande Element un mal qui n’eft pas à né- 
NAN à. » qui n'eft pas à r 

» gliger ; ily en a deux efpeces , fça- 
, voir un benin , & l’autre malin; ce- 
» lui de la premiere efpece fupure ai- 
| » fément , & la matiere blanche & 
… loüable qu’il contient ayant fon if- 
» fuë libre, ileft bien-tôt guéri. L'au- 
Wi dl » tre efpece eft un mal tres - dange- 
| » reux, & ne guérit prefque qu'après 
[Un „une incifion faite jufqu'à l'os, 
L'engelura ART. 32. Les Engclures attaquent 

1 les mains & les pieds durant lhyver, 
les parties affligées fe gonflent, & de 
él blanches qu’elles éroient, elles devien- 

nent bleuâttes , elles caufent aufli 
une grande demangeaifon , font fort 
douloureufes , & te diflipent enfin 
tantôt avec ulceration & tantôt fans 
ulceration. Après les rëmedes géne- 
raux on frotte lés'parties malades avec 
l'huile de pétrole , qui fert de remede 
tant pour preferver que pour guérir 
Sa Cure. Selon Wifeman, Fonguent rofat avec 
l'huile de térebenthine & le fuc de ra- 
ve font un excellent remede. 


CHAPITRE 


X IT. 


Sentiment de Sennert, 


ART. 33. L’Aneurifme ef 
meur caufée p PE S de la tus P- \ncurifme 
nique extérieure de 
di la tation de Pi interieure : 
nique s'ouvre ou par une faignée mal 


1 


faite, quand la tunique exterieure qui 
eft la plus molle fe réunir, & que la 
tunique intérieure qui eft plus dure 
demeure ouverte ; ou bien cette ou- 
verture eft produite par quelqu'autre 


caufe exterieure 


Partere, & par la 
or cette tu- 


Sentiment d Ettmnker. 


ART. 34. L’Aneurifme cft une tu- 
meur caufée par un amas de fangar 
riel, lots qu'une artere cft ron 


trop relâ chée , ou dont les tu 


Got ouvertes par quelque “aege 
ce foit, ou par une faignée f 

Les Aneurifmes arrivent fi 
ment par une violente 
cœur, qui fait qu'un rameai ud le la gran- 
de artere inferieure fe gonfle. Cett 
ecol, que Gi 
fois les bras & les jambes, n 
tarement par une violente commo 
N vi 


meur occupe fouv 


ent T 


f 


J 


une tuz 


gée 


| fait 


pi alpitation du 


TION 


EURS EN GENERAL, 
eft une tumeur molle qui tantôt ce- 
de à l’attouchements & tant LE y reli- 


te- quelquefois avec 


ER D 
| pulton ~ 


quelquef ois fans pulla ion ; & qui ne 
change pas la couleur dalle id e la 
peau. 

Elle n’eft pas dangereufe par elle- 


même, fi ce weft quand des Chirur- 
giens mal inftruits la prennent: pour 
un abcès fupuré , que venant à 
l'ouvrir témerairement , les malad 
re les mainstde ces Chin irgiens 
ma . abiles rendent Pame avec leur 
fang. Je mai jamais vû , dit Barbette, 
Se aucun Aneurifme ait été guéri au 
col, maïs es 2S malades peuvent vivre 


2-tems quand ils font fagement trai- 

cez par la-Cure palliative. 
RER 16 Stl Aneurimeefteanté 
nauvaife faignée , il faut fur 


A 
E 


ily une Iy 
champ fai re à la partie bleflée un 
z fort pour arrêter l'ifluë 
& faire une ample figée 
à la partie oppofée. L'obfervati 
d'Ho rftius eft curieufe K nguliere, 
quand ] il dit que Fa ipphic tion du lar 
danum en opiate arrête ri hémorragie. 
L'emplârre de Galien > com} pofé 
d’ encens, d 'aloës ; de poil de l lievre & 
de blanc d'œuf, «ft connu de tour le 
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monde pour un bon remede , les lames 


ri nb, & les Emplåtres a ns 
avec le fucre de Saturne font < fort 


approuvez. Quand ces ren yede s mont 
pas de fucces , il faut avoir recours 


à lo} peration Chirurgicale, t-2-dir 


Cit-a-dire 
à la li gature de l’artere au-deffus « 
ae 
l'ouverture, & pour y réüfir il l 
lire ce qu’en ont écrit les Chirurgiens 
z I A 

François de fraiche datte. 


O 


Sentiment de W ieman, 


ART. 36. Notre célebre Wifeman 
eftime que les Anearifmes ne font pas 
caufez par la dilatation, ou lereliche- 
ment de la tunique exterieure delar- 
tere ; mais plutôt par louverture des 
deux tuniques du même vaiffeau , qui 
caufe un épanchement du fang arteriel 
dans les inteftrices des mufcles, & cet- 
te opinion paroît beaucoup plus pro- 
bable; quoiq qu'il en foit, la cure de la 
maladie s’accomplit par les mêmes 
moyens, 


Sentiment d Ettmuller. 


ART. 37. La varice cft une tumeur 


caulée par la dilatation de la tunique‘ 


L'opinion 4 ' 


deWikmane 


} 
7 
Ecquece A if 


ue la varie. 


3% Cure. 


302 Des Tumeurs EN GENERAL, 
des veines , ce qui fait que le fang s’ar- 
rêre ea Partie dans ces vaifleaux. Ce 
mal eft aflez ordinaire aux femmes 
dans les derniers mois de leur groflef- 
fe, & après un accouchement diff- 
cile. 

Cette maladie-ne laiffe pas de con- 
Courir à la cenfervation de la fanté, par 
exemple dans le mal hypochondriaque 
qnicft foulagé par un flux hémorroï- 
dal, 

ART.38 La guérifon radicale des 
varices, ne fe peut guere obtenir que 
par la -ligature des veinés dilarées sla 
fomentation faite avec Palun, les fruits 
d’acacia , les fleurs de rofes rouges 
l'écorce de chêne, cuits dans le vinai- 


La rupture Bre cft fort convenable, Quand la veine 


tes vêiues. 


€c que font 


eftrompüe & qu'elle fournit une gran- 
de hémorragie , le remede le plus effi- 
cace, eft Ja fiente de porc defflechée & 
mile en poudre, répandué [ur des lin- 
ges trempez dans une décoction af 
tringente, & bien Exprimez , puis ap- 
pate & maintenus par un bandage 
ien régulier. 


Sentiment de Wifeman. 


ART, 39. Les Hémorrhoides de 
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Vanus font des tumeurs variqueufes 
des veines hémorroïdales. La mala- 
die eft fimple quand les veines feules 
font tumcñées , elle eft compofée 
quand les parties voifines font affec- 
tées, ou lors qu'il y a un corps nou- 
vellement formé, qui leur eft adhérant 
& pendant aux environs , que l’on 
nomme à caufe de fa refflemblance à 
quelqu’autre chofe ; fic, crefte, condy- 
lome, où autrement. 

ART. 40. Les Hémorroïdes font 
ouvertes , c'eft-à-dire, avec un écou- 
lement de fang, ou bien elles font 
nommées borgnes , c’eft-a-dire fans 
hémorragie , & font ffinplement tu- 
mefées & fort douloureufes. 

ART, 41. Dans le traitement des 
Hémorroïdes , il faut avoir foin que 
le ventre foit toûjours libre , & pour 
remedier à l'iafammation qui accom- 
pagne fouvent ces tumeurs , la fomen- 
tarion qui fuit produit un très-bon ef- 
fer. Prenez des fenilles de pluntin, dere- 
nonce , des fommitez de garence €S de 
queñe de cheval, de chacune une demie- 
poignée des fleurs de boñillon blanc. 
deux poignées ; des fémences de lin, denx 
onces; des flenrs de rofes, de l'écorce de 
grenades ; des Layes de myrthe , de cha- 


les Hémer: 
roides, 


Elle font 
ouvertes OM 
borgnes. 


8a Cum. 


À à 7 TETE 
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cun fix drachmes ; cuilez le tont dans 
moitie eau CI moitié Vin rouge pour une 


Dans Pex- fomentation : 
eès del 


quand la douleur eff ex- 
adou- treme, Prenez af l'huile d'œufs, deux 


Cui, 


onces ; de l opium fept g QTAINS ; 
en un liniment : le banme dé [oufre de 
land, efi aufi tres-propre pour appas- 
fer la dou! 
e ha 
Dans un ART, 42. Mais dans-un flu 
flix D 


excellif. fang exceflif; la faignée & les ve 
fes ra anent pour aire une réyu 
fion.. On donne intérieurement des af- 
tringens & des opiates , comme-dans 
les autres hémorragies ; exterieure- 
menton fe fert def fuppoñtoires > COM- 
polez d'écotée de grenade , de fl urs 
de balauftres , d'encens , de n 
avec la gomme adraga n, l'iéti 


le} 
& le blanc d d'œuf, 


entiment d Ettmuller. 


ART. 43. Il faut avant toutes cho- 
x {es ; diftinguer le fux hémorroïdal 
orbu» VE AY ; de la diarrhée criri que de ceux 
ui {ont atteints du {corbut, que d'au- 
tres appellent fauffe dilfenterie fcorbu- 
tique. 
Les véritables hémorroïdes , s’ou- 
vent d'ordinaire par la comprefliog 
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des excremens, & le fang s'évacuë en 
même tems ; mais fi s (à ng s'évacuë 
confufément , foit avant ou aprè ès les 
excremens fans douleur & fans tran- 
chées, il et probable que c’eft un flux 
fcorbutique. Les hémorroïdes rendent 
un homme tout-à-fait im puiffant, & lui 
donnent du dégoût pour les femmes, : 

ART. 44. Guand le Aux habituel FTP 
des | Mae a ete pee &c 
éi exciter de nouveau ré Oi TE ment, 
& fur la maniere de le faire, il faut 
confulter F Auteur. Les remedes où 
cntre l’aloës produifent cet cffet 
tôt que d’autres. 

Quand le 


z ns 
la décoétion 


ee] 


de fleurs de í 
quiame es 
eroti nande la re , mais la 

petite chélidoine prife intérieurement 

en quelque maniere que ce foit furpaf- 

fe tous les autres neue s 3; lon fait 

entrer dans les onguens le camfre & Divers ræ 
le fucre de Saturné. Pour les hémor- "°ces. 
roides ulcerées, le liniment compo- 

fé d'or fulminant, & d'huile d'amen- 

des douces , pafe chez les Anglois 

pour un remede éprouvé. 
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Sentiment de Riviere. 


a 


Le flux ART. 45. Mercurial prétend gue 
Immoderé. Ve, s Ar 
la pulpe de Tamarins a une merveil- 
leufe vertu , pour arrêrer le flux des 
hémorroïdes. Quand ce Aux eft ex- 
ceflif, la fomention compofée avec le 
bouillon blanc, les feuilles de plantin, 
les fleurs de rofes rouges, les balauftes, 
dans l’eau ferrée ou dans le vin al- 
tringent eft très - efficace ; aufi - bien 
| que l’onguent de la Comteffe. Quand 
ce flux eft appaifé il faur fe précau- 
tionner pour empêcher fon retour , ce 
f que l’on obtient en faifant obferver 
y un bon régime au malade, par la fai- 
14 gnée réïrerée felon le befoin, au prin- 
| tems & à l'automne, & par une dou- 
| ce purgation. TE , t 
j Lars ai ART. 46. L'huile de buis eft pré- 
| E ferable à tous lesautres remedes, pour 
appaifer la douleur, en appliquant 
à une feule goutte de cette huile fur les 
À hémorroïdes, ou bien la mêlant avec 
l'huile de lin , ou en fomentanr la 
| partie malade avec le fudre de Satur- 
iii ne diflous dans l’eau de rofes. 


CHariTre XII. 
Sentiment de Mayerne. 


ART: 47. L'acier ou le fer, eftun 
fpécifique contre certe maladie , & 


v- [2 D 1 RES 
qui enleve cflicacement les obftruc- 
tions des vifceres', en domptant Fa- 


trabile ; eñ adouciffant certe humeur 
farouche, & en fortifant les vifceres. 
On peut préparer une biere avec.les 
écailles ou la rouille de fer, les her- 
bes & les racines fpécifiques. Les eaux 
de Spa , & d’autres eaux minérales 
font aufli fort falutaires. 

Le vernix dont fe fervent les Pein- 
tres , ct un remede excellent pour 
guérir les hémorroïdes , foit qwel- 
les fluënt ou ne fluént pas. Lorfqu’el- 
les coulent & que le vernix adhere 
trop fortement à la peau , il faut y 
ajoûter l’huile rofat ; ce remede pro- 
polé par une femme guérit autrefois 
l'Empereur Charle-Quint après avoir 
inutilement éprouve toutes fortes de 
remcdes. 

Le vernix fe prépare avec douze 
onces d'huile de lin, quatre once 
d'huile de terebenthine de Venife, de 
la fandarache ou gomme de génievre, 
trois onces; faites fondre le tout à pe- 


Differens 
remedes ex. 
ternes & in- 
ternes, 


i | denx onces ; e Pi cóc! en 
| poudre fubrile , deux drachmes ; dufu- P 
Iid À cre de Saturne ; une drachme; de lhui- 
? led hypericon , ce ga il en fant pour un 
| onguent que lon étend fur du coton, puis 


|| on L'applique [ur ~ ad > E9 on en conz 
LM finie l'ufages 


Compilation dë Sentimens: 


| | Les vertus ART. 48. Si quelqu'un, dir Seni 
éela fero- nert à l’occafon des hémorroïdes, ef 
Pamane tourmenté d’une douleur infupporta- 

ble, qu `l ufe da ans fa vbolflon ou avec 


ce Loits 
les feuil- | 


> {crol & drole: lera 


prenne en fubftance, féche ou verte, 


| tout aufli-tot appalée , toit Quala 
| 


Al ou en fimple décoétion. 

Hi eficace ART. 49, L'oignon ou le porreau 
À “a cuits fous les cendres , avec un peu 
i aux. — d'huile rofat ou de fafran, efl un te- 

| mede fort vanté par Solenander 5 & 

| certainement le porreau fricalfé avec 
| f le beurre, appaife la douleur comme 


pu miracle. On peut encore confulrer 
Solenander fur les vertus de la petits 
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idoine contre cette maladie , cee 
Auteur en avant très. bien écrit. 
L'huile de fuccin et nployé feul ap- 
: ' 


e la douleur la plus : aigüe , le lini- 


nent és dé cl it très-É Si rouvé. Prenez 


hacan parties 
les pour un liniment, Le 
à Crit par Boyle. Prenez 

rede Saturne ,nne dermie-dra he 
du meilleur vinaigre , quatre onces ; de 


# 


e de furean, ce qu'il en fant pour 


nn LAIMENT. 


Pour appa 
+ } LL 
des ee urs 


Do lée ; aux “et 


me un véritdble arcat 


PERS com- 
e remede qui 
ayre de pierre VE 


+: 


vous vonir CZy 
avec cequi ifa aut de beurre frats pour en 
faire un onguent, 

L'on peur aufli quelquefois fe fervit 
des remedes fuivans , comme font les 
tablettes divines, la fomenrtation pour 
la douleur des hémorroïdes , la fo- 
mentation pour le flux immoderé, l’é- 
le&uaire ftypique , le catapl: he de 
jaunes d'œufs , le layement de boüil. 
Jon blanc , l'onguent pour les hémor- 
froides 


3ro Des TUMEURS EN GENERAL, 


rs 


| d Sentiment d'Ertmuller. 


| i La Hernie - ART. $0, La Hernie variqueufe ; 
ill wariqueufe. eft une tumeur en forme de varice des 
| veines fpermatiques, que l’on fent au 
touche T comme une corde tenduë 
| obliquement de côté & d'autre, & 
ll dont on obferve les fe inégale- À 
ment affemblez , avec un relâchement 
| du tefticule plus ou moins confidera- 
pi ble ; on y reffent une efpece de dou- 
quelquefois allez aiguë. C'eft un 
diff ce à à guérir, & q tache auf- 
fi quelqu te une dif pofition chan- 
| y creufe. 
LaCure, - ART. ÿ1. Generalement parlant; 
tous les médicamens qui"conviennent 
| aux autres tumeurs variqueufes, & par- 
j ticulierement aux hémorroïdes none 
| fuentes , conviennent aufi au traites 
I ment de cette tumeur. Il n’eft pas fa- 
| cile d'y faire un bandage : propre à 
o} comprimer les vaifleaux dilatez > la- 
blution d’eau froide- eft falutaire en 
referrant & affermiflant ces fortes de 
[ii vaifleaux, aufli-bien que les lotions & 
les fomenta tions aftri ngentes , qui font 
ji faites & appliquées froides. 
Entr'autres remedes, Prenez de Va 
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liqueur dont les C orroyenrs fe fervent pour 
Parsrgx leurs cuirs, une chopine ; dy f- 
cre de Saturne , deux drachines ; de la- 
lun , une drachme E3 demie: faites - en 
la difolation pour l fage fufdit; les fai- 
£%ées font anfi fort convenables , jointes 
aux abforbans E3 aux anti-fcorbutiq 
les cloportes font d'un ben “fage. ; mais 
fur-tout l'huile de lin prife intérieurement 
3 fonvent réiterce, ef un remede quej'ai 
fréquemment prouvé avec beaucoup de 
Jfucces, 

ART. $2. Les Ocdemes font des 
tumeurs molles qui cédent à la com 


ness 


preflion du doigt ; & qui retiennent 
ong-tems le veftige de certe compref- 
fion ; ces-tumeurs font froides y indo- 
lentes, & blanchâtres, qui arrivent le 
Plus fouvent aux jambes. Tout ] 
devient oedemateux dans 
Phlemarie. Ces fortes de tumeurs fuc- 
Gedent ordinairement à d’autres mala- 
dies , particulierement aux maladies 
croniques , aux affections foporeufes 
& convulfives , mais plus fouvent en- 
Core à la groffeffe des femmes. 

ART. 53. Les remedes intérieuts 
les plus convenables à la ouérifon de 
l'Osdeme, font les ftomachiques & 
Les aromates , & l’on y joint par ig- 


L’'Ocdeme, 


La Cure, 


Le 


hoftic, 


pro- 
; 


difcufives ; & des cat 
Juifs compo fez al 

. t1 1 
rin , de camomille , de méhlot, de 


he, de roma- 


d abhi n 


fauge ; de pouillot, derhuë , de fleurs 
>S de g ASERS li 


He INreau nde D aves de g 
lies dans la leflive & lev: vin. L'on pe 


méme y ajoûter le foufre 


bullition. Les fentes c 
maux avec l'urine ht 
core un bon remec 


n 


ART. 4 E ’Oed eme n CIC pa S pout 
are un mal fort dangerc 
1 


rs T° 


{a 
Les 


trouve des gens ane 
pléchorique & adonnez à 


qui vivent long-tems avec leurs jam 
2 * deg ` 
VES œdemateufes , l'ocdeme joint 4 


l 

l'hydropi ifie ou à la hryfie 

marque du défaut de cl 
J 


Je; l'ocdeme qui ten uppuratiof 
- . 
elt dangereux ; quand il sendurcit, il 


a coûtume de dégenet er en fchirres 
Pour ce qui eft de la cure, les reme- 
desi intérieuts font les mêmes que ceux 
qui conviennent à l’hydropifie & à la 


Cachexies 
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Cachexie. Les Topiques font les re 


{olutifs & le bandage. 
Sentiment d'Ertmuller. 


ART. 55. Le Schirre eft une tu- 
meur dure , qui réfifte à l’attouche- 
ment , indolente , immobile, qui fe 
forme infenfiblement pour l'ordinai- 
re dans les parties molles; outre les 
glandes , elle attaque encore d’autres 
parties , particulierement les chairs 
{oitintérieures comme les vifceres , ou 
exterieures , comme toutes les autres 
chairs. 

Le Schirre eft ou indolent & légi- 
time, ou indolent & tirant à la lividi- 
té qui eft le caractere d’un faux Schir- 
re, qui fe convertit bien-tôt en cancer, 
de maniere que fi l’on tente de le gué- 
rir, on ne fait qu’avancer fa dégene- 
ration dans une maladie plus fâcheufe. 

ART. ÿ 6. Il faut fe fervit pour gué- 
rir le Schirre , des plus forts réfolu- 
tifs mêlez avec des difcuflifs moderez, 
afin que la tumeur fe réfolve fuccef- 
fivement ; la fente de bœuf cuite dans 
le vinaigre , eft un merveilleux diflol. 
vant du Schirre; aufli-bien que l’huile 
de tartre rectifiée , laquelle quoique 
Tome Île 


Les ir 


VES, 


Cequ 
que le 
res 


e 
€ 
+ 


La Cure, 


314 Des TOMEURS EN GENERAL, 
fetide , ramolit & rélout puillament | 
les tumeurs. dures ; le cataplafme de | 
fente de chevre, avec la racine de brio- 
ne produit encore le même effet. 

| Si l’on ne peut pas réfoudre infen- 

| | fiblement Je Schirre, il ne faut pas lex- 


D 


citer à fupurer , de-peut qu'il ne de- f 

vienne cancer , & il vaut bien mieux 1 

qi | n’y pas toucher , ou bien il faut tå- 

Lin M ther eny appliquant le nitre diflout 

H dans le vin: aigre , à le rendre dur 
comme une pierre ; quand la rumeur 
{chirreufe ek tout-à-fait infenfible, 
on peut la regarder comme incura- 


ble. 
ART. $7. Les Scrophules ou 
A écroüelles , font des tumeurs ou indo- 


lentes & benignes , dont la couleur 
wekt point changée » & qui font mo- 
| biles; ou bien ces tumeurs font dou- 
(i loureufes , fixes, bleuâtres, ou livides; 
| alors on les appelle malignes , & elles | 
ll ne {ont prefque pas guérillables. 

Celles de la premiere efpece , c’eft- 
à à-dire, les benignes, fe € peuvent gué- 
| rit par les "eemêdes difeuffifs ; l'em- 
i plà âtre de ciguë avec la gomme ammo». | 
Al! niaque leur eft convenable. Au com- 
| tneñcement la fomentation d’une 
éponge crempée dans l'eau de chauxs | 
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& l'emplätre de Ranis , avec Le mer- 
cure peuvent produire de bons effets, 

Onne doit pas ouvrir d’abord les 
écroüelles qui fupurent , & quoique 
l'abcès Loic. formé, il faut le laiffer 
dans cet état le plus long-tems. qu'il 
eft poffible ;, afiu que la glande fe pui(- 
fe abfolument changer en pus, parce 
qu'il faut pour féuflir dans la cure , 
qu'elle foir entierement détruire. On 
peut donner intérieurement pour pur- 
ger. Je malade , l'ellebore noir , avec 
le mercure doux , & les abforbans. 
Celles qui attaquent les os, font pref 
que incurables. 


Sentiment de Wifemar. 


Arr. 58. La Scrophule ou l'écroiicl- 


La défini- 


le, eft une tumeur caufée par une acis "°° 


dité du fang particuliere, qui fe coagu- 
le & s'endurcir par cout où elle fe trou 
ve, loit aux glandes, aux-chairs, aux 
membranes, & même aux os. Les plan- 
des {fontle{iege le plus fréquent de ces 
tumeurs, & principalement les glandes 
du mefentere qui en {ont toûjours at- 
teintes , en quelqu’endroit du corps 
qu'ilen paroifle, On en voit fréquem- 
ment aux dévres, {ur cout à la {upg 


O ij 


FV Des TUMEURS EN GENERAL, 

| ricute qu'elle épaifhic & qu'elle mar- 
que d’une crevalle 
| Le pronof * ART. $ 9. On tirè ordinairement 
| FR le pronoftic de la tumeur ferophu- 
| À ri p leufe, de la grandeut’de-l4 maladie, 
| » & des-âutrés circonftances qui ac- 
| s Compägriént la conftitution du ma 
3 lade ; au furplus on peut dire que 
s Cet une inaladie très-difhcile à gué- 
h rir, & qui eft incurable quand “elle 
s» et héreditaite , & qu’elle abeau- 
l'ip! » Coup dé peine à guérit dans lesadul- 
| | s tes apres l'âge de quarante ans. 

| La Cure. ART. 60. Les médicanens qu’on 
(ll donne ifitéricurement ‘aux malades; 
UE: font des purgatifs, des alterans, & des 
A AE fpecifiques; les cloportes, le lait Ta- 
1 neffe, la décoction des bois , les indi. 
| - cations quë l’on doit fe propofér dans 
PE) la cure etterieure, font la ré{olution 
| dela tumeur , fa fupuration & l’extir- 
H pation de la glande. Les écroüelles 

| molles font quelquefois capables de ré- | 
| folution ; les phlegmoneules fupurent 
dt! allez fouvent; mais les í fcrophules i in- 
veterées dures & crués parvienne ent 
rarement à une parfaite fupuration. { 

| Si Pécrouelle_ eft z obile & déga- | 

gée, l’extirpation de la glande par le 

mojen d’unéincifion ef h guérion la 
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plus promte & la plus facile ; mais fi 
Ces tumeurs fonc fixes: & firuées pro- 
fondéiment ; il vaut inicuxles extirper 
par des cauftiques.: rentre les cauf 
tique es que l’on peur employer à: cet 
ulage, le meilleur de. tous ef celui qui 
eft carpo de chaux vive ; cuite dans 
la lefive de :favon. 

L'ouverturerde l’écroüelle étant fai- 
te par le cauftique il faut: confumer la 

glande par les efcharrotiques, &. pour 
ce cla l'on peut fe fervir de la poudre 

e fans pareille’, faite de.parties éga- 
Le de mercupe fublimé, d D orpiment ; 
&de chaux vivesle mèrcuré précipité 
feul ou joint à l’alun brûlé; eft moins 
violent dans fon: aétion ; & né laifle 
pas de produire fon effet ; mais plus 
leñtement. 

Arr. 61. La tumeur que lesLatins 
appellentSpina ventofà , ef une efpex 
cuid'élevation qui arrive d: l'os fans 
que ala: couleur de lw peau foit chan- 
nal arrive rarement,:fi ce 
c enfans & aux: jeunes gens : 
quandil arrive aux petits os comme 
{ont ceux du! crâne ide lacmachoires 
des'doigrs: & à d’autres femblables ; il 
eft guériffable ; mais il ne l’eft pas aux 
gtands os, 


Oii 


Le mal dit 


Spina vente- 


Mie 
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! La Cue. i! ART. 62. Pour guérir ce mal ; il 
| faut ouvrir la tumeur felon fa longueur 
fur los même , & traiter Pos de la 
p même maniere qu'on le traite dans un 


| | ulcere avec los carié , ainfi qu’on le 

NA dira dans la fuite, 

fl | Tfaut con. © ART, 63. Un jeune Chirurgien ne 
ee PAu- fçauroit lire & relire avec-trop d'ap- 


plication, l'excellent Traité :que cer 
Auteur à compolé touchant les tu- 
Meurs. 


Compilation de Sentimens. 


Les pro- : ART. :64. Quelques-uns ont ob- 

-pea fervé que les médicamens propres à 

guérir les écroüelles, produifoient un 

meilleur effet dans le dernier quarrier 

de la lune que dans un autre tems , & 

qu'il falloit les continuer jufqu’à la 

nouvelle lune ; la décoétion de feüil- 

Jes de tuflilage, prife intérieurement 

pendantun long-tems, prévaut {ur tous 

Jes remedes que l’on a jufqu'a préfent 

connus pour guérir ce mal., comme 

l'a éprouvé le, Doéteur Fuller autre- 

fois mon bon ami. On peut voit ce 

! qu'ilen dit dans fa Médecine gym- 
naftique. 

Les ves La plante nommée Paronychia ou: 
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Polygonum montanum , eft aufi con- Sh 


nue pour fpecifique infufée dans la 
biere ; il en eft de même de Pinfufion 
du romarin en forme de Thé, & de 
la racine de fcrophulaire, qui eft fort 
vantée par Ettmuller. 

L’ortie morte boüillie dans du lait 
le coagule , & le petit lair qui en ré- 
fulte pris intérieurement , & fon cail- 
lé appliqué fur les ulceres guériffent 
les {crophules fans aucun autre reme- 
de, comme m'en a affuré un certain 
Payfan, qui étant cruellement attaqué 
des écroïüelles ulcerées , aufi- bien 
qu'un,de fes voifins en furent Pun & 
l'autre parfaitement guéris, Il y a en- 
core une hiftoire d'écroielles guéries 
par application de la main d’un hom- 
me mort dans les tranfäctions Philo- 
fophiques. On donne quelquefois l'an- 
timoine crud à des cotps robuftes, on 
donne aux autres la cérufe d’antimoi- 
ne ; ou la biere propre au cancer , ou 
celle qui convient aux ferophules ; 
l'expreflion des cloportes , les pilules 
balfamiques font aufli d'un bon ufa- 
ge. On applique exterieurement Pem- 
plâere contre les écroüclles & l'on 
guent digital, 


O üij 


Parony- 


Deux efpe- 
ces de Can- 
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Sentiment d'Ertmuller, 


ART. 65. Le Cancer ef une tu- 
2! meur très-finguliere s & d’un caracte- 


particu- 


requi lui ett propre & particulier. 
Le maladé s'apperçoit d’abord d’une 
ponétion; mais dans la fuire une pe- 
tite cümeur de. la groffeur d’un poids 
s'augmente detélle forte, qu'avec un 
peu de tems il.s’en fait un tubercule 
dur-noirâtre,-livide, & quand il- sul- 
cere l’ardeur en eft extrême ,.& Phu- 
meut femblable à l'eau forte ronge & 
raine les parties ,& y introduit la pour- 
riture qui rendune odeur iofupporta- 
ble: la tumeur eft entourée de veines 
qui regorgent çà & là d’un fuc noi- 
râtre , & y font Éparfes comme les 
pieds d’une écrevifle, d’où elle tire 
fon nom de Cancer, 

Cette tumeur fuccede aflez fouvent 
le Loup, UX, Écroüelles & aux fchirres qui ont 


sli me Été Mal trairez ; elle commence g'or- 


LE dinaire aux mamelles, &elle fe mani. 


felte « elquefois aux parties génitales 
des deux texes : aux parties exterieu- 
res du vilage, on l'appelle zoli me tan- 
gere ;aufli-bien qu’à la bouche, au nez, 
& aux lévres, L’ulcere aux jambes 
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qu’on appelle loup , eft véritablement 
une efpece-de Cancer, 

ART. 66. Il faut tout mettre en 
œuvie, pour arrêter fibien le progtès 
du Cancer dans fon commencement, 
qu'il ne s’ulcere pas. Le cataplafme de 
cigué adoucit puiflament l’acrimonie 
du Cancer; maïs il faut prendre garde 
qu'il ne caufe des écorchures à la peau; 
il faut faire diverfion de l'humeur pa 
des cauteres. 

On'purge les malades'avec l’helle- 
bore & le mercure: doux ; on leur 
donne la décoétion des: bois & les 
cloportes. Pour ce qui eft du chancre 
ulceré pib wet prefque pas guéxiffa- 
ble; l'huile de fiente humaine paffe 
pour étre fort efficace contre les ulce- 
res chancreux : cat fi on l’applique fur 
eét ulcere, ine fait plus aucun pro- 
grès. Les médicamens chargez de Sa- 
turne, produifent auflide très - bons 
effers, en adouciffant Pacrimonie cor- 
rofive de l'humeur chäncreufe qui pro- 
duit l’ulcere mais fa cure radicale dé- 
pend de l'atfénie, fi l’onen croit t Au~ 
teur 


Sa Cure par 


822: Des TUMEURS EN GENERAL ; 
Sentiment d'Hilden, 


Arr. 69. Galien établit deux mé- 


les médica- rhodes de traiter le cancer. La pre- 


mens. 


Lt cautere 
eäud. 


miere s’accomplit par des médicamens 
qui purgent les humeurs atrabilaires 5 
& l'autre confite. à emporter la tu- 
meur. À l'égard de la premiere mé- 
thode pour peu qu’elle foit négligée 
dès le commencement , elle n’eft plus 
en état de contribuer en rien à lagué- 
rifon de la maladie , parce que l'hu- 
meur morbifique eft déja tellement 
infiltrée & endurcie dans la partie 
malade, qu'elle ne peut plus ceder aux 
purgatifs. 

L'autre methode que Galien pro- 
pole ; qui. eft l’extirpation de la tu- 
meur, ef- diverfement. pratiquée ; less 
uns fe fervent d’un cautére auel , les 
autres. employent les corrolifs, & les 
autres en font lextirpation par le 
moyen des inftrumens tranchans, 

Pour ce qui eft du Cautere actuel 
qui fut autrefois la pratique Albu- 
calis dans le traitement des Schirres. 
& des cancers ulcerez & nonulcerez, 
elle eft fort fufpecte, parce que l'ac- 
tion violente du feu endurcir dayan- 
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tage l'humeur atrabilaire , & la rend 
plus maligne. frs 

A l'égard de l'extirpation qui fe ZLesefchar: | 
fair par les efcharroriques, ou par rọtigues- 
quelqu’autre medicament corrofif, elle j 
ne me revient pas davantage par rap- 
port à l'importance de la partie ma- 
lade. Joint à ce que je fçais par cX- j 
perience que les ulceres chancrenx | 
font irrirez par ces fortes de remegdes , 
& deviennent plus malins, ll 

L'extirpation par les inftrumens Lesin- 4} 
ttanchans, doit donc être préferée Een mane (8 
aux dcux précedenies, quoiqu’elle ait er i 
fes inconveniens: & {es difficultez. 


Compilations de Sentimensa | E ! 


ART. 68. A ceux quiont descan- gine fam 
sers occultes, dir Hippocrate en fes on F 
aphorifmes, il eft mieux de n’en pas culses- TA 
entreprendre la cure , parce que fi Pon UE 
tente de les guérir, ils périffent pli. 
tOr, & qu'ils durent pre long-tems f 
quand on n’entreprend point de les je 
guérir. | 

ART. 69. Il eft très-vray que S'il L’épifheme 
y a-quelque remede qu’il foit permis de Wen 
d'apporter avec fuccès au chancre oc- 
culte > c'e l’épithene du Docteur Wi- 

vf 


324, Des Teutons EN GENERAL ; 
sa qui {e fair avec la diflolutiont 
du fucre d Sur dans eu dé fray 

pA grenouilles ; auquel dans l'excès 
des ouleurs on peut ajoûrer les tro- 
chifques blancs de Rhafñs avec lo- 
pium. 
Quel cfle ART, 70 « Le petit cancer qui com- 
peur 1e on mence à fe manifefter, qui; eftlibre & 


érir. 


dégagé de toutes parts; dont Ja fi- 
aariaa eft convenable, qi 1 n'eft point 
adhérant aux grands vailleaux, pro- 


5' F 
duit une caule exterieure qui fe 
rencontre dans un jeune fujet, qui 
cht fain d’ailleurs;ice cancer, dis- je š 
ainli conditionné, eft le feul qu'on 
peut emporter avec toute forte ef- 
perance d’un heureux fuccès. 

AR 75 Ceux c qui ont des can- 
Quels font Cers. dans le profond du corps; au pa- 


l 
usaufquels Jais, au fiege ou dans la matrice; fi 
1 1 


£ 
14 ne i 


point tran. ON les coupe ; ou-on les brûle, lesul- 
cher. ceres ; qui en reftent, ne fçauroienc 
rss jamais être cicatrife 
Ft a ART. 72. Entre les remedes em- 
que pyriques, Onrecommande fur tous-les 
autres la poudre fuivante. Prenez des 
verruës attachees an Sabot poflerieur d'un 
cheval mâle > denx oncés ; lavez-les 
dans l'eau comme, puis dans du vin 
blanc, & le s laifez en énfafion pendant 
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la nuit y fèchez-les enfuite ; € les ré- 
duifez er pondre , la dofe ef} d'une de- 
mie-drachme ; dont il faut prendre deux 
fois le jour , dans nne vehicule conve- 
nable. 

ART. 73. L'on donne 
rement les remedes où entrent lanti- 
moine, le mercure & les viperes, la 


intericu- 


décoétion des bois, les Cloport:s, la 
biere contre le cancer , & celle qui 


eft contraire aux fcrophules. 
Sentiment de Sennert, € de 
g: “ue lques ANITCSs 
ArT. 74. Les tumeurs ventueufes 
que les Grecs appellent emphifemes , 
font produires par des vents, ou par 
un elp rit flatueux. La matiere pro- 
pre à engendrer ces vents, vient d'u- 
ne humeur grofliere pituiteufe ou mé- 
lancholique ; on connoît ces tumeurs , 
Quand une partie acquiert tantôt 
un pl is grand volume ; & tantôt un 
moindre, fans que cette pi urtie change 
de couleur : la tenfion que la rumeur 
caufe à la partie malade, ycaufe quel- 
quefois une cfpece de douleur, fans 
néanmoins que le malade fe plaigne 
de la pefanteur, Ces tumeurs cam- 


Difereng 
remeges, 


D'où vient 
la tumeur 


ventelié, 


La Cure. 
Le gane 
glon. 
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primées avec le doigt ne laiflent point 
de foffe ,}& font pour l'ordinaire fans 
danger. Elles arrivent fouvent aux 
paupieres, aux genoux, au fcrorum 
& ailleurs. 

ART. 75. Les remedes propres à 
diffiper les vents donnés interieure- 
ment, conviennent au traitement de 
la tumeur venteufe : il ne faut pas 
ouvrir temérairement ces tumeurs , 

articulierement celles qui occupent 
Le articles ; dans les autres endroits 
du corps une fimple ponétion fufñr 
pour les guérir ; les ropiques doivent 
être des difcufhfs , & 1l faut prendre 
garde à bien diftinguer les tuméurs 
œdemareufe des ancurifmes. 

ART. 76. Le ganglion ct une tu- 
meur au tendon qui ne change point 
la couleur du corps, qui neft ni dou- 
loureufe ni dangereufe. On la guérit 
en la frottant féchement , fouvent & 
longtemps, & quelquefois avec la 
falive fans d'autre mediatement; quel- 
ques-uns,y appliquent une lame de 
plomb frottée d'argent vif, ou Pem- 
plèvre fuivant que l'on renouvelle le 
troifiéme ou le quatriéme jour. 

Prenez de l'emplätre de Ranis avez 
de mercure , denx drachmes ; de lar 
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Lent vif, 16 grains, dn minium , une 
drachme , avec ce qu'il faut de flyrax 
liquide pour en former #n emplatres 
Quand il ne cede pas à ces remedes, 
il en faut venir à l’inftrument tran- 
Chant. 

ART. 77. La loupe et une tu- 
meur molle & ronde, qui fe forme 
d'ordinaire aux jointutes & aux lieux 
fecs , qni ne differe du ganglion qu’à 
raifon de {à fituarion & de fa moleile : 
fa matiere ch fouvent contenué dans 
une petite enveloppe membraneufe , & 
fa cure eft prefque femblable à celle 
du ganglion. 

ART. 78. Le melliceris , l’athero- 
me, & le ftéatome font des tumeurs 
Qui renferment une matiere particulie- 
te,chacune dans fonenveloppe: car fida 
matiere contenuë dans la tumeur eft 
femblable àdu miel, c'eft-làce qu'on 
appelle melliceris ;: fi elle reflemble à 
de la boulie, on l'appelle atherome; 
fi elle cft. de la confiftence du fuif, 
tlle.cft nommée fteatome, 

Toutes ces tumeurs font delacou- 
leur du refte du corps, & commen- 
cent par-une petite élevation > puis 
s'augmentent peu-à-Peu ; ellesne {ont 
pas dangereules , mais elles durent 


La loupe. 


Meiliceris, 


atherome , 
fteatome, 


— 


EE 
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i long-tems, & s'étendent plus en lar- 

geur que felon d’autres dimenfions 3 

Ma elles {e convertifent quelquefois d’el- 
les-mêmes en abcès; & quand cela 
n'arrive pas; le traitement n'en eft ja- 
mais {i difficile que celui des écroüel- 
les & du fchirre, 

La Cure, ART. 79. La cure de toutes.<es 
tumeurs eft- prefque la même, & el- 
les demandent la même diete; & les 
mêmes médicamens que les tumeurs 
œdemareufe ; fi elles ne s'ouvrent pas 
d’elles-mêmes, il faut les ouviir, & 
confommer foigneufement leur enve- 
loppe ; parce que fi on en laifle la 

moindre partie, elle peut. donner lieu 

M à là recidive, 

H „Latumeur ART. 79, La tumeur nommée 

i E où ronue taupe ou tortue, chunetumeutmolle 

& large, caufée par des humeursim= 

pures & corrompuës, amaflées entre 

le crâne & les tégumens, qui repre- 
| fentent en quelque façon la figure 
| d'une taupe ou d’une rortuë, 

i ART, Ces fortes d'apoftêmes com- 

me les autres maladies rongcantes qui 

| arrivent d'la peau de la tête ,:ne font 
| | pas fans danger.à caufe du voifinage 
| ; du cerveau, & du penchant qu'ont 
les Sutures du crâne à fe carier , & 


“ 
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quand ces affections y ont déja in- 
troduit la carie, ce font detrès-grands 
maux, 

ArT. 82. Pour leur cure, après 
l'ufage des remedes generaux ; il faut 
tenter celui des réfolutifs & des dif- 
cuffifs ; & fices remedes n'ont pas 
de fuccès, ce qui arrive pourtant ra- 
rement; il faut employer les fupura- 
tifs, quoique Pon mait pas toûjours 
lieu d’atrendre une parfaite fupuration 
de ces fortes de tumeurs : mais pour 
peu qu'il y ait marque de fupuration ; 
al faut au plütôt ouvrir la tumeur ; 
de peur que le crâne ne fe carie. 

ART. 83. La tumeur que l'on ap- 
pelle nate, natte , ou napté; eft une 
tumeur grande & molle ; fans dou- 
leur ni changement de couleur, qui 
fe fait au dos le plus fouvent, mais 
quelquefois pourtant fur l'épaule, ou 
en d’autres parties, qui pendant d’une 
bafe étroite, prend un tel accroiffe- 
ment, qwon'en voit qui pefent-plu- 
ficurs livres, & dont le volume égale 
celui des melons & des plus grofles 
ventoufes ; &commecette tumeur n'a 
pas toûjours la même figure > cela 
fait que les Auteurs: lui ont-donné 
differens noms, La matiere qu'elle 


La Cut, 
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contient paroît quelquefois chatnuë; 
mais ce melt pas tant une chair qu'u- 
ne matiere graïflenfe, On ne peut la 
guérir qu'en l'extirpant par incifon. 

Lesexeroïif Arr, 84, Les excroïflances qui 
pos font au corps contre les loix natu- 
relles, ne font pas: proprement des tu- 
meurs, maïs plütôt de nouvelles ap- 
pendices qui s’attachent aux parties ; 
ces fortes d’excroiflances font ordi- 
nairement des melliceris, des athero- 
mes , ou des fléarômes dont nous 
avons cy-devant parlé. Il faut pour 
les guérir faire une incifion cruciale 
fur l'excroiffance, & couper l'envelop- 
pe vers fa racine, qui elt toûjours fort: 

Combien il “TOILE, 5 

y a de her- ART: 85. ,,Iln'y a que deux her- 

Bies. » nies vrayes, l’une de Pinteftin, l’autre: 
» de l’épiploon , qui fe font échappées: 
» hors de leur fituation naturelle qui 
» eft la cavité du bas-ventre ; mais le 
»nom de hernie largement pris, s'és 
»tend à beauconp d'autre tumeurs , 
» comme on le verra. dans la fuites. 


Sentiment d'Ertmuller: 


, La défini- ART. 86. La hernie proprement 
fon de- LA gencralement parlant une 
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chûte des petits inteftins ou de lépi- 
ploon hots de leurs bornes ordinaires , 
ou à l’occafion d’une playe> ou pat 
le relâchement du périroine.. Cette 
maladie et quelquefois hereditaire s 
enfbrte. que des peres qui en font at- 
taquez, la communiquent à leurs en- 
fans; quoique cela foit rare, j'ai poutr- 
tant connu dans une famille le pro- 
wignement de cette infirmité bien vili- 
ble, lá hernie dans les adultes eft 
prefque toûüjours incurable, 

La paflion iliaque fuccede fouvent à 
la hernie,& quelquefoisla portion din- 
teftin qui eft enfermée dans la tumeur, 
s'enflamme, & tombe en gangrenne, 
Ces fortes de tumeurs arrivent très- 
fréquemment aux aînes, au fcrotum & 
à lombilic ; mais quelquefois aufi en 
d’autres endroits du bas:ventre, au- 
deflus ou au-deffous du nombril, ou 
aux côtez beaucoup au-deflus des al- 
nes, & quelquefois aufi à la partie 
fuperieure de la cuiffe entre les. muf- 
cles., & quelquefois enfin en joi- 
gnant l'épine- du dos fuivant l’obfer- 
vation de Barbette. 

ART. 87. Aprés avoir déchargé les 
inteftins des excremens qu’ils contien- 
nent pa le moyen d’andavement émol» 


hernie en gë- 
neral, 


.En quets i 
Jieuxellę ar- ij 
rive, 


La Cure, 


La 


phéu- 


@atocelle, Pneumatocelle, : cft 


La Cure. 
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lient & carminarif , il faut tâchet 
de réduire avec prudence les intef. 
tins dans leur  fituation: naturelle à 
l'aide d'une fomentation émollien: 
te & carminative, animée d'e {prit de 
vin, & lorfque Pon et aflez heu- 
reux pour réüflir dans cetre réduc- 
tion; en s’y comportant de cettc:ma- 
niere „il faut retenir les parties rés 
duites dans leur lieu naturel pat. des 
bandages convenables , afin d'éviter la 
récidive, enforte que le peritoine rom- 
pu ou relâché fe confolide. L'on peut 
donner interieurement les vulnerai. 
res; on recommande fur-tour la per- 
ce-feüille & la grande confoude ; le 
continuel coucher fur le dos et un 
fouverain préfervatif contre les hers 
nies, même aux vieillards. 

ART. 88:La Hernie venteufe dite 
unc tumeur: des 
membranes cotmunes des tefticules 
caulées par des vents, dm:du moins 
un Sonflement venteux du tefticule, 
tantOt d'un feul côté, & tantôt. des 
deux côtez, quelquefois avec une dou- 
leur tenfive au- {crotum y- fans aucun 
fentiment de pefanteur, 

ART: 89. Cette hernie venteule 
cit la moins confiderable de toutes, & 
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la plus facile à guérit ; les remedes 
Intericurs les plus convenables, font 
les difcuffifs , & ceux qui convien- 
nent à la colique venteufe. Les to- 
piques font les fomentations difcuffi- 
vës, les cataplafines de farines de fe- 
ves de cumin ; de fiente de vache, 
de foufré vif, & d’autres femblables 
ingrediens, 

ART. 90. La hernie aqueufe ou 
Phydrocelle eft: une tumeur aqueufe 
des refticules, produite par Pobftruc- 
tion de 


IL’hydros 
celle, 


la lymphe dans ces Organes 
C'eft une hydropifie particuliere du į 
tefticule, diftinguée de celle du fero- 
tum que caufe l’afcite , il en eft de- | 
même de la hernie charnuë, qui fe Pl 
diftingue dé l’hydrocele, à laquelle la | 
premon du doigt laifle une fofle; ce 
qui n'arrive pas à la hernie charnuë , 
de plus l'hydrocele expolée au jour eft 
luifanté, & la farcoccle eft obfcuré. fii 
ART.-91. Il faut tenter la cure de La Cum, 
cette tumeur, en donnant’ interieure= 
nient au malade les hydragognes & 
les diuretiques ; & en appliquant pour 
topiques les difcufifs ; le cataplafme ! 
décrit dans Particle de la hernie ven- | 
teufe, eft encore ici d’un bonufage, fr 
fn y joignant lebaume de foufre, Poug 


334 Des TUMEURS EN GENERAL, 

| ce quieft de la cure chirurgicale , il 

faut confulter l Auteur. 

Te facos ART. 92. La farcocelle ou la her- 

| Celle, nie charnuë et une tumeur caufée 

| | par une furcroiflance de chair > qui 
| elt très-fouvent produite par un coup 
| ou par une contufion, ou par quel- 

qu'autre accident du dehors, ou de 
| quelque principe interieur, peu connu 
qui concourt infenfiblement à fon ac- 

A croiflement à la difference des autres 
| tumeurs du tefticule, la farcocelle eft 
indolente, maïs les malades en reffen- 
tent la pefanteur ; ilet à craindre que 
dans la fuite du tems la farcocelle ne 
dégenere en cancer. 

L Là cure, ART. 93. Les médicamens inté- 

gi rieuts propres à guérir la farcocclle, 

font ceux qui conviennent aux écroüel- 
| les ; les Topiques font les réfolutifs, 
les difcuflifs , l’emplâtre de cigué avec 

A la gomme ammoniaque, celui de Ranis 

avec le mercure ; mais ces remedes 

À! abforbent la vertu du tefticule. 

1 La Hernie. ART. 94, À l'égard de la Hernie 
EAU variqueule, il faut voje ci-deflus l'ar- 
| ticle de la varice. 

i Céque cet- ART: 9 5. “La Hernie gutturale, 

que le Bron- improprement dite ; autrement nom- * 

cocele, mée Broncocéle , eh une tumeur fort“ 


te maladie. & 


ART. 96. “ Après les remedes“ La Cure. 
Séneraux la vůë que l’on doit avoir << 
eft de réfoudre & diffiper l'humeur se 
Peccante. Pour Topiques Aëtius louë << 
fur tout la gomme Bdelliom , avecst 
a fiente de chevre difloute dans le< 
Vinaigre. S'il necede pas à ces ges 4 
Medes, Roger confcille de traverfer << 
& tumeur par deux fétons, afin que « 
‘humeur s’écoule infenfiblement , & « 
de confumer enfuite ce qui en refte. s 
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élevée audevant de fa gorge, 
cupe un efpace fort étendu , qui ne“ 
change pas la couleur de la peau „qui < 
cft allez molle, mobile, & peu dou- « 
loureufe : la matiere contenue dans < 
cette tumeur , eft tantôt une chairs: 
indolente, tantôt de l’eau , Ou une ‘€ 
kumeur Épaïñfie femblable à du miel, « 
& quelquefois même on y trouve des‘ 
poils & des petits os mêlez avec d’au- << 
tres matieres; cette tumeur ne me-< - 
nace pas le plus fouvent d'an danger fetic. 
prochain, mais quelquefois aufli la < 
matiere qu’elle contient venant à fes 
corrompre , prend. un mauvais ca- « 
ratere , & fe convertiffant en Can..«< 
cer fait mourir le malade, Les habi- «e 
tans des Alpes font fort fujets à cet-<< 
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BA par des corrofifs. Enfin lorfque 
„la tumeur n'eft pas embraffée avec 
» des vaifleaux confidérabes , il faut 
» l'extirper avec fon Chifte par 1 Pin} 
,trument tranchant ; cette operation 
fe faiten France avec fuccès.;, 


Sentiment d'Ettmuller. 


ART. 97. On ap pelle chüte de l’a- 


Ya chûte 
cté ga 6 
nt 


de l'anus. nus quand le volume & la dur 

excremens le pouflenc fi f forter 
rde hors, qu 4lne peut } pas de luicroèe 

me fe rétablir dans fa fituation na atti 
relle , ou qu'étant remis il tend au fi 
tôt à fe relâcher. C’eft quelqu efoisun 
mal chronique : quand ja Par J fie e 
eft la caufe, & il ne fe guérit qu' avec 

Les eaufes. une extrême décalé. Les caufes de 
la chûte de lanus, font la conftipa- 
tion du ventre, la diarrhée, la dyfen- 
terie, & particulierement le tenefmes 
cette nialadie et difficile à guérit» 
quand elle eft accompagnée des hé- 
morroides, 

La Cure. ART: 98. S'ily a inflammation ; 
il faut premierement P appailer par des 
fomentations émollientes & réí (oluti- 
VES, & : après avoir levé ces obitacless 

il faut réduire Panus dans fa firuation 
naturelle à 
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naturelle : & quand il n’y a pas d'in- 
fammation ni de tumeur , il aut y fai- 
re une fomentation aftringente , que 
l'on peut aufli faire prendre au m3- 
lade en forme de parfum. 

“ Paré applique à Panus une fo- ce 
mentation imbuë d'une décoction << 
aftringence , & ordonne au malade << 
de rendre debout fes excremens par- “< 
ce que dans cette fituation lanus nee 
tombe pas fi facilement. Je may“ 
point connu jufqu'ici parmi les af- « 
tringens de remede plus efficace que ‘< 
la fomentation propre à la Hernie “ 
Yariqueufc. <+ 


Sentient d'Ertmuller. 


ART. 99. Il n’y a perfonne qui ne 
fçache qu’elles font les tumeurs où plu- 
tot les excroiffances, que l’on appelle 
des verruës & des corps des pieds. Les 
Verruës font planes & ftables, ou bien 
elles font pendantes, , & pour lors on 
les appelle acrochordons. 

ART. 100. Quand les verruës ne 
tiennent qu’à la peau , on les guérit 
& on les enleve aifémenc , mais lors 
qu'elles font adhérentes aux tendons, 
On ne peut guere les extirper fans dan- 

Tome IL, 


Les verrucs 
& les corps 
des pieds. 


La Cure 
des vercuës. 


La Cure 
descors. aux 


pieds. 
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ger; & il fauc penler la même chofe 
aes çors des pieds. Les fucs de gran- 
de chélidoine ; de grande efule , de 
dent de lion, ou de tithimale enlevent 
les verruës quand -elles en font frot- 
tées fréguemment , d'eau dans laquel- 
le on a difous du fel armoniac pro- 
duit Le même effet, felon l’e xperience 
de Borelli „p & Moufeur Mapletoft 
»n'aguere Profeileur en Fons 
» de Gresham , allure que c’eft le re- 
p» mede le plus certain qu'il ait connu 
s dans toute la Médecine : ce reme- 
j de» dit-il, eft le pl 1s fouvent d'u- 
„ne tiès-grande efficace , mais fa 
„certitude ne va pas jufqu'à l'infail- 
» libité sil ne s'enfuit pas de-là que 
„hotre art foit auf incertain que ce 
n [gavant homme femble l'infinuer, 
ART. IOI À l'égard des cors des 
pieds , il les faut smolir avec lem- 
plâtre de Minfycht fair avec le gal- 
CRE le fafran & le fel armoniac , & 
enfuité les enlever ; on peut aufi fe 
fervir de l’emplâtre ‘de Ranis avec le 
mercure; ou et il faut prendre -un 
morceau de chair de vache, le lier fur le 
cors en forme d’emplâtre, & le rejor 
veller fouvent, & l’on prétend qu'ils 
font parce moyen bien-tôt guéris. 
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ART, 102, 


pa fer de pe irler des COrnCS, parce qu il 
y en a peu qui foient vifbles. 


CHAPYFRE XIII 


ris: H À # Vs Je Fe 
PE247874//12 Affemblege de Mialaates, 


De la Contufon. 
Sar Ta létlireiES [ur L'obfèrvarion: 


AR T. OsCorps font fouventblef- 

i fez ipour tomber:de haut, 
Où par un coup violent, ou par lacom- 
preflion d'un poids -confidérable:;cou 


par bien d antres accidens; les partids 
"€ ha 


iués {ouf paar contüfion y! mats 

"Gelquefois aultiles os fe dit floq uent.& 
te ia iturent 

Les. caufes que l’onvient d alleguer 


iroduifent atélalic fois une échitiofe 
Er tameur où avec tumeur; qui. cft 
dañs te fond un afe tblagedeperites 
Playes ayéc-atttition des folides & des 
Vailleaux ; d'où il arrive que des li- 
Qüeurs s'arrêtent, fe coagulent , fe cor- 
fompent quelquefois j & tantôt font 
adhérentes aux régumens exterieurs, 
Pij 


On peut fort bien: fe Les cornes, 


La contu. 


fion. 


Léchimo® 


mare , 


= = > 


La Cure. 
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ou quelquefois attachées çà & là aux 
endroits qui ont été bleflez. 


Sentiment d'Ettmnller, EPPA 


ART. 2. Dans letraitement de lé- 
chimofe , il faut premiercment faire 
en forte que le fang extravalé , gru- 
imelé , & qui a contracté de l’acrimo- 
nie, fe rélolve peu-à-peu en travet- 
{ant infenfblement les porolitez de la 
peau. El. cft à propos pour remplir çet- 
te vůë d'employer les remedes connus 
propres pour abforber l'acide 3 ceux 
qui font capables de réfoudre le fang 
coagulé ; aufli bien que les doux fu- 
dorifiques , entre lefquels le blanc de 
baleine ; les petites pierres d'écrevif- 
fes; le fuccin préparé , le corail ron- 
ge; tiennent le premier rang , lanti- 
moine diaphoretique & les fels vola- 
tiles font aufli d’un très-bon ufage. 

Pour, Topiques il faut fur-tour fe 
{ervir des réfolutifs , & des remedes 
propres à diffiper infenfiblement le 
{ang congulé. L’efprit de vin fimple 
camfré ou fafrané eft fort convenable, 
étant appliqué fur. la contufion avec 
de petits linges qu'on y aura trempez, 
il {era «encore: plus eflcace fi: l'on y 
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joint la thériaque & le baume du Pe- 
fou , principalement aux contufions 
des parties nerveufes. 

Quand ce font des contufions lége- 
res , il {ufr d'appliquer deffus une la- 
me de chair de vache, qui réüffit fort 
bien pour l'ordinaire ; mais lorfque 
l’'échimofe ne céde pas à ces remedes , 
il faut procurer la fapuration du fang 
corrompu ; & fi la partie eft menacée 
de gangrene, il faut fcarifier profon- 
dément la partie contufe , en enlever 
le fang coagulé autant qu'il eft pofi- 
ble, & traiter la contufon comme on 
traite la gangrene dont on a parlé ail- 
leurs , obfervant que dans toute con- 
tufon confidérable , la faignée eft d’un 

rand fecotitrs. 


Compilation de Sentimens. 


ART. 3. Un jeune homme étoit 
tombé de haut , & trous fes membres 
étoient fi fort contus qu'il paroïfloit 
n'avoir pas encore beaucoup de tems 
à vivre; fon Perc prit un morceau de 
ruche avec le miel , qu'il fie boüillir 
dans du vin jufqu’à la confiftence d’un 
onguent, qu'il étendit fur le cuir d’un 
mouton nouvellement écorché , dont 


P iij 


I! faut pré- 
venir la gan- 
grène. 


Reritede 
particulier. 


TS 
Ea 
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] 


5 
ELA EEEE h 
il enveloppa. le mal 


> & Riviere af. 
on réiterée pens 


> guérit parfaitement 


fure quecette Operi 


dant trois jours 
ce bleffé. 


Les vertus 
au Solanum , 


de Cre ste ot 
con 1} ifen ce de 


qu'il a greri pi DAB du 
"es à des Parties mufculenfes. Le 
#5 de cette plani te font anfi tres-ex- 
elentes , lors qu ‘on la donne intérieure 
ment ; © elle efl la bafe de l'infufion val- 
aeraire-de Fuller. :. ? Auteur ajoñte que 
cel un merveilleux remede € très ex- 
perimenté contre les chiites .de-hant E$ 
les Contufions , parce qu'il difout cfica- 
cement le fang extravafé & coag “lé, 
ulte- ARTS Sans une fimple contufion 
“he + (ufti d employer les embrocations 
Yhuile rofat & de mirtiles avee le vi- 
naigre, & lapplication du cataplafine 
qui fuit récommändé par r Wieman, 
Prenez des sfai snes d'or ge & def feves, de 
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Chacune trois onces, des pond: es de noix 
de Cypres , de balaniles , d'alun de Ro: 
E. ms y TAT at Ÿ 
che, de chacune | une drachme €3 de: 
= Š T yolar ynia Er dr fins a 
21e à des rojes VOHTES ; NMAC ATACINEC ; 4e 
$ r X Ə 5 
L'huile rofat , une once €$ demie ; deux | 
blancs d'œufs, dw vinaigre, ce geil en 
A oo d 5 
faut. De tout cela faites-en un cat aplaf? 
Me 


Sentiment d'Errmuller. 


ART. 6. Outre les remedes que Diferens 
? 2: A., ut Le remedes, 
Pon vient de'propofer ; on peut quel- 
quefois fe fervir des fuivans ; le bol À 
pour la chûte de haut , la poudre de 
même vertu, l'huile de fémence de lin 
prife intérieurement , l'emiplâtre dé- 
terfif & quelques autres. | 
ART. 7. Une forte contufion faite 1a conme, W If 
par un coup donné fur la tête , fajp fon dela tê i 1 
quelquefois une fente aw crâne à l'en: 
droit même où eft la contufion , Où | 
au côté oppofé , que l’on appelle con- 4 f 
| 


trefente, qui pénetre quelquefois les 


deux tables du crâne, quelquefois lex- 4 
terieure feulement & quelquefois auffi ru 
l'intérieute , l’extcrieure reftant dans 4 
fon integrité. e" f 
La fente du crâne eft connuë par , Les fignee 
slafieurs fion © AT € le pass T de la frséture i 
Po NÉS Be qui tont 1€ Vomif t= du crâne > 


ment Dieux ; le vertige , le faigne- i 
e j: 


Piiij 


ERP T- 
sner =e 


-ae e 


344 DE LA Conrusio», 
ment du nez , de la bouche, & des 
oreilles, la privation de la parole qui 
eft bien-tôt fuivie du délire, la convul- 
fion , la paralyfie ; ces accidens fur- 
viennent, ou d’abord quand la bleffu- 
re cht très-violente, ou vers le quatrié - 
me ou feptiéme jour, quand elle eft 
moins confidérable, Quand le malade 
ferre fortement nne corde entre fes 
machoires , & que le Chirurgien la ti- 
re à lui, s'il y a fra&ure , le malade 
reffent de la douleur au lieu fracturé. 
Dans ce cas-là on ne peut pas fe dif- 
penfer de percer le crâne , pour don- 
ner iflué au fang épanché ou au pus, 

Il faut obferver que les fimples blef- 
fures de la tête font fujettes à caufer 
des douleurs imprévuës , vers le qua- 
triéme ou le feptiéme jour , & qu'il 
furvient enfuite des friflons & la fié- 
vre ; quand ces fymptômes arrivent, on 
a lieu de foupçonner qu’il y a une fen- 
te ou une fracture au crâne; mais s'il 
ne furvient pas d’autres, (ymptômes, il 
nc faut pas fe prefer den venir an 
trépan, parce que la fiéyre peut avoir 
d’autres caufes, 
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Sentiment de Boerhaave. 


ArT. $. Aux contufons de la tête 
il fe fait des collections de matieré qui 


Les effets 
de la contu 


fion qui at- 


occañonnent differentes tumeurs ac- rive à latête 


compagnées de differens accidens ; qui 
{ont des érefipelles, des œdemes, des 
douleurs , des convulfions, des cor- 
ruprions du periofte & de los , des 
fiévres, & la mort. Le crâne enfoncé 
dans les jeunes.gens , fans fraéture ; ou 
comprimant dans les aduiresaprèsune 
fracture les parties qui font an def- 
fous ; prefle le cerveau ; & {lon la 
differente grandeur, profondeur , vé- 
hemence ; de la preflion il arrive au 
blefté differens fymptômes,;comme fant 
par exemple, la ftupidité , l’afloupif- 


femenc , les vertiges , les tintemens 


d'oreilles, la diminution de la vüé » 
les délires, le vomiffemencbilieux, les 


douleurs. de tête; les convulfions , les 
enya , les iffuës involontaires de 


urine & des excrémens, apoplexie» 


les fiévres, & la mort: 


Une violente commotion de latête,. 


caule à peu près les mêmes accidens ; 
dans toutes ces affections il faut con- 
fulter avec beaucoup de confianceno- 


Py 


Pa violeri- 
te contien.. 


346 np 
| | re célebre Au ir, qu Chapitre des 

| playes de tère’, qui et; à mon avis, 
| e plus exce llent d de tous les Sneen 
Il qui nous confeille de nous reffouvénir 
jours de P "Aph otifme d'Hypocrate, 
1 nous énfcigne que tout ce qui celb 
conis y doit nece aireme snt fe cor- 


Deri 


FöMpre'8 fe convertir en pus. 


ji Sentiment E Ettmukler, 
| 

La luxation, © ART. 9, On dit que les: os font 
hf jé 
| tress quand leurs têtes , s'éloignent 
LA des cavitez où elles doit nt être na- 


pare ement reçüês ,& ce déplacement 
eft fait le plus fouvent parune caufe ex 
ter enre ş cependant il fe fait aufi quel- 
guei fois par une c: ufe intérieure , car 
ces luxations arrivent quelq mfi à 
ceux qui font Frans ‘du n ‘orbut, 
ou qui font fujers aux affcétions cathar- 
rales; parce que dans ceux-ci, les petits 
filets nerveux fe relà ichent, fe réfolvenr, 
& deviennent prefqu” infenfibles , ce 
qui fait que: là lu: ation a coûtume de 
facceder à k Paralyfie fcorbutique. 
Elle eft de ART. 10. Il peut arriver aux os 
PER PRE SE rs de luxations , fçavoir l’une 
entiere & parfaite, quand Fos cft tout- 
à-fait {fòrti hors de fa cavité ; ou bien 
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une luxation imparfaite quand l'os 
n'en eft pas forti en entier ; & que s és 
tant porté en dehors ilrefte {ur fes 
bords. 

ART. 41. Entre toutes les con: 
jonctionsdes-os ; celle de la rêre, de 
l'os de la-cuifle engagée dans la ca- 
vité de l'os ifchionseft la plus diffi- 
cile à s'en éloigner; quand ellé arrive 
aux adulres, elle les rend prefque 


vité ; fe trouve. ou rompu, ou t 
ment relâché qu'il ne peut plus repren- 
dre fon treflort, 

La luxation. de Pos du talon eft la 
plus dangereufe de routes, parce que 
Pos du talon, le calcaneum hies trot: 
os innominez , los cuboïde 
{caphoide font entourez de pli 
tendons qui caufent une très- grande 


l'indammarion., & a 


$ 1 
douit, } 


ielguc- 
fois des convulhons. 

Ant: ri. Pour ce qui concerne la 
cure de la luxation, il faut par le moyen 
des extenfions que Pon fair à tı partie 
luxée, remettre Pos luxé-dans fa fitus- 
tion le plutot qu'il eft pofble , Après 
quoi.ilneréfte plus au Chirurgien au- 
P vj 


noitic. 


La Cure, 


L'infam.… 
mation. 


348 DELA CONTUSION, 
tre chofe à faire que d’affermir los 
dans fa fituation par des bandages con- 
venables, à donner une bonne fitua- 
tion à la partie bleflée, à prévenir l’in- 
flammation & les autres accidens qui 
peuvent fucceder à la luxation, 

Les bandages ne doivent pas être 
trop ferrez, de-peur que les vaifleaux 
gênez & comprimez n’occafonnent de 
fâcheux dépôts ; maisils ne doivent pas. 
aufli ètre trop lâches, pour ne pas don- 
ner lieu à los réduit de fe luxer de: 
nouveau. 

S'il arrive de l'inflammation avant 
que los foit réduit, il ne faut point 
tenter la réduction avant que l’inflam.. 
mation foit appaifée , parce que tant 
que l'inflammation {ubfifte, la partie 
bleftée eft hors d'état de fouffrir lex- 
tenfon „attendu que la douleur aiguë 
qu'elle cauferoit, pourroit donner lieu 

à des convulfions mortelles, 

Pour donc prévenir l’inflammation, 
ou pour la calmer quand elle eft fur- 
venné ; la fomentation fuivante pro- 

duit un très:bon effet. Prenez des fom- 
mitez d'hypericon, une poignée E3 demie: 
de la. betoine , de la camomille » € du ró- 
marin , de chacun , une poienée ; de La 
racine de grande coujonde, denx onces si 
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de l'ariffoloche ronde , fix drachmes; fai- 
tes boüillir des 4: grandes fémences chan- 
des, de chacune une demie - drachme s 
le tout dans partie égale d'ean de fon- 
taine CF de vin, qui fera nue pinte de 
l'un CF de l'antre ; fervez vous-en pour 
fomenter la partie bleffée, €j trempe z-y 
des comprefles € des bandes pour Ven- 
velopper chaudement. 

Quand la luxation eft accompagnée 
d'une grande contufon , il faut aug- 
tenter dans la fomentation la quanti- 
té de la racine de grande confoude, 
& moins de celle d’ariftoloche; & pour 
calmer les grandes douleurs on y peut 
ajoûter les têtes de pavor. 

Il furvient quelquefois à la luxation 
une tumeur œdematreufe , il faut alors 
frorter la partie malade avec une huile 
volatile penétrante , telle que l'huile 
de pétrole, ou le baume du Perou tem- 
peré avec lefprit de geniévre. L’onc- 
tion fur la partie bleffée avec les Kui- 
les d’ypericon & de rerébenthime , fair 
auffi crès-bien dans la cure des luxa- 
tions. L'huile fétide de rartre , tirée 
par diffillation , eft unremede très-dé- 
fagreable pour fa mauvaife odeur , 
mais au furplus très-efhicace; enfin tous 
les remedes où entrent les vers font 


L'Oedeme, 


TS — 


PSS 


Les fra&u 


long 


fes cn 


La fran. 


ge des os, 
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DrgaARG 


NTUSION, 


d’un ttès-bon ulage, {oit prisintérieu- 
rement ou appliquez en forme topi- 


que 


L'ex perience m'a perf fuadé , 


œuf 


. 


rares agité 


avec l'huile 


qu'un 
de 


terébenthine & un peu de vinaigre, 
elt un très-excellent remede dans tou= 
tes luxations pour en calmer les fymp- 
tomes, & qu'il rem plit en ces cas-là 
toutes forte s d'indications. Le fieur Bel- 


lofte vante 


auli beauc oup le remede 
de Boyle , k n’eft aut re chof 


e que le 


{on de froment cuit dans le vinaipt 


en forme de caraplafme. 
ART. 13. Ilarrive aux fra 
des os, que Pon trouve 1 


3 


os fract 


tures 


re en 


long ouen travers ; quand l'os eft frac- 
turé felon fa k ongucur, on appelle Cet- 


telo 


tte d Je fracture fente o 


Les 


u fiflure, 


fra@ cures des os arrivent plus fc ouvent 


aux vieillards qu aux z jeunes gens, 


par- 


ce que. leurs os font plus lecs. 


conn 
ciles 


è 9 


apre 


À RT. 


14. 
long font 
ues 3 MAIS elles Fe 1t 
à guérir, Quand 


leur ucur 


ligéesou maltrairées, 


selles un ulcere, esf 


Les fra tures des os fe- 


difficilement 
auf plus fa. 
selles font né- 
es entraînent 


très-dangereules, lorí {qu'il furvientcas 


Lie à los à Tendai de la fradure, & 
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Fön et fouvent obligé d’en venir à | 
Pexcirpation. 

ART. 15. Lesfradtures tranfverfa- Les tranfs 
les font plus faciles à connoître & plus verfal 
dificiles à guérir. Les fractures qui fe za of 
font an milieu de l'os, font moins fà- tie. ei 
eheufes que celles qui arrivent auprès 
des jointures ; la fraéture qui eft avec 
playe une grande contufion, & avec la 
bleflure des parties circonvoifines ; eft 
un mal très- ficheux & très- dange- 
reux, aufli-bien que lorfque Pos ef 


bri 


7 / 


é en plufienrs pieces. L'os de la | 
fe fra&uré dans les adultes, weft | 
prefque jamais fi bien réduir que le | 
malade ne refte un peu boiteux. Les ' 
petits os {e réüniflent en fept-& en He 
quatorze jours, les grands os dans lef- | 
pace de ‘vingt ou environ quarante | 
jours & quelquefois plus long-tems ; 
lorfque la cure cft: traverlée. 
Arr. 16. Dans la cure des fratu- sa Cure, 
res, le Chirurgien a deux indications | 
à remplir, qui font 1°, deréduire les | 
os fracturez dans leur fituation natu- 
relle, 2°, de les tenit réduits & les y | 
affermir par des bandes, des arelles, | 
& tout l'appareil néceffaire ; car pour 
lors la nature les rejoint de nouveau s 
par le moyen d'un cal qui ct d'une 


352 Des ra Conxrusrow; 


fubftance femblable à celle de los, & 
qui n’en differe que par {a forme ex- 
|| tericure. 

N S'il y a inflammation il faut l’appai- 

ik fer, & après avoir mis los rômpu 

A ~ . . 

(9 dans une bonne fituation, il faut frot- 
ter l'endroit fratuté avec l'huile d'hy- 
| pericon ou lhuile de vers rerreftres, 
d » . £ 
| & quelques gouttes d'huile de teré- 


benthine, & pardeffus appliquer l'em- 
plâtre tacamacha malaxé , avec un peu 
d'huile diftiflée de romarin ; après Fap- 
plication de lemplâtre, on met au- 
tour du membre trois ou quatre atelles 
au plus , que Ton joint enfuite avec 
trois liens ; au refte les ligaturesne doi- 
vent pas être trop ferrées; car fi elles 
Pétoient, elles empêcheroïent le cours 
des liqueurs dans la partie bleflée, & y 
% attireroient la gangrenne. 

Les vertus  L’expcrience fait voir qu'aucun re- 
| ot. Longos mede dont on puiffe fe fervir, neft fi 
efficace pour engendrer & augmente# 
Je cal des os fraurez , quand il a de 
la peine À fe former , que la pierre 
d'oftcocole prife intérieurement depuis 
une demie-drachme jufqu’à une dra- 
chme , quoique la manivre dont ce 
remede opere foit très-peu connuë, 
Nous n'avons jufqu'à-préfenr parr 
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lé que des fraétures fimples; mais ily La fraëture 
cn a de compliquées avec playe , ainfi compliquée. 


après avoir réduit Pos dans fa fitua- 
tion, il faut faire attention à la playe, 
qu'il faut traiter comme les autres 
playes dont on parlera dans la fuite. 
Il faut y appliquer l'emplâtre contre 
les fractures, qui foit ouvert à l'endroit 
de la playe ; pour la pouvoir panfer 
“commodément à la faveur de cette 
ouverture. S'il arrive à un os qui a été 
fraéturé de fe rompre une feconde 
fois , ce neft pas à l’endroit du cal, 
mais aux environs du premier cal que 
fe fait la nouvelle fracture. 


Sentiment de Boerhaave. 


ART. 17. La playe eft une folu- 
tion de continuité récente , fanglante; 
d'une partie molle faite par un corps 
dur & aigu. Les parties qui font at- 
teintes d'une playe, s'éloignent fenfi- 
blement les unes des autres de plus ca 
plus: le fang en fort d'adord avec pro- 
fufon , & il s'arrête enfuite de lui-mê- 
me, & pour lors le fond de la playe 
paroit incrufté d’un fang coagulé , & 
il fort de la playe une férofité dé- 
Jayée, fubrile & rougeâtre 5 les levres 
de la playe commencent à rougir , à 


Des payes 


en genéral. 


354 Dera CONTUSLON, 
Séchauffer, à faire douleur » à fe tu- 
mefier , & fe £enverfer » &. 1l furvient 
dans ce tems-là une petite fiévre avec 
chaleur & Loif. Après trois ou quatre 
Jours, un peu plutôt ou plus tard , la 
playe rend une liqueur tenace , blan- 
che, épaille, égale, qu'on nomme en 
un mot du pus , & pour lors la *rou+ 
geut , chaleur , douleur , tumeur +- 
coutotfion des lévres de la pliye , & 
la petite fiévre ceffent on diminuëne 
confidérablement, & la playe de fon 
fond vers {es bords > & de fes envi- 
rons yers fon centre , fe remplit de 
chäir à vûé d'œil , fes bords blanchi£. 
fent ; enfin la playe fe féche & fe ci- 
catrife, 

Les playes ART. 18. Quand uneartere confi- 
desarteres. érable eft coupée totalement, elle 
fournit la matiere d’une hémorragie 
mortelle ; mais une petite artere cou- 
péetranfverfalement, fe retirant entre 

les parties folides du voifinage, four- 

nit elle-même: un obftacle à la fortie 

du fang. S'il arrive au contraire qru- 

ne artere bleflée.tranfverfalement ne 
foit pas totalement coupée, il s'enfuit 

une hémorragie qui fubffte ; & s'il 

fe fair à la playe exterieure une foible 


cicatrice, il fe fait fous cette cicatrice 
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apparente un aneurifime » c’eft-à-dire 
un abcès de fang. 

Arr, #9. Les nerfs totalement 
coupez fe retirent vers leur principe, 
& Le cachent , & tirant à eux les pe- 
tites branches fuperieutes à la playe, 
ils caufent douleur & obftruétion aux 
rameaux voifins:, ftüpeur , impuiflance 
de fe mouvoir ; &exténuation à la 
partie qui et ficuée au-deflous de la 
playe. 

Les nerfs piquez"& à demi-coupez 
caufent quelquefois des douleurs qui 
font d’abord fourdes, quelquefois très- 
vives, qui fe font premierement fen- 
tir à l'endroit de la playe, qui fe com- 
muniquent enfuite aux nerfs des par- 
ties voifnes.& à tous ceux avec lef- 
quels ils ont correfpondance ; c’eft-là 
ce qui produit au loin des chaleurs, 
des abiri ; des rougeurs , des tu- 
meurs qui fe manifeftent en differens 
endroits , des fiévres, des délires , des 
convulfons ; une très-grande infam- 
mation , l'ouverture de la partie en- 
flammée qui procure fouvent Péva- 
cuation abondante d’une férofiré acre 
& fubrile ; la partie devient enfuire 
infenfible, roide, immobile , flétrie, 
la gangrenne fe manifefte enfin, & Ñe 
bleflé meurt. 


Les playes 


des nerfs 


sé DE LA Coxrusrox, 


Les playes Il en ch à peu près de même des 
des tendons LT 4 
& des mem- tENdons bleflez en quelque maniere 


branes; que ce foit ; & les playes des mem- 
| branes qui font allez fouvent les pro- 
' ductions des tendons & des nerfs, 
i font fujettes à occalionner les mêmes 
i fymptômes. 
Quellesfort Å RT, 20. Les playes fuivantes font 
Il || les playes mortelles, fçavoir celles du petit cer- 
i mortelles. 


veau, celles du grand cerveau , quand 
elles font profondes & qu’elles don- 
nent atteinte à la moëlle allongée, 
les playes profondes de la medulle fpi- 
nalle principalement à fa partie fupe- 
tieure ; celles qui fénetrent les cavirez 
du cœur , les grandes playes du poul- 
mon , du foye, de la ratte ; desreins, 
du pancreas, du méfentere, de Petos 
mac, des inteftins , de la matrice aux 
femmes grofles, celles de la veflie vers 
fes atreres principales, celle de l’âorte, 
des carôtides , & des grandes arteres 
& vênes; les grandes vênes des bron- 
ches ; les playes des deux côtez de la 
poitrine qui pénetrent dans. la cavi- 
cé ; celles qui attaquent la partie ner- 
veufe du diaphragme ; les grandes 
playes de l'eflomac & des inteftins 
grefles. 
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Sentiment d'Ettmuller. 


ART. 21. Les playes du mafcle 
temporal , font tiès-dangercufes ; on 
les guérit rarement, & elles caufent le 
plus fouvent de terribles convulfions, 

ART. 22. La cure des playes con- 
fifte a réünir les parties féparées , ce 
qui eft l'ouvrage de la feule nature, la- 
quelle par Pentremifg du fuc nourri- 
cier qui fe diftribue à toutes les par- 
ties du corps , réünit & rérablit in- 
fenfblement routes les divilions qui lui 
arrivent, 

La fonction du Chirurgien eft d’ai- 
der la narure dans cette bonne œuvre, 
en fuivant pas-à-pas {a direction , en 
éloignant {ur-tout les caufes du dehors 
qui peuvent s’eppofcer à fon progrès , 
& fe fervant des remcdes qui ont le 

lus d’affinité avec la partie malade, 
c'eft.à-dire, des vulneraires & des bal- 
famiques. 

Dans la cure des playes ; les remedes 
intérieurs qui peuvent produirent de 
mcilleurs effets font les vulneraires & 
les-alkalis, & parmi ces remédes lal- 
bum Grecum, les écrevifles de tiviere, 
&- les préparations mercuriclles pré- 
valear fur tous les autres, 


Les playes 
da mufcle 
temporal. 


La Cure. 
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ha On peut même 
» la cure intérieure des p 


avancer que toute 
laves , confif- 


» te à procurer aux bleffez une douce 
33 tranfpiration, & à les y maintenir du- 
» tant tout Île traitement , & qu'ainfi 
» la mixtion fimple de Paracelfe con- 
» vient parfaitement aux bleffez, 

Il weft pas neceflaire de prolonger 
Ja cure des playes récentes ; & ilet 
bien plus à propos après avoir arrêté 
l'hémorragie , '& enleyé les corps 
étrangers , de diftiller dans la playe 
quelques gouttes de’ baume du Perou, 
fimple qui confolide quelquefois üne 
phye aflez promptement ; il eft pour- 


tant quelquefois néceflaire d’abandon- 
nert les balfamiques , & de fe fervir 


Les digef des digeftifs à la maniere accoûtumée, 


quand par exemple , là Contufion'eft 
jointe à la playe comme aux playes 
d'armes à feu; ces remedes degeftifs , 
{ont ordinairement compofez de teré- 
bénthine-& de jaune d'œuf, qui en 
font la bale; à quoi l'on ajoûre , felon 
le befoin, tantôt un peu de miel savec 
la myrrhe & le baume du Perou, tan- 
tôt la gomme élemi ou d’autres in- 
grédiens parċils , fur-tout : fi la playe 
clt proche dés parties nervetfes qui fe 
éorrompent aifémment’, il faut néceffät- 


zement qu'elle fupure, 
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L'élixir de proprieté rélifte à toute 
torte de putrefaction à caule de la 
myrrhe, & le Colcothar de vitriol et 
auf fort préconifé par Helmont; 
& celt ce qui engageoir Felix Vurt- 
zius à le faireentrer dans fon onguent 
brun. Le baume du Perou eft preferé 
à tous les autres baumes ; cependant le 
baume de Saturne terébenthiné, pro- 
duit aufli de bons effets , aufi-bien que 
le baume de foufre préparé avec l’hui. 
le d’hypericon ; l'huile de momordica, 
autrement dite pom me de merveille , 
eft fort recommandée, & l'huile d’hy- 
pericon tirée des fémences par ex- 
preflion, & où l’on à infufé les Aeurs , 
et un excellent remede ;-la lotion 
faite aux playes récentes avec l’efpric 
thériacal eft très-propre à fe précau- 
tionner contre la pourriture, 

ART. 23. Les praticiens les plus 
fenfez baniflent prefqu’abfolumeut lu- 
fage des rentes dans le traitement des 
playes , & ne s’en fervent que dans 
une extrême néccflité, parce qu'étant 
long-tems continuées elles e mpêchent 
la réünion, de plus elles difpofent les 
bords des playes à s’enflammer ; mais 
il faut fur leur ufage & leur abus con. 
fulrer Gelar Magat, & le fieur Bellofte, 


L'abus déc 
tentes, 
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| Tesplayes ART. 24. Les playes d'armes à feu 

iR Fames & font les plus fâcheufes & les plus dan- 

: gereufes de routes, parce qu'elles font 

j toûjours accompagnées d’une très-for- 

b te contufion & dechirement de parties, 

| & qu’elles font d'une fupuration tat- 

dive, ne fupurant qu'à peine vers le 

trois ou quatriéme jour. 

| ART, 25. Lacure de ces playes 

confifte, après les avoir fufifamment 

dilatées , & en avoir tiré les corps 

An étrangers, à fe {ervir au licu du digef- 

| tif ordinaire, du baume de Paré , très- 

la fort recommandé pour la cure des ar- 

j quebufades, dont la recette fe trouve 
ll dans Sennert & dans Barbette. 

Prenez de l'huile de lis blanc on 

violat, quatres livres ; faites y boüillir 

i deux petirs chiens nouveaux nez juf- 

qu'à la confomption des os ; ajoñtez-y 

enfuite une livre de vers de terre boäil- 

iis dans le vin; faites de nouveau boit. 

lir le tout enfemble , puis ajoŭtez a la Cott 

leure trois onces de terébenthine de Veniz 

fe B une once & demie de vin: mélez 

le tout pour un liniment , qui efè excel- 

lent tant pour appatfer la douleur que pour 

mener les arquebufades à une prompte 

ES loüable fupuration, Lorfqne la playe 

|i afufffamment fupuré, ES que toutes les 

efcharres 
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efcharres font détachées , il fa at Je fer- 
Vir des onguents mondificatifs , EF trai- 
- la playe de la maniere que l'art le 
pal à pour l'incarner &ÿ la con/olider. 
ART. 26. Les playes de tête fuper- 
ficielles font ailément guéries avec le 
baume du Perou, ou Phuile d'hyperi- 
coù , applique int pardeflus, l’emplâtre 
de bétoine ; mais ‘da: 1s le traitement de 
ces para , un remede préferable à 
tres, eft l’emplätre degom- 
le kisi où le Baume d'Acæus. Il 
faut s’abitenir de routes les drogues 
1fes ; on peut aufi fe fervirai ax 
playes du crâne ; de la gomme élem 
inèlée avecrla terébesthine: 


pe" Pace s 
Compilation de Sentimenss 


ART. 27. Aux bleffures du peris 
crâne où l'os refte long-tems décou- $ 
vert & où il s’altere:, -cet os festrou- 
vant privé des vaifleaux que lui four 
nit fon périofte, le fucnourricier refte 
{ans aétion dans ces vaifleaux , & s'y 
corrompant il fépare une écaille dela 
furface de l'os, ce qui rend cette fur- 
face jaune , brune, noire , enfin los 
dépofe fon exfoliation, 

"Dans ce cas ; la _guérifon fe fait 
Zôme Île Q 


Le € 


ring 
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{ürement, promptement , & avec fa- 
cilité, en faifant fur l’osun leger tré- 
pan, qui ne palle pas au-delà de (à 
Al premiere cable ; on prévient par- là 
| l'exfoliation, & le périofte fe rengen- 
dre, en appliquant fur l'os des pluma- 
ceaux imbus d’efpric de vin mêlé avec 
le maftic, & la guérifon en fera plus 
l prompte, C'eft Monfieur Boërhaave , 
|! que le Chirurgien peu verfé dans la 
pratique , doit particulierement con- 
fulter pour le traitement des playes 
de têtes, & pour toutes les bleflures 


Hs du crâne, pat où il évitera de faire de 
p grandes fautes dans l'exercice de fon 

à art. 
| Les plajes. ART. 2$. Après avoir tiré la bale 
il d'armes à de plomb, il faut traiter les- playes 


feu. x A 
d'armes à feu , comme toutes les au- 


tres playes contufes. Il faut d’abord 
{aigner le bleilé , parce qu'une révul- 
fion promptement faite en ligne direc- 
ce , felon Galien, eft fort utile : il faut 
le jour fuivant lui faire prendre un la- 
vement anodin , & fe fervir d’une fo- 
mentation ainfi compolée. Prenez des 
fommitez. d'hypericon , de petite centaw- 
rée , de fcordiune, d'abfinthe , de chac- 
ne , une poignée ; des fleurs de rofes ron- 
gei, de camomile , ĉj de mélilor ; de 


| 
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chacune » une poignée € demie ; du fon, 
une pincée ; faites boiillir tout ele dans 
trois chopines d'eau de fontaine , ajoñtez 
a la coulure une chopine de gros vin, 
ES fix onces d'efprit de vin : mélez le 
tont pour nne fomentation. Si la playe 
fournit une bonne fupuratian gui foit 
blanche , égale, legere ,€5 fans manvaife 
odeur, il wy 4 plus de danger ; mais fi 
la fuppuration eft manvaife , an. fast fè- 
don Wieman » mêler le précipité rong 
dans les onguents. 

ART. 29. Quelques-uns font beau- 
coup de ‘cas d’un remede vulgaire- 
ment nommé baume Samaritain , pour 
la guérilon des playes , & il ef no- 
tamment beaucoup vanté par Mon- 
fieur le Clerc; il etc compofé de vin & 
d'huile d'olives que lon fait bouillir 

enfemble , jufc qu'a ce qu'ils foient ré- 
duits en confiftance de baume. Il yen 
a encore un autre plus compofé » dont 
on fait un grandul age: Prenez du vin 
d'Efpagne € de l'huile rofat, de cha- 
cun une doraie-livre ; du fuere candi €$ 
du miel violat ; de chacun, deux onces : 
faites-les boillir à petit feu , pour am fhi- 
re un baume fort préconife par Monfieur 
Bellofte. 

ART. 30. Aucun remede n'appai- 


Qij 


Le baume 
Samaritain. 


L'infim. 


hy 
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| | mation des {o fi ajfément l'inlamimation des 
ca playes, que l’eau de chaux feule., ou 

mêlée avec le camfre ou le fucre de 

il Saturne. 

ART. 31::La Synovie eft l’écoule- 
ment d’une liqueur blanchâtre qui fort 
N des jointures, c'eft un fymprôme très- 

dangereux qui jette la partie dans l’a+ 
N Sà Cure, trophie;il faut pour artéter.cét ÉCOL 
lement, répandre fur la playe une pou- 
dre aftringente... Un certain Chirure 
pl gien fe fervoit de l’ufnée de crâne hua 
| maiin, mêlée avec la lacque des Pein- 
(fo tres. Au refte la fiente de porc palle 
| pour un remede experimenté felon Ers 
muller, quand elle eft mêlée & cuite 
avec le fang forti de la playe, & ap- 
pliquée en forme de cataplafme. 

ART. 32. Dans la pratique de la 
faignée, furtout quand elle eft faite par 
des Chirurgiens mal- habiles, les ma- 
lades par la piqueure d’un tendon cou- 
rent rifque ou de perdre le bras, ou 
même la vie, Ceux à qui l’on fait cete 
te piqueure n’en {entent pas quelque: 
fois la douleur dans le tems même; 
mais douze heures ou environ après 
la faignée ; ils fe plaignent de fentit 
la même douleur qu'ils reffentoient 
lots qu’on les faignoit , non pas tant à 


\ 


++ 
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Porifice de la fa ignée que vers l'aitlel 

le , ou la douleus {e fixe enfin &- fe 
fait fentir très-violente pour peu qu'on 
étende le bras. 

Cependant la partie bleffée neft pas 
fort tumefée , la tumeur n CAB 
pas la oroffeut d’une aveline ; mais il 
forr continuellement-de l’ouverture de 
la fai aignée une humeur aqueufe , où 
place une ichorofité Haule: quick 
e figne le plus certain que l’on puille 
avoir de la piqueurc du tendon. 

On fe fert d’abord pour guérir ce 
mal du cataplafme fuivant. Prenez 
des lys blancs, & faites-les cuire ju{qu'à 
molelle dans une pime de lait de vache : 


pror Z en fuite des farines de lin & d'a 
voine , de chacune, frois onces ; faites 
cuire les Ta -iNES en CRIER de cata- 
plafrme, dans nne j inte quantité du 


lait qui a ferui a lesraciz es , Gue 
Sydenba m vent que Ain mplique matin 
© foir: Pai moi à me cprouvé plus d'i 


ue fois l'efficace de ce reme de. 


Des Ulceres, 
Sentiment d'Errmriller. 


Art, 33. L'Ulccere eft une folu 
A 
Q iij 


La Cure, 
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tion de continuité caufée par une acti- 
monie corrofive , avec érofion de quel- 
ques parties: ce corrolif dans les Ul- 
ceres cft une acide acrimonieux , qui 
change laliment propre de la partie , 
dans un excrement acre ou dans une 
véritable fanie : or l'Ulcere eft fimple 
ou compliqué , finueux , fiftuleux, ca- 
tieux, & de plufieurs autres efpeces. 
Les anciens Ulceres jettent les malades 
dans lexrenuarion, les fiévres lentes, 
caufent encore d’autres maux très-fa- 
cheux , & particulierement les Ulceres 
des poulmons. 

ART. 34. On guérit rarement les 
Ulceres fans employer les remedes in- 
térieurs : ces remedes intérieurs doi- 
vent être de ceux qui abforbent laci- 
de, aufli-bien que les fudorifiques, & 
particulierement les décoctions des 


bois, les antimontaux, ceux qui font 


tirez des viperes & les volatils. Parmi 
les purgatifs convenables, le plus ef- 
ficace eft l'extrait d’ellebore noiravec 
le mercure doux ; mais il faut préfe- 
rer à tous les autres les vomitifs fou- 
vent réiterez pour en facilirer & avan- 
cer la guérifon : parce qu’en négligeant 
ces remedes intérieurs , c'eft le plus 
fouvent en vain que l'on implorele 
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fesours de la Chirurgie, quand mème 
pour des Ulcetes les plus obftinez , on 
auroir recours à la falivation. Les vieux 
Ulceres ne {cauroienr d'ordinaire être 
guéris, que Pon n’applique un caute- 
re à la partie oppofée. 

Pour ce qui eft des To 
genéral , ce font les digeltifs & les 
mondicatifs , les farcoriques & les 
dont il faut ufer felon le 
different caraere de PUlcere 
lon la prudence d'un habile Chirur- 
gien. Le remede fuivant eft des plus 
approuvez. Prenez de la terébenthine 
de Venife, une once; le jaune d'un œuf; 
fix onces de miel rofat; € une drachme 
d'huile d'hypericon : faites-en un onguents 
on y ajoste quelquefois la gomme clemi s 
L onguent baflic, Tencens ; le mafic € 
Ja farine pour en faire un cataplafme. 

Les remedes mondifians dont fe fers, 
veñe les Chirutgiens, font de pluficurs 
fortes ; les. plus ufitez font pourrant 
ceux qui fuivent la raciné des deux 
ariftoloches, les feuilles de nicotianc ; 
les Heurs d'hypericon , / Album Gre- 
cum , le camfre, le baume du Perou, 
la myrrhe , Paloës, l’enphorbe , les 
préparations de foufre , ou de Satur- 
ne, le vert de gris, l'arfenie; Peau de 


épulotiques , 


piques en Les digeftifs, 
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chaux vive, le mercure doux , le mèr? 
cure précipité; le baume de foufre, 
Thuile & l’onguenrde nicotiane, lone 
ii guent Ægyptiac, longuent. des Apô- 
| tres. 
il Xes efchare Les remedes efcharroriques & les 
| FIQques & épi ulotiques >» NE diff erent qu ed un des 
DE due. 
gró; le fuivant palle our très alutai 
« Prenez de Lon gnent Por mphalix v ES de 
pi tuthie, de chacn sa , une partie 3 le dide 
fuphuris de Rulland , deux Pers S de 
L'huile de nicotiane quelque pes. À Aelez 
i Je tout mars. il ven a de plus 
excellent que l'emplètre de pierre cald» 
ginaire de Turner, 

ART. 35. L'emplätre qui fuit cf 
très-bon pour les.vieux ulceres.. Pre- 
nez de. la chaux vive > lavée deux on 
trois fors: dun. pes 4 féchée ).CE gue Vons 
voudrez side l'huilede lin ce qu'il en 
faut; avec du bold Armene on: di 
bol ordinaire ; donnez à ce mélange l4 
couleur de chair. 
tacollof- ART. 36, Quand un Ulcere a duré 
Tos Utce- Jong:tems ow qu’il a.été mal traité , il 

f devient quelquefois. calleux, & cette 
callofité environne quelquefois tout 

fimplement les bords ide l'Ulcere , & 

f quelque efois auffi elle enduit route fa 
cavité, & ces Ulceres calleux & fi: 
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nueux;, font appellez fftules, > qui {ont 
difficiles à guérir; parce que leur gué- 
rilon dépend. d'enlever la: callofiré 
dont ils {ont enduits ; {ans quoi ils fonc 
abfolument incurables. 

Il faut pour guérir ces Ulceres di- 
later leur Ganada » en y introduifant 
Ja racine de'gentiane , & confumer:la 
callofité RÉ EE avec des pot idres 
d'alun brûlé & demercute précipités 
jointes au fuc de nicotiane, & quand 
ce remede ne fuffx pas, il faut inci- 
fer la fiftule pour en découvrir le fonc ds 


& donnes licu anx épuloriques d? agir ; 


avec plus d'efficaçe; {i mieux l’on pat 
me emporter tonte. la dureté avec 
J'inftrument tranchant. 

ART. 37. La carie de l’os-fuccede 


fouvent aux Ulceres invéterez 3 c’eft 


une. érofon de la fubftance même :dée 
Fos, qu'on peut dire;ĉtre, fon propre 
Ulcer e3 fi los eft denué: ii fournir une 
fai nie hu ileu fe qui devi tent jaune & 
nàipe dans, la fuite, l'os paroit per- 
cé de petits. trous. & matkii yermou~s 
łu, ou perforé avec un vilbrequin 5 
fi: l'os n'eft pas vifiblemenr découvert, 
il faucys'aflurer de [a carie: avec la 
fonde ,.& l’on trouve dans le fond 
Fos rude & inégal, & l'excrement de 


Qy 


Les fif 


$2 Cure, 


Les Ulcercs 
fimples. 


tintempe- 
ne chaude. 
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PUlcere elt gras, huileux , âcre & plus 
abondant , & il eft impoflible de le ci» 
catrifer. Il faut pour’ guérir PUlcere 
dilater fes lévres , éviter les remedes 
onctueux ; la poudre d’euphorbe eft 
un remede éprouvé dans cette rencon- 
tre, aufli-bien que la racine d'iris de 
Florénce. Le mercure doux eft fort 
vanté , & l'huile de gérofle ou de gayac 
pour avancer exfoliation de los. 


Sentiment de Wijeman. 


ART. 38. Dansle traitement des 
fimples Ulceres , il m'eft quelquefois 
arrivé de digerer l'Ulcete, de le dé- 
terger , & l'incarner , avec onguent 
bafilic & le mercure précipité , pro- 
portionnant leur mélange felon le be- 
foin, & de former enfuité une bonne 
cicatrice : mais il eft rare de rrouver 
des Ulceres abfolument fimples ; parce 
qu'ils font ordinairement compliquez 
de differens fymptômes, qui font l'in- 
temperie , la douleur , & la Auxion des 
humeurs. 

ART. 39. Il faut pour l'intemperie 
chaude fe fervir de remedes rafraichif- 
fans, modérement aftringens & réper= 
cufifs , comme font les fomentarions 
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aftringentes , Ponguenr blanc camfré, 
le cerat rafraichiffant de Galien , Pon- 
guent populeum , & dautres fembla- 
bles médicamens, 

ART. 40. Pour l’inremperie froi- 
de, nous avons les fomentations dif- 
cùlives & attenuantes dont on fe fert 
aux tumeurs œdemateufes ; les on- 
guenrs & les emplâtres doivent être 
déficcarifs & déterfifs, & ces remedes 
font aflez connus, 

ART: 4r. L'intermperie hnmide 
demande-dés déficcarifs & des aftrin- 
gens, comme font lPonguent Phom- 
sholix , l'onguent de tuthie nourri par 
$ lotion de Ja chaux , le déficcatif 
touge; & d'autres de même qualité. 

ART. 42: Oh remedié à l’intem- 
perie féche par des Topiques humec- 
tans les fomentations émollienres, les 
onguents digeftifs, & les emplâtres de 
même vercu 5 l'onguent Bafilic avec le 
mercure précipité, font tr'ès-convena-’ 
bles, & en adminiftrant ces Topiques, 
fl ne faut pas négliger les reméedes in- 
térieuts. 

ART. 43. En trattante des Ulceres 
qui font accompagnez d’une grande 
douleur , après avoir rempli les indi- 
cations qui propofenc l'ufage des re 


Qi 


La froide. 


L'hunüde. 


La fche. 


L'Ulcrré 


douloureux. 
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| | medes-intérieurs. il faut faire atten- | 


| tion à la nature de P'Ulcere même, | 
| pour découvrir! la véritable caufe de la | 
| douleur : il faut pour cela examiner fi 
| Fexcrerion de. l'Ulcere eft une hu- 

1 meur grofliere qu'on nomme fordiric 


ou bien une humeur féreufe & fl 
le qu'on nomme fanie, Pune, &. l'a 
1l tre Hi meur devant être corrigée par 
| les décerfifs qui lui conviennent en 
| particulier. 

] Après l'ufage régulier, de ces:re- 

medes, la douleur continuat s;engage 

(EL d'avoir recours.aux jgak Sc aux 200z 
dins, comme font les cataplafmes com- 
| pofez avec les mucilages des fémences 
de pflium & de coins, la farine d'or- 
ge,lefafran , & les. jaunes d'œuf, lon- 
guent populeama l'onguent.rafraichi£ 
{fant de Galien, .rous ces remedes. ra= 
fraichiffent &-appaifenr la douleur. ; au 
furplus felon la diverfité des, caufes 
qui | produif ent la douleur , il faut. {a 
(j tisfair re à des indications differentes. 
L’Ulcere Ae R Ted Il, ya. des, Ulceres qut 
+ font fujets à fournir une chair fon. 
gueufe & fponaic ue, CE e qui pr rogcde 
d'une affluence. di humeurs FACE 7 | 
oü de la mauvaile manœuvre du Chi 
rurgien, ; Al faut détruire. cette chaira 
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fongacufe par des médicamens délic- 
Mur us & même ne son nmer par des 
ad 
plu de: yux font , la tut fee ; ien brülé, 
le mercure précipité : les plus forts fonc 
le vitriol Romain, la diffolution de la 
pie: re mêdicamenteufe , & l’ eatt verte 
c. Sur les autres afoétions & 
compagnent 


de Fallo 


accidens qui al les Ulce- 
res. il faut confulrer l'Aureur même 
qui en à fçavamment écrite 


Sentiment de Belloffe. 


ART. 45: Il reft pas hors: de pro 
pos en finiffant l’article des Ulceres d’ 7 
rtoindre le :remede experimenté de 
Monfieur Bellota à caufe de fon ex- 
cellente:vertu dans'la cure-des ulces 
res... &-ce.remede. facile. à préparer 
pekt -auwe ghofé que,la-décoctioi 
fcüilles de noyer avec:un peu .de fu. 
cre , la mamiere de-s’en feryag ddy 
tremper un.linge & de l'appliquer fur 
P'Ulcere. & ne-le-renouve elles que de 
trois ou quatreijouts y jufqu’à parfaite 
guésilon. : 

Quoique ce remede:foit fimple & 
gres-commun , il fupure, déterge 1 n= 
ganci a; & -relike à la pourriture , 6e 


Remede em. 
PELIMENEE + 
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| l'Auteur prérend qu’il produit mieux 
tous ces bons effets &avec plus de cer- 
titude qu'aucun autte remede que l’on 
ait jufqu’à préfent mis en ufage , & il 
en fait un éloge infini page 26. de fa 


Chirurgie. 
| Sentiment de Wifeman. 
| | 
LA La fitue ART. 46. La fiftule de Panus ap- 


à l'anus.  partientencore à la cathegorie des Ul- 
, ceres; c’eft un Ulcere finueux, qui eft 


Celles qui n 3 
[ji faccedent’au Le PIUS fouvent caufé par un Phlegmon 
No Phlegmon, ou par des hémorroïdes intérieures. 


Les fiftules qui fuccedent à un Phleo- 
mon font les plus mauvaifes, les plus 
douloureufes , & les plus difficiles à 
pas » parce qu'elle pénetrent pro 
ondément dans les efpices des mule 
cles, & qu'elles ont diffcrentes finuofi2 
tez, lefquelles autant qu’elles font plus 
éloignées de Panus, par leur profon- 
déur', font uMi d’aurant plùs ficheufés 
qu'on ne fçauroit découvrir leur fond 
par Pincifon jufqu'à {on extrémité 
La fitue ART. 47. Lés fiftules dé lanus 
gaufé par les qui tirent leur origine des hémorroïx 
hémorroi. . p m, Ÿ 
des, dés internes font infenfiblement ën- 
gendrées entre les tuniques de Pin- 
teftin droit ; {e produifent audehors 
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par une ouverture très-étroite au tour 
de l'anus, d’où il fort une fanie icho- 
reufe , fans caufer au malade beau- 
coup de douleur ; mais dans la fuite 
du tems; il y furvient des demangeai- | 
fons & des excoriations ; fes orifices 

deviennent calleux , fe ferment durant fl 
un certain tems, & fe renouvellent 1 
quelques rems après. I 


Sentiment de Sennert. H, 


ART. 48. Quand les fiftules par [Pas Il ne faut 
bondance ou la puanteur de leur écou- RS, qe 
lement, ou de quelqu'autre maniere pos les ffu» 
que ce foit,n apportent aux malades au- !°* 


cune incommodiré , ou que la nature un 


s'en fert à l'avantage de ceux à qui u 
elles atrivent pour décharger leurs i 
corps cachectiques & cacochymes des i 
humeurs fuperflués donc ils font fur- i! 


chargez , On ne doit point alors les À 
guérir , Mais il faut les conferver. A E 
Pégard des fiftules fimples & recentes | 
on peut en entreprendre la cure. 

ART. 49. Pour ce qui eft de lin-  L'incifion 
cifion, lors qu'on peut la faire fans des fftulcs- 
danger , c’eft-à-dire , fans donnet une 
telle atteinte au {phinéter de Panus, 
qu'elle foit fuivie de J'iflué involontaire 
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des excremens on peut tenter de la 
faire, ou par la l ligature ou par l'inftru- 
ment tranchant, 

C'eft ainfi qu'il faut y prhosiie t pat 
la ligature. Prenez un fil de fo foye on un 
crin de chev al, ou quelqu'autre forte 
de lien qui paille réfifler a alapourritures 
sl fant le: paffer. au travers d ‘une fond ie 
d étain on de pl omb- qui veflemble à une 
luit dans 
Jai fJtule 5 ES avec le do: sgt index del At~ 
tre main, frotter d'huile rojat pouffé dans 
l'intellin doi sf sut aifi ml extremite 
de la fonde & l'artirer à foi, jujqu à ce 
gron mi fe joindre les deux. extremitez 
du fl que l'on lie enfemble € que le Chiz 
rurgien on le malade méme fer reront chae 
que jour de plus en plus, jujqu'a ce que 
da ligature.ait coupé laff Bale; aprè es qaok 
sl fa ant fondre da callofité, € © guerir l'UL. 
cere. 

ART. 50.1 L’incifion par linftru- 
ment tranchant fe fair plus prom pter 

ent ; il faut poufler une fonde de 
ER mb dans. la. fiftule juf qu’à ce qu elle 
foit párvendë;dans atakia à droit, & 
enfuire avcclun biftouri. coutbé.atta- 
ché à la fuitedela fonde, en ramener 
la :pointe avec le doigt indice intro- 
duit dans le boyau droit ; & cou iper 


gaile perçe €, que lon introd 
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ënfuire la fiftule en fon entier, fuivant 
la route de la fonde, prenant garde à 
ne point interefler les hémorroïdes, 
& à ne point caufer d’hémorragie, 

L’incifion étant faite , il faut intro- 
duire dans l'anus une grofle tente en- 
duite de blanc d'œuf mêlé avec des 
poudres aftringentes. Hippocrate or- 
donne le lendemain de répandre fur 
l'Ulcere la poudre de verder, & d'in- 
troduire dans lanus un morceau d'é- 
ponge imbuë de miel afin de tenir la 
fiftule ouverte , & de continuer cela 
pendant fept jours, jufqu’à ce que la 
callofité foit fondue > &c cependant 
tremper l'éponge dans le vin, pour ré- 
primer l’affluence des humeurs. Nous 
avons donné ailleurs les moiens de 
confumer la callofité, 


De la Gangrene & du Sphaccle. 


Sentiment d'Ertmuller. 


ART., $1. Le mot de Gangrene Cequecef 


fignifie un commencement de morti- 92° 


fication dans une partie ; cependar 


avec douleur & une efpece d'ardeur: 


mais le Sphacele au contraire eft une 
mortification d’un membre entiere 8& 


Gane- 


378 DE LA GANG RENE, &c. 
parfaire, ou il fe trouve privé de là 
vie fans reflource, Ainfi la Gangrenne 
& le Sphacele ne different donc qu’à 
raifon du degré de mortification où 
fe trouvent les parties. 

ARI. 52. La Gangrene a coûtu- 
me d'arriver aux fractures des os & 
aux playes maltraitées , aux ulceres 
malins & aux rumeurs, fur-rout aux 
fanguines ; elles arrivent pouttant quel- 
que fois par des caufes intérieures. 

La couleur vive des parties qui 
font menacées de Gangrene fe change 
en une couleur pà 
tend à lividité, bleuâtre, & enfin noi- 
râtre ; la chair qui étoit ferme & ten- 
dué , devient aufli-tôt flafque & molle, 
& quand la partie gangrenée pañle au 
Sphacele, la peau fe fépare d’elle-rmè- 
me des parties qu’elle couvre , & il 
en fort une ichorofiré fanieufe déco- 
lorée, de très-mauvaife odeur, & la 
partie Sphacelée rend une odeur ca- 


le obfcure , qui 


ART. ÿ3. Il eft très:cerrain que la 
Gangrene qui vient de caufe inrerne 
eft mortelle; parce que quoi qu'onfift 
l’extirpation de la partie gangrenée, la 
Gangrene reviendroir une feconde 
fois, & feroit enfin mourir le malade, 
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ArT. 54. Tous les remedes qu'on 
peut donner intérieurement pour ar- 
rêter la Gangrene font les cordiaux 
& les fudorifiques ; & parmi des topi- 
ques la décoétion de chaux vive eft un 
temede excellent , foit qu'on l'appli- 
que feule, ou que pour mieux sa j 
on y faffe bouillir le fouffre, qu'on y 
diffolve le mercure doux , & que l'on 
y ajoûte l'efprit de vin camfré : on a 
aut coûtume de fe fervir de onguent 


è 


Ægyptiac appliqué chaudement ; après 
avoir fait les fcarifications néceflaires. 


Sentiment de Boherhañve: 


ART. 5%. Les fignes de Gangrene 
font le fubit évanoüiflement , des fi- 


5 è o i 
gnes de l’inflammation fans en avoir 


Sté la caufe. Le fentiment de la partie 
fe perd ; fa couleur devient pâle, cen= 
drée brune, livide, & noire; elle de- 
vient flafque ; molle , & la compreflion 
des doigts n’y laiffe aucun veftige ; il 
y a fur la partie qui étoit enfammée > 
des puftules qui fourniflent une icho- 
tofité jaunâtre ou rougeâtres quand la 
Gangrene vient du froid il y a un 
grand prurit & des fourmillemens 
très - incommodes , & une rougeur 


La Cure, 


Les fignes 


de Gangre- 
€. 


l La Cure. 
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écarlate qui fe convertit bien-tôt dans 
une noirceur mortifere, 


| r La morti- © ART. 56. Dans la parfaite mor- 
CAUOn par- se ie fetr > entiére 
/i fite, tification , la partie fe trouve entiére- 


ment privée de fentiment & de mou- 
vement; on fent dans la partie un refte 
de pefanteur , fa couleur eft livide; 
brune , noire , la chair eft fafque & 
froide ; il s’en éleveune puanteur , cas 
davereufe ; la corruption profonde ga- 
gne à vüé d'œil toutes les parties voi~ 
fines & jufqu’aux os. 

Il faut remedier au plutôt à la Gan- 
grene ; il faut extirper très-prompte- 

nent le Sphacele. Cette maladie de 
quelque caufe qu’elle foit produite eft 
prefque toüjours mortelle dans la 
vicillefle, aufli-bien que dans hydro- 
pifie, la Phtyfe , & le Scorbur. 

ART. 57. Pour procurer la-fupu- 
ration quand la Gangrenc eff: guérif. 
fable, il faut y faire des fcarifications 
qui Pénetrent jufqu'à la chair vive; 
car en diminuant pat ce moyen la fuf- 
focation de la partie:, au lieu d’une 
Gangrene rongeante, il fe forme un 
abcès au moyen dequoi la peau & les 
graifles gangrenées ; fe féparent le plus 
fouvent des parties vivantes. 

La partie {carifiée doit être fomens 


CHAPLTRE XIII. 28e 
téc avec des liqueurs chaudes, capables 
de réfifter à la pourriture, & d’amol- 
lir la dureté des efcharres : il faut de- 
plus appliquer afliduément fur toute 
la partie malade des cataplafines 
chauds , & qui agiflent par une cha- 
keur long-tems foûtenuë ; il eft aufi 
fort à propos de ne découvrir la partie 
malade que le moins qu'il eft poflible, 
& beaucoup moins qu'on n’a coûtu- 
me de le faire. 

Si la Gangrene a été caufée par la 
forte impreflion que la gelée a faire 
fur une partie, il faut la bien couvrir 
après lavoir enveloppée de neige ou 


f 


de linges trempez dans l’eau glacée s 


u , la partie commence à s’en dé- 
er par le retour de la vie & des 
: autrement en échauffant cette 
artie, elletombecnpourtiture, ayant 
ébranlé ces aiguillons fañs les avoir 
enlevez. 

Mais cela étant fait, Il faut ranimer 
le malade par la chaleur des cordiaux, 
& l’échauffer jufqu’à Jui procurer la 
fueur : il faut {ur lamputation du mem- 
bre Sphacelé confulter l’ Auteur, aufi- 
bien que ceux qui ont lẹ micux écrit 
de la Chirurgie, 


La Gangrez 


ne caufée pag 


À 


gelée, 


382 De LA GANGRENE, &C 
Sentiment ds Bellote. 


Remede ART. 58. Monfieur Bellofte pro- 
particulier. pofe le remede fuivant , comme le plus 
excellent de tous ceux qu'on peut em- 

ployer contre la Gangrene & le Spha- 

cele. Prenez de l'ejprit de nitre on de 

l'eau forte, deux parties ; de l'argent 

vifsune partie; futes-en la difolut:on : 

trempez des linges dans cette liqueur» 

E3 enveloppez-en la partie malade, € le 

mort fera bientôt feparé du fain , © il 

neft pas befoin, dit cet Auteur , d at- 

cun anire remede pour arrêter la Gane 

grene , parce qu'il ny en a aucun gai 

produife fon efet fi [urement & fi promp- 

tement, 


CHArITRE XIV. 


CHAPITRE AN. 
Quatorziéme affemblage de maladies. 


Des Pâles Couleurs dites 
Chlorofis. 


Sentiment d'Ettmuller. 


ART. E Chlorofs ou la fiévre 

L blanche des filles, eft fort 
differente de la Cachexie qui arrive aux 
femmes, car cette derniere maladie 
precede la fuppreffion du flux menf- 
truel ou lui fuccede ; mais le Chloro- 
fis eft une affeétion propre aux filles 
ou aux veuves, qui font privées du 
commetce des hommes, ou qui étant 
mariées n'ont pas de la part de leurs 
maris toute la (atisfaétion qu’elles ont 
lieu d’en attendre. 

Celles qui font atteintes de cette 
maladie ont le teint pâle &' un cercle 
bleuâtre ou brun au tour des yeux» 
font triftes ; & ont prefque toûjours 
une petite fiévre lente & errarique , le 
poulz inégal & fort varié, vomiffent 
fréquemment , & {ouffrent une conf- 


Io 


Ceque c'ef 
que le Chlo- 
rofis , il dif- 
fere de la 
Cachexie des 
femmes. 


La Cure. 


Le flux 
gaenftrucl. 


#84 Des Pasres Courruns, &c, 
miction des parties précordiales. La 
{upreflion des mois eft prefque toi 
jours la fuite de cette maladie. Ces 
fortes de malades auroient beloin, dit 
Lindanus, d’avoir commerce avec des 
homines. 


… 


Sentiment de Rivieres 


ART. 2. Les malades paliffent , ch 


è- Jes ont le corps pefant & & parefe cux, le 


vifage boui > & les paupie eres gonflées, 
ar une palpitation de cœur & une 
difficulté de rcfpirer , elles font alous 
pies & d léfirent de manger des chofes 
extraordinaires, 

ART. 3. Après les remedes géne- 
raux, il faut pour les guérir ufer des 

remedes chalibez & des amers ; & 
mA celles qui font d'une conftitution 
froide, la décoëtion de gayac les s fous 
Jage beaucoup. 


Du flux menftruel, 


Sentiment d'Ettmullere 


ART: 4. Le Flux menftruel eft pro- 
pre & particulier aux femmes , & com- 
mence par un mouycment comme cri- 
tic que 


CHAPITRE XIV. 365$ 
tique à la fin du fecond feptenaire , & 
cefle d'ordinaire à la fin du {eptiéme, 
il ne commence pas avant ce tems-là, 
& ne finit pas aufi plutôt pour lordi- 
naire, 

ART, 5. Outre la femme , on pré- 
tend qu'entre les animaux il n'ya que 
ke finge & la barbie qui oient fujets 
au Hux menftruct; il y a que erès-peut 
d'hommes qui fouffrent tous les mois 
un flux équivalent par lé membre vi- 
zil. 


De 1a fupprefion des Menfttuës. 


Sentiment d'Ettmuller, 


ART. 6. Celles qui n’ont jamais eu 
aucun écoulement menftruel » 6 qui 
néanmoins joüiffentc d'une fanté pat- 
faite, n'ont pas beloia d'ufer de re- 
medes contre une privation qui ne leur 
caufe aucune incommodité ÿ parce que 
les menftruës font l'ouvrage de la na- 
ture. 

Pour ve cet écoulement à 
celles qui fouffrent d'en être privées 4 
encre les purgatifs la coloquinte, 8e par 
conféquent les pilules de duobus aufi- 
bien que l'hellcbore noir, conviennenc 
Time EL, R 


| 


Propre aux. 
femmes. 


La Cure da 
la fuppreQ 
fion. 


RTE 286 De LY Suppr, pes. MENSTRUES, 
| fort pour exciter les menftruës ; prin- 
cipalement fi l'on y joint:lé :mer cure 
| gqouUX: 
| Les! racines d’ neige & les feuil- 
| les de marube blanc , infufées dans le 
vin-blanc-avec quelques: aromates & 
| des amers, font d'un fréquent & bon 
j vape La fabine ét un remede: très- 
| violent, &- fon huile et d’une émi- 
|| nente véreu pour exciter les menftrués, 
& pout procuter l'ifué du fœtus hors 
1 de lamatrice, aufli-bien que le Borax 
de Venife ; l’Ariftoloche eft , à cet 
i Égard 5 un wtai{pecifique. 
| tes indi ART 7. Les indications qu’il faut 
{ll er ct fuivre pour prevoquer les inenftrués 
| rie {ont les fuivantes. Ils agit 
| °..derectifiet da chylofe de l’eftomac, 
1 86 ". 2% de corrigér la crudité du fang par 
LITE les volatiles, les falins , & les aroma- 
tes 3°. -d'incifer les humeurs vifqueu- 
| l fes-qui bouchent les vaiffeaux de'la 
If] mattice; par les imêmes remedes. 49. 
Ayant PERR à ces premieres indica- 
|| tions , il faut exciter la fermentation 
| monftruélle-par les remedes appto- 
| priez 
| | Gift dansletems où les menftruës 
|} doivent couler!, aqiri] faut en exciter 
| ifue ilon peur s'aflurér de ce rems- 
| 


‘dire lz même chofe de Por, stet vräj malas 


CHAPITRE XI V. 387 
là; &'quand' ən- neile: fçait'pas , il 
faur interroger lesmalades, & fçavoir 
d'elles fi ‘elle he fentenc pas en: des 
tems marquez des émotions particw- 
lieres dans toute’la mafle de leurs hu- 
meurs’, des doublétirs aux lombes qu'el- 
Tes ont pas evûtume delfeno eh 
d’auttes tes ; des’ pulfations aux:pac- 
ties voilines; &-des'efférvefcences fé 
briles : c’eft alors qu'il faut fe fervic 
des rémédes excitans. 

Qué s'il ne paroittien de tout:ce- 
la} les praticiens noys avertifentsude 
donner ces fortes'de'remedes fpeoift- 
qués 4u tens! dela nouvelle lune, &e 
de fon accroiïflement :ileftfort inutile, 
dit Foreftus , de peñfer à: exciter :Ids 
ménftrués dans une perfonne extenuée. 
Le romarin dune vertu finpuliere dans 
les maladies dés: fenumesqui.font oai 
Les pa la fupteflion des: menftruës: 
L'urine que l'on rend noire dans :cette 
fuppreffion ch un bon figne, 

11412 J4 


Compilation de Sentimens. 


ART, 8. Le mercure, dit Pitcatne, Les vertus 


procure encore mieux qué le mars. l'é-4u, mereure 
&.de l'or 


coulement-du Hux menftruel. 11 faur pour … plu 


aics. 


Ry 


388 Ds LA Supr: es MENSTRUES; 
qu'on puille letbrifer enide fi menues 
pue ;'que leur furface-par rapport à 
eut volume: foienit égales par leur lé- 
gereté äscelles de l'eau. Toutes ma- 
ladies auf fâcheules que celles de la 
| lépre, lés-Aéurs: blanches , la vérole» 

le (corbut, & quantité d'autres, {e 
ront plus promprement & plus.füre- 
ment guéries par l'of,,-que par. lemet 


| 
cure. 
p'autesre. : ART. 9. Outre les-précedens ém- 
mises, menagogues: les cantharides, avec le 


éamfre, dechacun: depuis deux grains 

juiqu’à fix, excitént l'écoulement, des 

snenftrues : Tous les remedes mat- 

tiaux ; LEnS veneris, l'extrait cepha- 
f lique, la ceinture de Mass ;. le lave- 
ment hyfterique, le lavement terében- 
thihés l'éleétuaire de Mars, L'infufion 
éhalibée,/amete yda mixtion ecphrac- 
rique ; le: vin chalybé,, 8 'beaucoup 
d'autres d’un pateil caractere. 


La difficulté des Menftruës, 
Sentiment d'Ettmuller. 
ta” dif. ART. 10: L'écoulement des menl- 


ea trúës fe: fairà peine ; furtout chez les 
femmesqui mençar une vig fédentaité 


i : 
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&e qui n’ont jamais eu d’enfans; l'ap- 
proche de cer écoulement les jette dans: 
le troubles léur fair fouffrir de vio- 
lentes douleurs de coliques&c qui font 
même allez: femblables à celles qui 
préècdent Fenfantement; ou qui ac- 
compagnent. affection bifterique » 
& fi Ton ne remedie-de:bonne heus 
je à ce mal , il efb à craindre quedes 
menftrués ne fe fupriment entiére+ 
ment, 

ART 1r Si l’on confulre le Mée 
decin dans l'accès même de lamaladie; 
& dans lerems quela douleur accom» 
pagne certe excretion défectueufe , il 
doit alors prefcrire les remedes carmi- 
natifs & ftomachiques.. Hors de Pac- 
cès il faut qu’il faffe ufer à la malade 
des mêmes remedes qui conviennent 
dans la fuppreflion menftruelleenriere 
& parfaite. i 

Dans l'accès il faut. faire: prendre 
des lavemens carminatifs, avec la te- 
rébenchine qui provoquent les menfe 
truëés quand'elles viennent avec diff: 
culté , le blanc de Baleine eft eftimé 
pour celaun très-bon: remiede: Quand 
les‘douléurs font exceffives, & qu’elles 
font jointes à d’autres accidens confi- 
dérables:, il faut ajoûter le Laudanym 
R ij 


Sa Gure. 


L'écoule- 
“ent des 
menftruës 


RT LA DIFFICVE pes MENSTR VFS. 
aux tamedes: propres à exciter, Léva» 
éuationmenftruelle! bis 

Il fautiemployer en formeiropiqué 
la fomentramton fuivante, Prenez des 
feuilles de laurier: d'armoile, decha- 
cunei denxopaiguees ; du posillot une pot- 
gnie; des fleurs, de camomille.&$ de [n+ 
rean ,-deichachnes une pincée ; dés racts 
nes d'angelique € de leviflie.; de, cha- 
cune deux drachme , des-bayes de lan- 
rier, nne once; une once , de celles de gé- 
mièvre; demie:onces apres avoir pile E3 
brife ces ingrédiens ; faites-les bosillir à 
vaiflsan clos dansice. quil fant.de: vin 
W'Efpagné, i333 

ART r2 Quand. les- menftruës 
prennent des routes- extraordinaires 


par des lieux par! les yeux ;: les-oreilles,-le nezi, des 


extraordi- 
f LER 


Remedes 
pour les 


pencivésglesivoyesiderim falives l'oc- 
fophage; le bassvemuré; la vélje ; les 
mamelles, la, peau, les playesiles.ul, 
ceres, ou‘d'abtres Jièux, idfauc. faire 
la ffignée du pied , appliquer des ven. 
toufes aux aînes, aux: parriesiihternes 
dés cuifles &°des jambes. 


Sentimen d' Hamilton! 


Ar T::13. Il y a de certaines fem: 
mes qui fouffrent-vers letéms:de leuts 


CuArarræ XV: 394 
1: FR CE menftrtiés 
í i des t Í ER 
purgariohs:; de douleurs: fiViolentes, diffciles. 


qu’elles font prefqu'égales à celles qai 
le font:-fentit an tems: de l'acconche- 
ments! pour le foulagement defquelles 
jenai rientronvé de: plus excellenc, 
qu'une once où: fix drachmes d'huile 
d’âimendes douces omw de lin, tirées pâr 
expreffiôn feules , ou avec lefyrop vio- 
lat prifes toutes les nuits:péndant quél- 
ques mois; jeff ai Pexperiénce ; mais 
il faut le-donner-en plus grañde-quan- 


tité. 2 


De l'écoulement exceflif des 
Menftruës. 


Sentiment d'Etimnér. 


ART: 14. Toutes les femmes qui Ie flux 
font atreintes ‘d’un flux menftruel ex- mn pi: 
ceffif ont l’eftomac extrémement-affoi. ff. 
bli, & fouffrent: des douleurs canfidéra- 
bles au-dos &aux Lombeé;:ces fortes de 
feimmes-font fcorbutiques , d'une come 
plexion, molle: & toute aqueule.Dans 
les: perfonnes avancéasien age) ce Aux 
exceflif eft prefqu incurable. 

Ant. I5: ÎlLne faurpasiatréter La Ca, 
trop promptement ce Huxex*cefif, de 
crainte qu'iln'en arrive de plus grands 


R iiij 


392 De L'Ecouz. pes Menémnurs , 
maux, Dans le traitement de ce mal 
on préfere la rhubarbe à tous les au- 
tres purgatifs, parce qu’elle a une ver- 
ti aftringente ; on bannit la faignée 
parce qu’elle augmente l'écoulemenr, 

Les opiates fonc plus convenables 
& particulierement la fémence de juf. 
quiame , ce qui fait que l’éle@tuaire de 
Boyle elt fort eftimé , ainfi que. les 
fucs de plantin, d’ortie , de menthe, 
la décoction d’écorce de grenade, le 
gui de chêne , la teinture & le fÿrop 
de corail, le fucre de Saturne & quel- 
ques autres. 

Quoique les préparations de Mars, 
provoquent lesmenftrués , elles ne laif- 
fent poustant.pas. d'en appaifer le fux 
exceflif , parce que les remedes chaly- 
bez font de leur nature aftriigens. 

“ Le Mercuré & le Mars , dit 
#» Pitcarne , arrêtent le flux de ventre 
» & le flux menftruel exceffifs, en le- 
#» Vant èn même tems tous les obfta- 
„ cles qui:s’oppofent aux autres fécre- 
» tións, & les augmentant toutes par 


33 ce moyen endes obligeant de fuivre 


» toutes également la route de la cir- 
;, culation qui fe fait partout le corps. 
ə» D'où il arrive qu'en arrêtant les 
autres hémorragies :,. & -faifane 


CuirrrrEe XEV. 392 
rentrer ces évacuations -partieulieres “t 
dans l’ordie- de la circulation géne-“ 
rale ; ils arrètentaufli l'excès partieu- << 
lier dé d'évacuation menftruelle..< 

Les fishtes ides Animaux & /princi- 
pilement celles désschienss dés: ânes, 
& desrpôres , font. desxemedes.éprou- 
vez ‘pour: rnodérer l'excès. du: : flux 
menftruel ; les payfans fe fervent. de 
celle: de porc préferablement aux au- 
tres, pour guérir Purine fanglanre des 
juments: : La poudre fuivanté eft-aufli 
fort ufitée pout produire, le mème ef- 
“fer. 

Prenez du: corail rouge prépare , de la 
pierre bématite, du bol d Armenie, de 
chacun une drachme pdu borax caline , 
de Ealanserúd: s deschacdi uze demié- 
drachmer; du. Laudanim en opiaté; gaa- 
tre grains: mélez..le touf pour une pot- 
dre afiringente:; qui fera parragée.en fix 
dofes , qui feront prifes matin ES foir ane 
à chaque fots. 

Oh:peut appliquer {ur la vulveune 
éponge trempée dans le vin rouge & 
le vinaigre ; aufli-bien que le frai de 
grenoüilles avec un'peu de vinaigre & 

alun; donc on peur imbibèr des com- 
refles 8 les: appliquer fur lé nième 


endroit: Au reftefi la femme éftadoh- 
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94 Dr rECOUL. prs: Mensrruss, 
née au vin & -anx liqueurs chaudes’, 
tout ce qu'on pourra faire féra inutile. 

Waidfchmidius, dir, que ce mal eft 
long pour l'ordinaire, & méne les ma- 
ládes à l’hydropifie: ou : à l’atrophie; 
& la plüpart de celles qui ont une:fois 
foufferr ce flux exceflif , reftent-infr- 
mes roure leur: vie: les doux évacuans 
conviétinent mieux dans le traitement 
de certe maladie queles plus: forts; 
les fudorifiques peuvent être:fort falu- 
täites y & et particulier la rhabarbe:; 
le füreau , & le geniévre, 


= 


Sentiment £ Hamilton. 


ART. 16+ Un remede à préferer à 
beaucoup d'autres dans la cure du flux 
menftruel exceflif , eft l'apofeme. qui 
fuit. Prenez l'écorce de [ept oranges, fai- 
tes-les bouillir dans trois chopines d'eau 
de fontaine, ju{qu'a diminution du tiers; 
adonciflez cette decoction avec du: Jucre 
blanc silen faut prendre dix cuillerées, 
trais oa quatre fois par jour. 

ai preferit ce remede avec beau- 
coup de fuccès, fuppofé furtont ; qu’il 
ne foit reté après l’accouchement ou 
après Pavortement , aucune portion 
de lafriere-faix, J'ai coûtume de don- 
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ner. aufli dans le traitement du- flux 
menftruel exceîMif , les pilules. purga- 
tivesen y joignant: opium; qui di- 
minuënt le fux menftruel, & donnénr 
du: foulagement dans routes: les mala- 
dies.de-l'eftomac. 

ART. 17. Quelques-uns vantent 
fort l'ufnée de crâne humain pour arz 
rêter roure forte de flux.excefhif;:mais 
j'ai éprouvé que la mixtion acide bûg 
äbondament-aveci du-vin ede Florence 
produit dafi, bons-effers qu'aucun 
autre remede, IH a auli beaucoup 
d'autreremedes.qui.font ences cas-là 
d'un.excellentufage, comme-font la 
porion du: Japon, la poudre:contre. le 
crachgment/de fang,lareinture dero- 
fes, la fomentation.contre. le flux trop 
abondant des hémorroïdes. 


De l'écoulement blanc des 
Femmes, 


Sentiment: de Sydenham, 


ART: 18.“Ce qu'on appelle fleuts.<< 
blanches-ou l'écoulement, blanc. aux <$ 


tion 
fleurs 


D'autres 


remedes. 


La Defcrip= 
l des 
blans 


femmes , eft roure. humenr qui forts ches- 


de la.vulve fotr blanche.oupalé, og. 


jaunc, ou verdâtre, ouyerteou nofrâ- # 


R vi 
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tre, tantôt acre & corrofive, & quet- 
» quefois même d'une très- mauvaife 
» odeur 3; pour lors la malade perd la 
> bonne couleur de fon vifage, elle ref- 
;» fent des. douleurs. à l’épine du dos; 
» elle a un dégoût général ; fes yeux & 
5 fès pieds fe tuméfienr. Selon Sylvius 
» Delboë, le chagrin qui à duré long- 
» tems produit fouvent les fleurs blan- 
>> ches: 

, Ta métho-”. Air Ta 19, Pour bien commencer la 

de de guérir erede cette maladie , il faut d’abord 
faigner la malade, puis la purger trois 
fois ; & les indications doivent tendre 
après cela à donner de la vigueur au 
fang & àle fortifier , ce que l'on ob- 
tiendra en faifantufer à la malade des 
remedes qui fuivent. 

Prenez de la Theriague d Androma- 
chus, une once È demie ; de la conferve 
d'écorce d'oranges, une once ; du gingem- 
bre confit , C de la: noix mufcade confi- 
te y de chacun ; trois drachmes ; de la 
poudre de pattes d’écrevifes compolée;une 
drachme EÈ demie ;. del écorce exterieu- 
rede grenades , de La racine d'angelique 
dE jpagne y di corail ronge Préparé, des 

} rrochifques de terre de lemnos ; de cha. 
fl cn, une drachme: du bil d’'Armenie, 
deux fernpnles : Faite saile tons ces ingree 
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diens un életluaire , avec ce gù il fant 
de [ÿrop de rofes fèches. La malade en 
prendra trots fois dansla journée la grof- 
fear d'une groffe noix mufcade, & cela 
pendant un mois entier ; ‘elle boira par- 
déffus nn petit verre de la decoction qai 
fuit. 

Prenez des racines d'année, d impe- 
ratoire , d angelique , de calamus- aro» 
matique, dechacune , demie-once ; des 
feñilles d abfinthe Romaine, de marrhu 
béblanc,depetite centanrée , de calament 
vulgaire ; de [ange fechée, de chacune, 
une poignée ; des bayes de genievre , une 
once; coupez-les en menues parties , € 
les infufez à froid dans dix pintes de vin 
de Canarie, © coulez-en àclair quand il 
fera tems de s'en feroir. La walade 
s'abfliendra des lézumes €5 de toutes 
fortes de fruits ; G Je nourrira d'ali- 
mens de bon fuc. Par La même méthode 
ön peut guérir le Diabete, en s'abllenant 
fenlement de la faignée € de la purga» 
From: 

Sentiment de Faller: 


ART: 20. Il eft d’une grande im- 
ortance & néanmoins tres-dificiles 
de bien diftinguer les fleurs blanches, 
e l'ulceré de la matrice & de la go: 


Les diffe- 
rences des pi 
fleurs blan- i 4! 
ches, avec 
Pulcere de la 
matrice & de 
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PE gonor- norrhée, Les fleurs blanches font d'ot- 

s dinaire accompagnées de laflitudes | 
fpontanées > 8 d’une grande pefan- ! 
teur en la région des Lombes., il con- | 
le:de la. vulve une humeur fereufe qui 
eft d’abord blanchärre, puis jaunâtre, 

& plus ou moins muqueufe & pitui- 
teufes elleeft au commencementdou- | 
ce & fans mauvaife odeur + mais.elle 
[p gaigrit peu-à-peu. jufqu'à excorier la 
vulve. 
L'ulcere de- L’ulcere de. la matrice. eft, doulou- 
{| z la matii- reyx, & fait fentir dans ce vifcere une 
i mordication très-vive , ainfi que dans 
Je vagin, & cela dès qu'il commence 
à {e former ; il fournit une. matiere 
f fanieule , fanglante, ou purulente, 
i quelquefois blanche y, légere. égale , 
| mais aflez:fouvent fétide. 
La gonor- Dans la gonorrhée , la malade fe 
| thé. plaint d’une grande ardeur en urinant, 
[2 &e-d’une ftrangurie qui s'augmente du. 
i sant la fortie de l'urine. Laimatiere qui 
| en fort eft le plus fouvent en moine 
dre quantité que celle. des fleurs blan- 
ches , mais beaucoup plus grofliere, 
| blanche d'abord , :puis jaune., verte, 
| acre j corrolive, & rarement fétide, 
| A La partic de la pudeur eff, abrevée 
d'une certaine matiere muqueufe, très 
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falle & défagréable , & l'on y apper- 
çoit fouvent des excoriations. La go- 
norrhée, felon Charléton en parlant 
des menftrues , fe peut certainement 
diftinguer des fleurs blanches ; en ce 
que pendant. l'écoulement des menf- 
truës-ellé ne cefle.pas , & que cette 
évacuarion étant finie, elle continue à 
couler ; mais les feurs blanches cef- 
fent de couler pendant les purgations 
menftruelles o & même me i tems 
APEÈS+ | 


Sentiment d Ettmuller. 


Arr. 2 r. Lécoulement des fleurs 
blanches-eft: fouvent alez doux dans 
fon commencement. mais dans: la fui- 
té il devient acre: & mordicant;. de 
blanc qu'il étoir il jaunit, il verdit, & 
devient féride. Il arrive à tout âge, 
aufli-bien à de petires filles de-trois & 
fépr ans:qu'à des femmés avancées ch 
âge 5 à celles qui font réglées ou qui 
ne: le: font :pas:3 devant & après les 
menftruës, & même aux femmes grof- 
Les : cer écoulement .ne garde aucune 
régle , mais-il eft tantr moins & tan- 
tôt -plus abondanc. Quelquefois il ac- 
compagic:l écoulement menftruel, 8 


Quelle-eft 
la maladié 8 
à qui elle ar- 
rive. 


IH La Cure, 


&oo De L'Ecoul. BANC Des Fem. 
ce Alix ceflant' il perfifte encore pen» 
dant quelque tems ; cependant avant 
& après les menftrués il fournit dayan» 
tage. 

Ce n’eft aflurément autre chofe que 
la gonorrhée feminine, qui eft analo 
gue à celle des ‘hommes qui neft pas 
virulente, & que fourniflent les glan- 
des proftates. L’Auteur en queftion 
parle fçavament, du fiége & des cau- 
{es de cette inaladie. Ce qu’eft au nez 
le Coryfa , aux yeux le larmoïement, 
au gofier la toux , à la bouche le cra- 
chement, cer écoulement left aux par- 
ties des femmes. 

ART, 22. La cure de ce mal doit 
commencer par un vomitif,-après quoi 
il fauc'üfer des ftomachiques, puis cor- 
ger la crudité Cachectique ; par les 
remedes chalybez & les volatiles, & en 
venir enfin aux fpecifiques ; il faut ufer 
peu dés purgatifs, & fe retrancher à la 
rhubarbe & ‘au mercure doux iles 
fudotifiques & les dinreriques {ont für- 
tout fälütaires À celles: en qui ce mal 
eft compliqué, avec le fartis 3 & il 
faut alors infifler furrour à Pufage des 
bois & de la terébenthine. 

La décoétion‘de romarin long-tenis 
continuée guérit ce mal ; la boïflon 
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de décoétion , des noix de pin avec le 
gui de chêne, fouvenr réireré produit 
le même cffet , & le Docteur Gren- 
field , prétend que Portie à fleurs blan- 
ches , lofteocole , & le camfre , en font 
Jes fpécifiques. 


Compilations de Sentimens. 


ArT. 23. La difference entrel'écou+ La difieren- il 
lement titerin virulent & non virulent se en le k 
dit Pitcarne, eft que le virulent fournit fimple & le 
une humeur fabtile & toute fereufe, virulent. 

& le non-virulent qu'on nomme fleurs 
blanches , une humeur grofliere & 
vifqueufe. 

ART. 24. Quoique l'écoulement za cure | 
des fleurs blanches ne foit pas-viru- pabu p Le 
lent , comme il left dans les hommes, gonorthée- 


on ne peut néanmoins le guérir qu'en (| 
fe fervant des anti-veneriens. Lifez ii 
pour cela Pitcarne où il traite de la a: EL 
gonorrhée. pu 
Arrt. 25. On fe fertauñli quelque- D'autres EN | 
fois des remedes fuivans , commefont remedes. if 


l'éleŒuaire de colophone, Péleétuaite 
ftypique , la potion contre le flax 
blanc, la potion du Japon ; la potion 
dé Saturne, les pilules contre la pour- 
riture, les pilules de Saturne, 


La fureur 
Uterine eft 
une efpece 
de manie, 


402 De TA Fureur: UTERINE. 
De la fureur Uterine. 


Sentiment de Sennert. 


ART. 26. La fureur Uterine ap: 
partient à la manie , & elle eft une 
de fes efpéces ; les. femmes atteintes 
de cette Dlie , Wont que desidées laf- 
cives, & ne peuvent penfer qu’à la lu- 
xure; parce que, leur fémence eft trop 
chaude & trop abondante. 

ART. 37, On guérit cet amour iny 
fenfé en-empêchant qu'il ne sengen- 
dre une fi grande quantité de fémen- 
ce, ou en l’évacuant dans un congrès 
légitime, ou en la-diflipant. par des re- 
medes. 


De la Conception & de la 
Stérilité. 


Sentiment de Sennert. 


ART:28, Les principaux fignes de 
la conception, font, la fémence retc+ 
nué dans la matrice’, la fuppreffion 
des mois , le dégoût, le ventre qui 
s'éleve en pointe vers l'eftomac ; un 
petit mouvement inteftin dans la mas 
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trice qui n’elt.pas comme celui d'une 
eau flotante» ni comme celui d’un vent 
vague, mais UN yent doux & bien re- 
glé , & enfin le gonflement des ma- 
melles, la couleur du, mamelon ten- 
dante à Jividité ; & le lair qui fe.por- 
te aux, mamelles:.lors que tous ces fi- 
gnes fe rencontrent; il mefautpas dou- 
ter que la femme ne foit grolle ; Pu- 
rine.ne fournit que des fignes. trom- 
peurs, & l’on peut encore tirer la- 
deflus.de plus grands éclairciffemens 
chez ? Auteur même ‘en lifant l’article 
de la mole, 

‘€ Vousçonnoitrez:, dit Hippocra- << 
tre au liv. de la fuperferation qu'u-‘ 
ne femme eft 'gcolfet; fi, fes. yeux “s 
paroiflent enfoncez,, & que le blanc <s 
des yeux n'ait pas. fa conleun ordi. f$ 
aire , mais Loio un peu-livides fi el- <$ 
le:a du dégoùt., fitellereflent, une 
douleur mordicanteà l’orifice de lel- << 
tomac, & qu'une, falive abondante “ 
l'oblige à cracher.plus qu'à. fon or. 
dinaire. Les fignes que l'on,vient d'é- $ 
nonçcet , coinme. Spon- l'a fort, bien‘ 
obfervé {ur l'endroit cité, fone fort ‘ 
équivoques, parce. qu'ils peuvent fets 
rencontrer également dans üne fem.‘ 
mepgrofle & dans une quine Left pas; ‘ 


[NA ` D’autres 
| fignes de 
groffeffe, 


404 De za ConNcerTioN, &, 
» il teft donc pas permis au Médecin 
» d'affurer fur ces fignés qu'une fem 
» me eft groffe , à moiris que ces 
» figues ne concourent avec beaucoup 
» d’autres à perfuader qu’elle fe trou- 
» Ve en cet état ;:& comime il eft 
»très-difficile de connoître: la’ grob 
» fefle , le Médecin doit bién:prendre 
» garde à ne pas affurer foñmaire: 
>» ment fur un figne où deux la grof- 
» {effe d’une femme ; il faut donc pour 
» certifier fûrement une groffefle, qu’il 
» y aitun affemblage de tous les figness 


Sentiment d Ettmaller. 


ART. 29. Il y a des femmes qui 
ont beaucoup d’ardeur pour lacte vé- 
nerien hors de la groffeffe , mais qui 
n'ont plus cet empreffement après la 
conception, La cloture de l'orificé in- 
terne de la matrice eft une figne de 
conception dont la fage-femme peut 
s'aflurer en y portant le doigt. ‘Au 
furplus il n’y à point de figne Patho 
gnomonique & très-certain de la con- 
ception. 

Auffi-tôtaprès la conception, la plü- 
part des femmes fentent une efpece de 
Bidon qui rendla farfice de leur corps 
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herillée;, ce qui fair dire à ces femmes 
qu'elles fe.féntent toutes. je ne [çai 
comment : après quoi: il furvient dif- 
ferens autres accidens , qui intereflent 
l'eftomac & la digeftion ; corame fonc 
les vomiflemens. , & des appetits ex- 
rraotdinaires , le ventre s'éleve infen- 
fiblement particulierement vers Fom- 
bilic, & en haut furtont vers la ligne 
blanche, les régions laterales du ventre 
reftanc-dans leur égalité , & comme 
déprimées; ce qui demanded’être bien 
obfervé. 

Anr..30.L'enfiure du ventre cau- 
fée par l'hydropifie fe diftingue d’une 
véritable groflefle par les k 
vans ; la couleur vive: du vifage des 
femmes grofles & la vivacité de leurs 
yeux, ainfi que la vigueur de tout leur 
inaiatien marquent aflez leur état ; au- 
lieu que le coloris, & tour le. bril- 
lant d'une femme hydropique eft ob- 
Furci. -Dans la grofleffe,la tumeur du 
ventre s'éleve en hauteur ; & eft iné- 
gal, & c'eft rout le contraire dans l’hy- 
dropilie, 

De plus de quelque côté que fe 
tournent les hydropiques, leurs eaux 
s'y portent en même-tems ; Ja {oif per- 
{ecute les hydropiques, & l'on lenten 


Cotnment 
on diftingue 
Phydropitie 


gnes fui- de la groffef 


Ce 


La ftérilité. 


#06 DrrA CONCEPTION, &c. 
touchant leur ventre la fuétuation des 
eaux; l'afperiré & és ‘tachés du vifa: 
ge font auli dés'fignes de proffeffe. 
Le vifage des: femmes groflès , dit 
Barbettre , eft ou tout-à-fait nâturel & 
ferain, ou bien fort abbatu &difpra- 
cié; les hydropiques Pont pour For- 
dinaire boum K décoloré, 

ART, 31. Pour cequi èt de la 
férilité , il eft très-dificile, dit Lifter, 
de prononcer fur la groflèfle & fur la 
püiflänce des deux fexes :’rout ce qu'on 
peut en dire de certain, eft que celles 
qui ont leur mattice'bien:faine & dans 
l'ordre nature} font en état dengen- 
drer; mais de fcavoir précifement en- 
quoi confifte la bonne difpofition de 
cet organe, C'eft la difficulté. 
Etrmulles prétend que lors qiun 


femme fournit unéfémence de bonñé 


cofififtance & en quantité ; elle éngénL 
dre un mâle, fuppolé qu'il wy'ait 
point dans” {es organes de ‘vice: dé 
conformation ; & le vice de’ftérilité 
elt däñs la Férime, qui peut empecher 
la géneration en mille maniçréss"i° "1 


CHAPITRE XIV. 
De Ta Môlc. 


` l ji f 
Sentiment d'Errmuller. 


EU 

ART. 32. La Môle eft une maffe Ce que c'eft ile 
informe fans os & fans vifcerés, en- 14° Ia Môle. if 
gendrée dans la matrice > Au licu d’un | 
fœtus par une conception défetueu 1 
{c5 il n’y en a quelquefois qu'une & IN 
quelquefois plulieurs , & tantôt elles 4! 

font {cules fans fœtus , tantôt elles y A 


font avant le fœtus & tantôt après: 
elles reftent quelquefois dans la ma- 
trice durant plufieurs années. La môle 
neft point engendréé “dañs le corps 
d’une femme, à moins qu'elle mait cu fi 
commerce avec un homme. | 


ART. 33. On diflingue une Môle Comment 
d’une vraye conception par-fon mon- 2” diftingue 


a la Môle d'u {i 
vement; Car le mouvement de la M6. ne véritable 


1 
le eft feulémenc tremblant & palpi~ conception. à 
tant, & neft pas le même dans les HU 
differentes fituations que prend lama- il 
lade, comme il arrive à un véritable Du 
fœtus. De plus lors que la femme fe TI 
tourne d'un côté {ur l’autre Ja Môle \ 


fuit ce mouvement, & {e précipite 
comme une pierre {ur le côté où lz 
femme fe couche , & lui caufe un 


408 DELA MÔLE, 
grand fentiment de pefanteut. 

D'ailleurs un véritable-fœtus eft dif- 
tingué de Ja Môle , par la figure du 
ventre, qui dans une véritable grof- 
fefle s'éleve en pointe & en hauteur 
vers l’ombilic , & fe trouve molle- 
ment ferré vers les côrez ; & quand 
c'eft une môle le ventre marque une 
tumeur égale dans toutes, fes dimen- 
fions. 

Les mamelles {e gonflent à la véri- 
té à occafion de la Môle , mais elles 
ne rendent point de véritable lait, 
mais une, matiere crué & infor- 
me produite par la. fupprefion -des 
menftruës, Les Môles ne laiffent pas 
de mettre les femmes en danger , fi 
elles font feules : elles reftent dans la 
matrice pendant plufieuts années , & 
quelques-unes jufqu'à la vicillefle: 
Quelquefois aufi elles ne leur caufent 
d'autre incommodiré fi ce n’eft de 
potter toüjours avec foi un poids in- 
commode. 

ART., 34. Pour procurer l'iluë de 


dslaMle, {, Môle hors de la matrice ; il faut 


commencer par la faignée, & donner 
cnfuite une purgation forte & la réi- 
terer, & enfin mettre.en ufage les re- 
modes propres à exciter le Aux men{- 
cruel» 
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truel, & ceux qui peuvent expulfer le 
fœtus mort & l’arriere-faix hors de la 
matrice : On fe fert aufli quelquefois 
du peflaire chargé deremedes propres 
à procurer l'iflue des corps étrangers, 
qui {ont retenus dans ce vifcere. Quand 
tous čes Moyens ont été inutilement 
tentez, on eft obligé d’avoir recours 
à la Chirurgie; il arrive auffi à decer- 
taines femmes d’engendrer des monf. 
tres vivans, abfolument contraires à la 
nature ; comme on le peut voir dans 
les écrirs des Médecins praticiens, 


Sentiment d'Ertmuller. 


ART. 35. La confufion des liqueurs 
t sa 

la groflèfle, produit la môle aqueuf 
dans la matrice, qui eft compofée de 
plulieurs véficules membraneufes , je 
veux dire, d'hytarides de differentes 
grandeurs aflemblées les unes auprès 
des autres, & de plufieurs petits vaif- 
{eaux fanguins, formans tous une maffe 
immenfe , molle au toucher, & qui 
fuè de tous côtez. J'ai va moi-même 
une môle veficulaire de ce caractere, 
s étoit. fortie de la matrice d'une 


emme, avec un grand écoulement de 


Tome LL, S 


Le: Moul 


tres 


410 Dr LA MÔLE VENTEUSE, 
{ang qui fut guérie, & quieur encoré 
des enfans après fa guérifon, 


De la Môle venteufe, 


Sentiment A Ettmaller, 


AnrT. 36. La matrice gonflée de 
vents fe tuméfie comme dans la grof- 
fele, & fon volume croît infenfsble- 
ment, les menftruës fe fupriment ou 
diminuënt confidérablemenr, & ils’en- 
gendra du lait aux mamelles , ce qui 
fair que ces fortes de malades fe 
cioyent grofles. Elles reftent dans cet- 
te idée au-delà du tems de la groffeffe 
ordinaire, & même jufqu’à l’année 
entiere & davantage, après quoi ou 

ar l’ufage des médicamens convena- 
hig & les douleurs femblables à cel- 
les d’un accouchement venant à fe dé- 
clarer, ouquelquefois fans tout cela, 
il fort de la matrice avec ‘un grand 
bruit, quantité de vents, & le ventre 
s'affaifle; cek pour cela que quelques- 
uns appellent cette enflure du ventre, 
môle venreufe ou flatueufe ril arrive 
néanmoins que fans l’éruprion mani- 
felte de ces vents , ils fe difhpenc in- 
{enfiblement, & le ventre revient à fon 


état naturel 
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Cet amas de vents femble être pros 
duit par la fémence du mâle, qui eft 
retenué dans la matrice. La tumeur ne 
fe montre pas précifement au milieu 
du ventre,-mais elle en occupe égale- 
ment toutes les dimenfions, & tantôt 
s'augmente , & tantôt. diminuë ; on 
reflent une grande & douloureufe ten- 
fion dans tout le bas-ventre ; mais la 
pefanteur cft moindre que dans la vé- 
ritable conception, 

ART. 37. Ilfaut faire fortir les 
vents qui caufent tenfion à la matrice, 
en ouvrant fon orifice intérieur, & 
par des remedes interieurement admi- 
diftrez, comme font les forts purgatifss 
par des alterans & des difcuflifs. 


Sentiment de Sydenham, 


ART. 38. Il arrive de deux fortes 
de tumeurs au ba$-ventre qui reflem- 
blent à l'hydropilie, & qui font fré- 
quentes aux femmes; la premiere eft 
une excroifaùce charnue qui fe forme 
aux parties contenuës dans le bas-ven- 
tre, contre l’ordre naturel, qui lui don- 
ne un volumeaufli étendu que l’hy- 


dropilie. 


La feconde efpece eft caufée par les. Latunieug 


L'exeroif. 
fance 


bas-veutre, 


vents, & ces tumeyrs ne gonflent pes Se 


Sij 


char- 
nuë dans le 


i L'HYDROPISIE PE MATRICE » 
facilement le ventre ;, mais elles cau- 
fent auffi des fignes femblables à ceux 
de lagroffeffe, & donne lieu de croire 
| s'eft fait une vraye conception 5 


mais à la fin le ventre diminuë de la 
même manicre qu'il s'étoit gonflé, & 
cette diminution fenfble ôte l'efperan- 
ce dont on s'étoit flatté. 


L'Hydropifie de Matrice. 
Sentiment de Bocrhaave. 


IS p'Hydropi- ART. 39 Il s'amaffe quelquefois 

a de matri dans la cavité de la matrice dont lo- 

$ rifice eft exactement fermé , une fi 

grande quantité d'eau qu’il femble que 

le bas-ventre en eft entiérement rem- 

| pli, & que c'eft une véritable afcite ; 

cette Hydropilie particuliere eft dif- 

| cileà connoître , à caule des fignes in- 

|y certains de groffefle qui l'accompa- 
Il gnent. 

ART. 40. Cette maladie fe guérit 
en relâchant l’orifice interne de la ma- 
trice , par lufage des foimentations 
| émollientes™ 8 relâehäntes ; par les 
i bains humides & vaporeux., & par 
| l'adminiftration des remedes convent 


bles à la matrice, 


La Cure. 
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Sentiment d Ettrmullere Alf 
‘ 


ART. 41. L'Hydropife de matri- L'Hydropi- | 
ce eft une tumeur aqueufe qui imite Veau 
la groffeffe , enfœre que les femmes 
qui en font attaquées fe croient grofles: 
cetre tumeur eft formée pour Pordi- 
naire d’une eau lympide & rarement 
jaunâtre ; elle accompagne quelquefois 
la véritable groffefle , comme je lai 
vů arriver. 

Les fignes de cette Hydropifie parti- 
cüliere , font la fuctuation des eaux, 
leur chûte d’un côté à l’autre fuivant | 
la firuation: de la. malade , l’indolence 
de la tumeur quand on la comprime, 

& un poids accablant qui charge la \ 


| 
{à 
du vifage , la malade ne fouffre point de metrice, - SE 
la foif, la tumeur commencé à la par- we < i 
! tie inferieure du ventre. Les femmes | 
groffes qui font attaquées de cetre Hy- i 
| dropifie , avortent: dans les premiers Ri ! 
| mois, il- faut encore obferver que les iF 
malades- niéërent fouvent après l'é- nag 
coulement des caux: ir 11 


ART. 42. Lorfquel Hydropific da La Oure I 4 
d 


S ii} 


414 De 1'Hyprorisre pe 2Ouaîrr, 
matrice eft jointe avec la groffeffe , il 
n'y a prefque pas de raned à à faire; 
& generalement parlant , les mêmes 
rémedes que nous ayons propofez ail- 
leurs pour l'afcite > conviennent aufi 
pour celle dont il s'agit; & particulie- 
rement l'extrait de concombre fauvage 
avec le mercure doux , aufñ-bien que 
les vomitifs, & les lavemens irrirans, 
De plus les remedes qui excitent lama- 
trice à fe décharger de ce qu'elle con- 
tient, comme öht le borax, le fafran, 
Ferrait de fabine, le caftoreum ; la 
nirrhr, & d’autres drogues de la mê- 
me qualité. Outre cela les injeétions 
wrerines, avec la décoétion de mezer- 
eum ou laureole, les bains fulphureux 


& d’autres femblables. 
De l'Hydropife de l'Ovaire, 
Sentiment de Sydenham. 


ART. 43. L'Hydropifie de POvai- 
re eft caufée par des obftruétions dans 
Yun & l’autre des tefticules feminins, 
qui détruifent peu-à-peusléar conftitu- 
tion. Sa tunique eft fort tendue à 
l'endroit où rélide le foyer de la ma- 
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lådie; & dans cet endroit même cette 
tunique étant prête à fe rompre, la 
nature y fuplée en formant des véficu- 
les propres à recevoir & à contenir les 
eaux , & ces véficules étant enfin rom- 
pués, & les eaux s’épanchant dans la 
cavité du ventre, elles y caufent des 
fymptômes pareils à ceux qui accom- 
pagnent l'afcite. 


Sentiment de Boerhaaves 


ART. 44. Une Hydropifie notable 
attaque fouvent les Ovaires des fem- 
mes ; & cette maladie arrive plus fré- 
quemment aux femmes ftériles & qui 
{ont d'une âge avancé qu'aux autres; 
elle efttrès-difficile connoître , & l’on 
neft bien fur de fon exiftence que par 
l'ouverture des cadavres ; la guérifon 
en eft impofñlible , & elle fe convertit 
le plus fouvent en afcite. 


Del Avortement. 


Sentiment de Riviere. 


' oa 
Ar T. 45. L'Avortement eft la for- 4 
ie prématurée du fœtus; les fignes qui ment 


t 
le précedent, font un fentiment de pe- 
S iiij 


e 


Les fignes 
lavorte, 


i 418 DECÅVORTEMENT, 
fanteur ‘extraord'uaire aux. lombes & 
aux hanches, la difficulté de fe mou» 
voir , fur-tout de marchei, le dégoût, 
des friflons irréguliers qui reviennent 
de tems en tems, douleur detêre, & 
prin cipalement au fond des veux; le ref= 
{erremént des côtez de la poitrine, lex- 

| ténuarion & la flérriflure des mamel- 

les; & lors que les malades font fré- 

Les fignes quemment & prefque contin 1cllement 


AL d avorte: tonrmentée de douleurs aux rei 
+ met pro- 


t . , 

hap = qui es au pubis & vers l'os 
facrum ;'avec quelque effort de la part 
de la matrice, c'eft'la marque certai- 
ne d'un avortement proch jain ; & l 
I ces douleurs & ces efforts font fuivis 
Ii de l’écoulement d’un fang pur ou fe- 
reux, ou d'eau feule de la matrice, il 
eft fur. alors que l'avortement vafe 
faire dans l’inftant ; que les vaifleaux 
& les membranes font rompuës, & 
| que l’orifice intérieur de la matrice eft 
4 Le pro- ouvert. Arétée aflure qu'iln’a vû au- 
nofic. cunes femmes échapper -lots que de- 
vant ou après l avortement, elles ont 
| été araque es de convulfions. L’avor- 
tement qui fuccede à une premiere 

| groffeffe eft très-dangeïeux. 
| ART. 46. Les remedes les plus ufi- 
tez- pour prévenir l'avortement, font 
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Jes racines de tormentille, le maftic , 
les grains de Kermes ; au fujer.des em- 
olâtres ; il et à propos de remarquer 
qu'il ne faut pas les laifler long-têinr, 
mais les relever par intervalles ; car lé- 
ournant long-tems fur les lombes; ils 
échauffent tellement les reins, que ies 
pauvres malades en contraétent: fou- 
vent une ardeur d'urine , & quelqu 
fois même outre le fable qu’eltes 
dent dans leur urine , elles pille 
fang. 


[ 


ART. 47. Une certaine femme qui 
avoit fouffert trois avortemens conted- * 


cutifs, fe trouvant grofle de deux moi 
reffentoit des douleurs à l'ombilic & 
aux lombes qui la menaçoient d'un 
nouvel avortement. Je lui ordonnai 
la faignée ; & aufli-tôcuelle fur déh- 
vrée de fes douleurs; mais les:mêèmes 
fymprômes éranrrévenus précifement 
au tems accoûtumé del’écoulemertde 
fes menftruës lors qu’elle. n’éroir-pas 
orofle, je la As de nouveau laignér 
ous les mois jufqu’au huitiéme inclu 
“ment; à mefure que des douleurs 
venoicnt:; de-manicre:qu'aû neuvié- 

mois élle accouchà heureufement 
d'un fils, 


A 
1 vw 


t 


wa p Vue et AN 


Sy 


+ 


DE L'A VORTEMENT) 
Sentiment d'Ettmuller, 


ANT AE 48, Il fe fair quelquefois un 
nec € écoulement d’eau prématuré de la 
matrice ; pendant quelques femaines 
i ou pendant un mois, quieft très-dan- 
iii gereux , parce qu'il menace de faire 
| périt le fœtus, bien -que. cela arrive 
į _ aufi quelquefois fans conféquence. 

fu Fire ART. 49. On recommande pour 
f wortement, prévenir l'avortement la décoétion de 
vervene , les grains de Kermes , dans 
le regne animal les écrevifles de rivie- 
re ; la teinture de corail , les fucs de 
coins & de citron, la poudre de la pel- 
ticule de leftomac des poules déle- 
chée. Pour topique le pain rôti trem- 
pé dans levin;rouge & faupoudié d'a- 
romates, appliqné fur le bas-ventre & 
fur tes lombes: L’avortement qu'on a 
lieu d’apprehender d’une cacochymie 
fereufe, fe prévient heureufement par 

la décoétion de gayac. 
| Le vomi, ART. So. Si le vomiflement des 
l aaar femmes grolfes-perfevere au-delà du 
i milieu de la grolleffe, il faut Parrêtet 
| plutôt par la faignée sa 0 d’autres 
Í remedes: quand il dure jufqu’aux der- 
niers mois il ef très-périlleux , & pour 


se z 
anaE o D 
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lors il faut donner les plus doux laxa- 
tifs, & des ftomachiques appropriez. 
Pour topique l’emplatre ftomachique 
magiftral, 

» Le Doéteur Hamilton dit que le << 
vomiflement des femmes grofles qui “$ 
leur caufe lafoif | & leur rend la lan- << 
gue féche ; eft heureufement, guéri<e 
par un doux purgatif, comme font <° 
par exemple les pilules tartarifées de ‘s 
Quercetan au poids d’une demie- < 
drachine oùdeux ferupules, & que “$ 
Vonne doit pas oublier l'huile -d’a- 
mendes deuces. “ 


Compilation de Sentimens. 


ART: 51.» Les fymprômes qui fui- < 
vent l'avortement font les mêmes qui 
faccedent à l'accouchement ; Favor-‘< 
tement eft néanmoins plus dangereux £ 
qu'un accouchement qui vient à fon ff 
tems préf, il eft aufli plus dange-# 
reux que celui qui arrive au fix , {ept 
& huitiéme mois. ““ 

ART: 52. Solenander propofe le 
remede fuivant. Prenez du maffic € 
de l'encens blanc , de chacun, ne demie- 
drachme ; dubol À Armensecrientäl, du 
fanr de dragon , de chacun; un demi- 

Jcrupule : mêlez le tont pour ane pondre 
vJ 


Le pronof 


tic. 


Un remcde 
fingulier, 


| ‘ 420 De L'AVORTEMENT. 
Prenez une drachme de cette pond 2 
rempliffez-en une datte., dont: vous an- | 
rez. ôté le noyau ; enveloppez-le enfuite 
dans du papier, & le laiffez tremper dans 
da vin clatret, puis faites-le chauffer far 
les cendres chandes ; € le mangez. f at 
coann par experience, que ce remede efè 
d'ane merveilleufe efficace pour le flux ex- 
cefif des menfiruës , dit l'Auteurs 
| Tayant appris à Boulogne de mes mai- 
ie tres. 
| D'autres se ART, 53. Le Dosteur Hamilron 
amedes- prétend avoir fait d'heureufes..expe- 
riences de l'huile de fémences delin, 
pour prévenir l’avorrement. On met 


ij quelquefois en ufage Pemplâtre fmec- 
{il tique , les tablettes reflrainctives. des 


embrions, la fomentation aftringente, 
la fomentation ftomachique. L'élec- 
tuaire contre l'avortement, la mixtion | 
confolante, la mixtion acide, latein- | 
ture de rofes, & quelques autres. | 


ii De PAccouchement difficile; 


Sentiment d’'Ettmuller. 


| Les vrayes © A RT: 54. Les véritables douleurs 


| 

| f doule 1 D i : 
E douleurs de Je l'accouchement, + font celles qui 
S Paccouche» 


ment. commençant à fe faire fentir aux lom, 


bés; au ventre & au dos ; s'étendent 
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jufqu’au pabis ; auxaînes, & aux cuil- 
fes, & caufent un tremblement aux 
genoux ; q: ai eft une efpece de mou- 


it SENSA 


veme: 

ARTIŞ 5 . Les faufles douleurs qui Les faufleg 
arrivent quelque efois aux femmes grof- ris 
fessi fo! IE le P us. fouvent des donli IFS 
de colique, dep pañeniliaque ; ou hyl- 
teriqu ra qui il faut diftinguer. avec 
foin, & qui fe trouvent qt quel ucfois 
sation s aux véritables douleurs de lac- 
coucheiment. 

ART. $6. Il met pas toûüjours à ne. à Le 


propos de rompre les membranes qui 
envelopent le fœtus, & il ne le faut 
faire-que pas que lona des fignesé évi- 
dens d’un : céouchemenñr proch ain. 

AnT.s7. ll y a trois. principales 
circonftances qui rendent un, accou- 
chement dificile: & dangereux , qui 
{ont 12. L enfant mort dans la matrices 
2°; L'hémorragie quiprécede l’accou- 
chement, ou les convulfons , 3°. Le 
cordón ombilical, qui entoure fou- 
vent la têre ou le col de Lenfant, & 
quand il entoure d’autres,-parties » le 

cas cft très-périlleux. 

ART. 58: La mauyvaïife fituation du 

fœtus eft auffiitrèsidangereufe ; quand 


membranes» 


Les caufes 
d'un accon- 
chement gif: 
ficile. 


La fituat:0$ 
du fœtus. 


43e De L'ACCOUCHEMENT DIFFIC, 
l'enfant par exemple fe préfente pat les 
pieds, & que les mains tendent aufi à 
fortir , il arrive delà que le corps 
étant forti , l’orifice interne de la ma- 
trice lerre le col de l'enfant , enforte 
que la tête refte feule dans la matrice, 
ces fortes de fœtus font nommez 
Agrippes ou Ægrippes , ab agro partt 
ou felon d’autres étimologiftes ab agri- 
tüdine pedum, c'eft-à-dire , la maladie 
des pieds , comme la fortie des pieds 
contre l’ordre naturel rend l’accouche- 
ment fâcheux; la préfentarion des 
>ieds de l'enfant eft rrès-favorable fe- 
he Monfieur de la Morte dans fon 
nouveau Traité d'accouchemens, pour 
trois raifons. 1°. Parce que l’accou- 
chement eft alors très-facile pour peu 
que la mere foit en érar de saider ; 
2°, Parce que la préfentarion de l’en- 
fant par les pieds eft moins fujetre à 
rendre l'accouchement difficile que 
lors qu'il fe préfente par la tête ; 3°. 
Parce que c’eft à cette préfentation 
qu'il faut ramener routes celles qui 
fe font contre Pordre naturel; & 
quand on né peut pas changer cette 
mauvaife prélentation de l'enfant , la 
fage-femme doit au moins fawe en- 
forre aue l’u 1 des bras fe porte en han 
vers la tête, ‘ - 
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ART. $9. Lors que la femme eft, 
conftipée ; ou que les inteftins fe trou- ment. 
vent engorgez de vents, un lavement 
carminatif peut beaucoup contribuer à Î 
faciliter l'accouchement, quand on le | | l; 
donneroit dans late même de lac- Hi 
couchement. Il faut. confulter l'Au- 
teur, dans l'endroit où il traite du de- f 
voir de la fage-femme. Le Docteur 
Deventer a mieux écrit des accouche- 
ments qu'aucun autre. 

Ar T- 6o. Entre les fignes du fœtus 
mort dans la matrice, Baglivi prétend 
que le plus certain & prefqu'infailli- 
ble eft le ténefime, ou l'envis fréquen- 
te qui follicite la femme d’aller à la felle, 

Les femmes en travail , dit Wall Ta rupture 
chmidius , meurent  fouvent très- a va 
promprement , lors que dans les vio- 
lens efforts de l'accouchement , il f€ 
rompt un vaiffeau dans l'intérieur, &c 14 
que le fang fe répand dans la capaci- 
té , ce qui n’eft fouvent connu des af- 
fiftans qu'après la mort de la malade; 


par l'ouverture de fon cadavre: k 

ART. 61. Lesremedes expulfifsdu. Tes en 14 
fœtus ne conviennent que dans PR he dt f 
couchemenr naturel, & il neles faut : #1 


pas employer dans l'accouchement i À 
gontre-nature, Outre les remedes ulis pi) 


om 


= = = = — 
ne o n 


424 De L'ACCOUCHEMENT DIFFIC. 
tez jae faciliter l'accouchement & 
pour lexpulfi ion du fœtus , on re- 
commande la décoction de fiente de 
cheval , Por fulminant ; comme ! 
meilleur & le dernier remede; la pou- 
dre des tefticules de cheval eft aufli 
fort approuvée des praticiens. 

Les fternuratoires aident aufi les 
femmes dans leur travail pour l’expul- 
fion du fœtus. Dans un cas defefperé 
Jorfque le fœtuseft mort, il faut donner 
les plus fort vomitifs , & fur-rout le 
mercure de vie pour procurer liflué 
du fœtus. Quelques-uns. font prendre 
douze à trente gouttes d'huile de fuc- 
cin: on fe fert aufli quelquefois des 
bains émolliens , & des remedes laxa- 
tifs,de la mixtion hifterique fpiritueufe, 
des trochifques hyfteric ques, des trochif 
ques de myrrhe, & d’autres femlables. 


De la retenuë des Membranes, 
& de l’arierefaix. 


Sentiment de Valdchmidius. 


ART. 62, Les fages- femmes & les 


des me: nbra. aff 208 Ont (Ouyént trop d'indulgen- 


ce pour les malades , & ils les ôrent 
de deflus la {elle dès que l'enfant ef 
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hors de la matrice; quoique fes mem- 
branes y foient encore reftées; mais ils 
font une grande faute, parce que la 
malade ne doit être portée dans fon 
lit , que lors que les membranes & Pa- 
riérefaix en ont Été tirez. 

Or ces membranes n’en font. pas 
plus fürement & plus aifément tirées 
que par une main. adroite , quand le 
cordon de l’ombilic Encore tout récent 
Jui fert de guide. 

Je fi l’orifice interne de la matri- 
ce eft déja fermé , il faut tâcher à 
l'ouvrir de nouveau en y introduifant 
d’abord l’extremiré du doigt indicés 
& en tournant peu-à-peu ce doigt de 
tous côtez , faire enforte d’y en intro- 
duire un fecond, & lors que ces doigts 
font parvenus jufqu’au fond de la ma- 
trice, il faut chercher l’endroît où ces 
membranes font. attachées , & ink- 
nuant après cela doucement un doigt 
entre la matrice & le placenta , les en 


détacher fans violence : mais il faut : 


bien prendre garde à ne pas donner 


d'atteinte à la matrice, que l’on con- # 


noit facilement par l'inégalité de la 
furface p pacent qui eft tout parfe- 
mé de vaifleaux , & dont la furface cft 
plus dure que celle de la matrice, 


46 Des MEMBRANES, &é. 

L'arierefaix & les membranes du 
fœtus rerenués dans la matrice fe cor- 
rompent bien-tôt, ce qui caufe la fiés 
vre & des douleurs violentes vers le 
nombril, & à la région de la matrice; 
& fi l'arierefaix & ces inembränes for- 
tent par portions, il s'enfuit une hé- 
morragie très-dangereule, Ja difficulté 
| de refpirer furvient bien-tôt après, la 
| puanteur d'haleine infupportable , & 

enfin les convulfons. 

Cerqui s'échappe par la vulve eft 
une matiere fanieufe, qui jointe à une 
horrible puanteur , font voir qu’il eft 

idi refté des corps étrangers dans la matri- 
ce, qui en fortent par portions mais 
fucceflivement. 

Les reme.… ART. 63. Les remedes propres à 

| Pe expus procurer ifue de l’arierefaix & des 

membranes du fœtus , font ceux-là- 
mêmes que l'on mer en ufage dans lac- 
couchement dificile, & pour l’expul- 
fon du fœtus mort hors de la matri- 
ce, en particulier la poudre des mem- 
| branes humaines préparées, la poudre 
` de fabine avec le fafran ; trois fcrupu- 


| les; l'huile de fuccin, le Borax, le caf- 
i coreum , & d’autres femblables, Un 
| remede facile en forme ropique ; eft le 


caraplafme de farine de fémences de 
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fin cuit dans l'huile de lin. Pour ce qui 
et des injections &@ des peflaires , il 
faut lire l Auteur même. 


Des Vuidanges. piri 


Sentiment d Ertmullere W 


ART. 64. Après l'accouchement  TL'écoule. j 
Ta matrice fe contracte de nouveati pat VE dancess j 
le reflort de fes fibres , de forte qu'él- 7 | 
le exprime alors les fucs qu’elle con- 
tient comme une éponge qui eft pref- 
fée, dégorge l’eau dont elle étoit rem- 
plie, & c'eft ce qui fournit Pécoule- #1 
ment qu'on appelle lochies ou vuidan- | 
ges. Il en fort d’abord un fang pref 
que tout pur, puis un fang plus dif 
fous, & enfin une humeur muqueufe 
& blanchâtre: le tems que dure cette 
évacuation neft pas bien fixé, il y a (f 
des femmes à qui cette évacuation 


dure quinze jours , & d'autres auf- 
quelles elle ne dure que huit jours, & | 
À d’autres jufqu’à 20. jours & au-delà- ‘i | 


ART. 65. La fueur eft falutaire , La fueur 
aux accouchées jufqu’au feptiéme ou es couches: 
neuviéme jour ; & lors que l'évacua- 
tion continué pendant ce tems-là , on 


peut les croire hors de danger į autre- 


418 Des Vurpances; 
ment à peine paffent-elles leurs cow4 
éhes fans fiévre Wans d’autres fymp+ 
tômes fâcheux ; il faut poutrant pren- 
dre garde qu'une trop grande fueur ne 
retienne les vidanges. 

ART. 66. Le Médecin doit alors 
obferver de ne pas troubler le mouve- 
ment de la nature , lors que les vui- 
danges s'évacúënt paï des lieux inufi- 
tez,ce qui fe fait quelquefois avec fuc- 
|| cès. 

j La fappref. © ART, 67. S'il arrive avec la fup+ 
| Fion ig vui- preflion des vuidanges une révolution 
1} ss dans le fang accompagnée de vomif- 
fement , j'ai vü fouvent ; dit Willis, 
| donner avec fuccès le Laudanum mê- 
| | lé avec le fafran. Quand les mamelles 

deviennent douloureufes après l'ac- 
couchement à l’occafion du lait, les 
vuidanges fe fuppriment prefque roù- 
| jours, & dès que la douleur. des ma- 
| melles s'appaife , l'écoulement des vui- 
danges fe fait comme auparavant , ainfi 

que Baglivi Fa obfervé. 
tu nes ARTES Les remedes fuivans con- 
2 4 viennent pour exciter l'écoulement 
\ des vuidan- des vuidañges ; comme font la myrrhe 
| gss. préparée >le fafran le Borax , le caf- 
| 4 toreum , la racine de zedoaire, lanti- 
moine diaphoretique ; Le blanc de Bas 


Précaution. 
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dine. Pour rendre le fang fluide pen- 
dant la violence des fymprômes ; le 
Laudanum , & tous les emmenago- 
gues font très-faluraires, & l’ariftolo- 
che eft plus efficace que tous les au- 
tres remedes pour procurer l'iflue du 
fœtus mort, de fes membranes, & des 


L [€ t 

ArT. 69. Pour modererle fux ex- Ie flux deÿ 
cefif de cetre évacuation , les remedes eme 
tirez des coins, la teinture & le fyrop 
de corail; la pierre hématite , le fafran 
de Mars aftringent , les doux acides, 
les trochifques de carabé , un fcrupu- 
le d'alun dans la conferve de rofes» 
fonc tuès-convenables. 
Les douleurs de Matrice après 

l'accouchement. 
Sentiment d'Ettmuller. 
Arr. 70. Les douleurs dela Ma- Les rema 


des propres 


trice après l'accouchement font pour 
aux douleurs 


ainf dire , un tenefime uterin ; & lors qui  fucce. 
qu'elles font plus violentes , elles ar- dent à Pac- 
couchements 


rêtent le Aux des vuidanges. Le che- 
vrefeüil & le blanc de Baleine font fort 

réconifez dans les Auteurs, aufi-bien 
que l’huils d’amendes douces , & la 


« 


de la vulve, 
À 
| 
N 
fl 
Qt 

D'autres, 

gteidens. 


#30 Les Dour. pe MATRICE, &ce 
décoction de fleurs de camomille, les 
anti-hyfteriques & les nervins ; on peut 
y ajoûter les anodins & le fafran avec 
beaucoup de prudence. La teinture de 
{uccin tirée avec Peau de canelle, & 
temperée avec un peu de’canelle;eft en 
cette occafion un remede fpécifique; 
felon Baglivi; le bol contre les chütes 
clt au très-falutaire. 


De quelques autres accidens qui 
arrivent quelquefois aux fem- 
mes groffes & accouchées. 


Sentiment d'Ettmuller. 


Leseumeurs ART. 71. Leslévres.de la vulve fe 


tuméfent. quelquefois exorbitament 
aux femmes grolles ; dans ce cas-là une 
fomentation difcuflive faite avec l'eau 
de chaux eft d’un grand fecours {elon 
Lyferus, une autre fomentation faite 
avec la décottion de feüilles de camo- 
mille & de fureau boüillies dans le vin 
& l'eau; plutôt dans le vin ; &une le~ 
gere leflive eft auffi très- convenable; 
on peut y ajoûter les fleurs de mélilot 
& les fémences de fénugrec, 

A RT. 72. Lorfque ces parties font 
excoriées, & qu'une renfion exceflive 


CHAPITRE XIV, 43€ 
Ý a caufé ruption , les huiles d'hyperi- 
con & de rofes bien batruës avec des 
œufs forment un bon remede : la dé- 
coction de raves ou bien le liniment 
qui fuit, produifene un bon effet pour 
la guérifon de ces fortes de fentes. Pre- 
zez de la cire blanche , demie-once ; de 
l'huile d'amandes douces, nne once; du 
baume du Peron, trois drachmes : me- 
lez le tout pour #n-liniment. A l'égard 
de la rupture dupérince, C3 de la fatu- 
re qui. lui convient , il fant confultér 
l Auteur même. 

ART. 7 3. Pour tarir le lait des ac- 
couchées, qui ne veulent ou ne peu- 
vent pas nourrir leurs enfans, il faut 
appliquer {ur leur fein l’emplâtre de 
ciguë , leur lait diminuëra fenfible. 
ment, & l'on préviendra fa coagula- 
tion , aufli-bien que le diachylon fims 
ple, & le trait du lait {ur un fer ar- 
dent. Genéralemment parlant dans tous 
les maux des mamelles , celle qui eft 
malade ne guérit point parfaitement 
que la faine ne perde fon lait, 

Les inflammations des mamelles fe 
réfolvent très- rarement : l'eau dè 
chaux vive mêlee avec le fel armo- 
niac rélout mieux cette inflammation 
que tout autre remçde; le cataplafme 


Du tariés 
fement dù 
lait, 


432 De QUELQUES ÅCCIDENS ; &ce 
de farines réfolutives , l'emplâtre de 
blanc de Baleine , & celui de ciguë 
font auli de bons remedes. 

Quand la tumeur fe rend dure & 
fchireule , il eft à craindre qu’elle ne 
dégenere en cancer. Il faur alors em- 
ployer pour fa guérifon les difcuflifs 
& les pénetrans , comme l'emplatre de 
R anis avec le mercure, ou celuide ci» 
guë avec la gomme ammoniaque. 


De la Fiévre de lait. 
Sentiment d'Ettmuller. | 


| La eure de 71 Arias Ners le trois ou quatrié- 
[ef | Nr ASE me jour après l'accouchement; la fié- 
| je, re a coûtume de furvenir à l’accou- 
| | chée ,& on l'appelle fiévre de lait; el- 
| Je dure deux ou trois jouts, jufqu à cé 
wil fe forme un lajt parfait aux ma- 
| melles : vers le fept ou le neuviéme 
j 
| 


jour après l'accouchement , cette fié- 
yre fe termine par une douce fueur, 
j & il eft rare d'être obligé d’appeller 
| fe Médecin pour la guérir, Les coquil- 


lages pulverifez & les doux fudorifi- 

sA ges rempliffent certe indication ; il 
ih ; 3 | 
| i aut de plus exciter en même- tems | 


l'écoulement des vuidanges fi elles ne | 
coulent pas d’elles-mêmes, ART: 


CHAPITRE: X LV. 
ART: 75. Dans routes les fiévres 
aiguës &malignes dés accouchées , il 
faut avoir égard au flux des vuidanges, 
& aux fymptômes des prémieres voyes. 
Ces fiévres font très - périlleufes sa 
moins que le Aux de ventre, ou un flux 
abondant de vuidanges , ou quelqu’au- 
tre évacuation ne les-germinent Reu- 
reufement. e 

En paiticulier le tintement.des oreil- 
les &:la pefanreur de tête qui furvien; 
nent au quatriéme jour’, font des fi- 
gnes qui font connoître qu'il doir en- 
corc arriver des accid 
de maniere.que lors-qu'il furvient-en- 
fuirte une conftriétion très-grande deg 
parties précordiales 35 di Étuléé de 
refpirer, avec! un poux foible. & 
inégal, la malade eft dansun -état dé- 
ploré. 

ART. 76. Dans le, traitement:de 
ces fiévres , il fautavoir beaucoup d’é- 
gard à l'écoulement des vuidanges ; 

car fi elles font fupprimées, il faut en 

exciter le retour lors qu'elles ne cou- 
lent plus a après avoir bien coulé ; il 
faut traiter ces fiévres comme on trai- 
te les autres. Les fiéyres des accou- 
chées étant le plus fouvent malignes, 
les fels volatiles de corne de cerf de 
Tome Iik T 


ens plus violens, 


433: 


La fiévre 
maligne des 
accouchées. 
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Sa Cure. 


i 434 De LA Fevre MILIAIRE, 
fuccin , le cinabre d’añtimoine ; lan- 
ti-heétique de Poterius y font falutai- 
res. 


De la Fiévre Miliaire, 
Sentiment  d'Hamilton. 
La rafon ART. 77. La fiévre miliaire à tiré 


ARTE TS P | RP 

du nom t fon nom des petites puftules- ou véfi- 

cette nevre a k . 
cules femblables aux grains de miller, 


& fa defcri} 

tion, dont elle eft accompagnée , & on:peut 

ainfi l'appeler à‘aufli jufteritres fiévre 

véficulaire "ces véficules-font pleines 

d'une férofité limpide, &-enfuite jau- 

k nâcre ; qui reflemble affez à la couleur 
des perles. 

ga divifion. Cette fiévre.eftde deux fortes; fga- 

voir l’une fimple quand il ne fort que 

$ des puftules blanchâtres , & compolée 

| quand il ya un mélange de papilles 

fl rouges. Cette derniere eft fouvent ac- 

i | | compagnée de douleurs, de colique 

|y néphretique , pleuretiques ; rumati. 

| fantes, & quelquefois peu differentes 

des douleurs de l'accouchement ;'il y 

| a aufli quelquefois oppreflion de poi- 

| trine ; avec foiblefe & abbartement 

| des efprits , linfomnie, & la commo- 

tion de tout le corps , routes les fois 

que les malades-fe difpofent à dor- 
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mir, & leur poulx eft foible. & fré- 
quent. 

Les puftules paroiffent le plus fou- 
vent à la poitrine , au col , aux interfti- L 
ces des doigts, & quelquefois il y en 
a fur tout le corps ; il eft très-difficile 
de fixer le jour précis de l'apparition 
des puftules ; ce que j'en puis dire, fl 
c’eft qu'elles fe montrent depuis leur j 
commencement ; pour l'ordinaire le IR 
dix ou le onziéme jour. Quand la fié- | 4 

+: ER 


Ț £ 
vre a fon progres un peu TEQUIICE 3 


elles fe défechent vers le dix-huitiéme, à 
ou bien lors que la matiere mocbifique | 
eft abondante vers le vingt-un ou le 
vingt-deuxiéme jour. 

ART. 78. Cette fiévre eft très-ofr- Ellearrivé 
dinaire aux accouchées , & Ettmuller ns 
l'appelle fiévre pourprée : Depuis la ET 
douleur que relent la malade avant 
fon accouchement jufqu’au tems de l'é- 
ruption des puftules , il s'écoule fou- i 
vent onze jours. La diarrhée eft un iE: 
mauvais {ymptôme , lors qu’elle fur- 
vient à cette fiévre , dont une femme l 
eft attaquée après fon accouchement , M 
parce qu’elle empêche l’éruprion des fl 
puftules & l'écoulement des vuidan- 4 
ge ; la refpiration eft difficile, la voix L 
fe perd , la langue eft tremblante, ce 
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font-là tous accidens tres-dangereux, 

ART, 79. Pour ce qui regarde la 

Curation, il faut donner à la malade 

des coquillages préparez , qui entre- 

tiennent une chaleur médiocre, adou- 

PLI ciflent en même-tems les humeurs & 

excirent la tranfpiration : & l'on ap- 

plique fucceflivement des véficatoires 

dans tout le cours de la maladie. Pre- 

[ui nez, du blanc de Baleine , de la poudre de 

attes d'écrevifles compolés de chacune , 

un fcrupule ; du fafran cinq grains, du 

fyrop contre la paralyfie ce qetl en fants 

sclez le tout pour un bol, que l'on don- 
sera de fix en fix heures. 

Les fignes eflentiels de cette fiévre, 
font l’abbattement des efprits , l’op- 
preflion avec des foupirs. L’antimoi- 
ne diaphoretique eft un remede que 
j'ai fouvent éprouvé pour faire fortir 
| les puftules, & pour calmer le délire 
| en donnant à la malade un ferupule de 
fix en fix heures. 


Du Délire dans Accouchement, 


1 Le Délie ART. 80. Le Délire qui accom- 

des -accou- pagne l'accouchement , eft un fymp- 

i caces, "Ez . å 

i) tòme que la mort termine pour lor- 
| 


dinaire , ou qui fe convertit quelque- 


mi À, ve 
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fois dans une manie qui dure long- 
tems, & quelquefois roïjours. 


ART. $I. Il faut ne rien omettre La Cure, 


pour exciter le flux des vuidanges dans 
le tems qu’elles doivent couler ; pour 
cela l’on applique des véficaroires aux 
jambes , & aux plantes des pieds lè ca- 
taplafime fuivant. Prenez des têtes de 
pavot broyées avec leurs fémences quatre 
onces; du fel armoniac demie-once ; de 
la fiente de bœuf recente , une livre; de 
l'efprit de vin ce qu'il en fant, Faites 
de tont cela un cataplafme. 


De la defcente de Matrice. 


ART, 82. La defcente de Matrice, 


ou pour mieux dire , le relâchement $} 


du vagin n’eft autre chofe au com- 
mencement qu’une petite tumeur pen- 
dante entre les lévres dela vulve , qui 
a coûtume de s'augmenter jufqu’au yo- 
lume d’un œuf doye, & quelquefois 
même jufqu’à celui de la tête d’un en- 
fant , & de pendre jufqu’aux genoux. 
Quelquefois cette tumeur s’ulcere, & 
tombe même en gangrene; Elle eft le 
plus fouvent caufée par les Heurs blan- 
ches, ou par un accouchement labo- 
rieux, ou par la violence de la fage- 
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La defcen- 
de matri- 


2 
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femme , & celle qui provient de 

cette derniere caufe eft prefqu’incu- 
rable. 

La Cure. ART. 83. Il faut réduire avec mé- 
jl thode la partie tombée , relâchée ou 
renverfée dans fa fituation naturelie ; 
il faut pour réüflir employer les fo- 
mentations aftringentes des décoctions 
faites dans le vin rouge ou l’eau des 
forges des Maréchaux , femblables à 
celles dont on fe fert pour la chûte de 
| Panus ou la fomentation mitroproéto- 

| tique de Sydenham. On peut enleyer 
1 cette tumeur quand elle eft menacée 4 
de gangrene : mais fur cette opera- | 
| tion. qui et d’une très-grande confé- 

à quence, il faut confulter les Auteurs 
qui ont expreflement écrit de la Chi- 
rufgic. 


CHAPITRE XV. 
Quinziéme affemblage de Maladies. lu 


Des Maladies des Enfans en 
genéral. 


Sentiment. d'Harris. 


ART. E, temperament des En- 
f; fans eft très-humide , & 
leurs maladies genérales font du mê- 
me caractere ; & font ordinairément 
produites par la: même zaufe : car de 
quelque maladie dont les enfans foicent 
artaquez, & quelque nom qu’on leur 
donne, j'ay remarqué que leurs excre- 
mens ne manquoient jamais ou très- 
rarement de-reñdre une odeur acide, 
& dès le commencement de toutes 
leurs maladies je leur ai toŭjours v 
rendre des rots acides; d’où il s’enfui 
que tousles fymprômes des enfans doi» fa 
vent leur origine à l'acide , comme à 
leur. perce f 
Arr. 2. Or comme les Enfans ont amie 

beaucoup de difpofition à tomber ma- sea maladions 
lades , ils recouvrent aufli leur fanté 
T iiij 14 


Les mala. 
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i 440 Des MALADIES pts ENtANS, 
très-facilement, à moins qu'ils ne foient 
traitez par des ignorans. 

Lors donc-qu'un Médecin eft ap- 
pellé auprès d’un enfant malade , il 
doit s'informer d’abord depuis quand 
{a maladie a commencé; s’il a eu des 


portuns, fes infomnies, fes agitations, 
AEI o font juger qu'il eft rourmenté de tran- 
I chées ; s’il rend des rots acides accom- 
| pagnez de hocquets; s’il rend dans fes 

{elles plus ou moins d’excremens qu’il 
| n'en doit rendre, & fi elles {ont plus 


Si ou moins fréquentes ; qu’elle eft leur 
"H couleur, fielles fonc blanchâtres, ver: 
ATEN dâtres , ou fort chargées de bile ; s'il 


a une grande foif & de la fiévre; s'il 

a dans fa bouche de ces petits ulceres | 

pron nomme des aphtes ; s’il eft ar: 

| teint de Pépilepfie ; s’il etautemsque | 
les dents lui viennent ; fi fon ventre 

eft enflé ; gila la jauniffe , ou des puf- | 

tules phlegmoniques. 

| ne faut ART. 3. Ily a tant de chofes qui 

oir aucun rendent le 'poulx des enfans plùs élevé, | 

oulx & aux OU qui.change fa nature , qu'il ny a | 

rines, pas le plus fouvent de fonds à faire 

h fur cette article ; & leur urine eft'fi 

1 grofliere, que l'on n’en peut prefque 

tirer aucune indication, | 


Yy 
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ART. 4. Les caufes primitives des Les caufes 
maladies des enfans font diverfes , il y primitives 
a quelquefois chez eux des caufes de $. 
maladies qui précedent leur naïflance, 
qui leur viennent de fuccefion , qui 
dépendent par conféquent des princi- 
pes de leur genération , aufquels la 
groflefle de leur mere a fouvent don- 
né lieu. 

Outre ces caufes , celles qui re- 
gardent plus précifément leurs mal 
dies peuvent fe rapporter à quatre 
principaux chefs , qui font 1°, D'a- 
voit fouffert du froid , ce qui difpofe 
les enfans à lafiévre; 2°. Le lait trop 
grofier de la nourrice qui contracte 
cette mauvaife qualité > Où parce 
qu’elle ufe des liqueurs fpiritueufes 
avec intemperance aufli -bien que de 
l'acte venerien ; ce quimer en mouve- 
ment la matiere des menftruës, ou par- 
ce qu'elle eft attaquée de la paflion 
hyfterique ; 3°. Parce qu’en leur don- 
ne trop tôt de la viande, ce qui lui cau- 
fe des cruditez, & engendre des vers; 
& plufeurs autres incommodirez , 4°. 
Pour leur faire boire des liqueurs fpi- 
rituenfes. 

L'eftomac des enfans de quelque 
caufe queccla vienne ; ne manque 
Tv 


cafags 


442 Des MALADIES DES ENFANS, &c. 
prefque jamais de contracter une in- 
temperie acide, ce qu ii fait que la nour- 
riture qu’ils prennent ne forme pas un 
chile qui ait une parfaite égalité dans 
toute fa fubftance ; & qu'il fe forme 
une coagulation vicieufe ; qui les ex- 
pole à cfluier toutes fortes de mala- 
dies. Quelle que foit cette mauvaife 
coagulation & quelque foit le degré 
d’acidité qui la produife, ou du moins 
qui en foit plus fouvent l’origine, 
qu'aucune autre caufe qui la puifle oc- 
cafionner , il fera toûjours très-con{- 
tant, fi Pon veut s’en rapporter aux 
fens, & à la guérifon de ces maladies 
qui s accomplit parfaitement, par Pu- 
H fage des remedes qui abforbent Paci- 
M de, & qui diflolvent les coagulations 
que l'acide eft la véritable caufe de la 
| plüpart des maux quileur arrivent. 
| Le Syfême ART. 5. Si notre hypothefe de l’a- 
ac Pac 


| comme eau Cide comme caufe des maladies des 


fe des mala- enfans, neft pas en tout d'une vérité 

\ a e’ con inconteftable , nous ferons au moins 
EDSS ps pleinement latisfaits , fi nous faifons 

Eu: cura- voir par experience que la méthode la 

à yea plus eficace & la plus certaine pour 
guérir ces fortes de maladies, confifte 

| j dansi ’ufage des ablorbans, & qu'elle 


eft préferable à celle qu'on a julg wå 
prélent fuivice 
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AR T. 6. Les enfans qui ont beau- 
coup d'enbompoint, étant d’une cont- 
titution phlegmatique , ont la région 
du vertex môle, tremblante comme 
une pulpe , qui rete fouvent long- 
tems ouverte , même depuis la pa artie 
antérieure de la future du crâne sjt jul- 
qu’à la pofterieure ; ils font fujets à la 
noüeure ; à la toux convulfive , & aux 


apihés qui ont beaucoup de peine à:i 


1C. 


guérir ; aufli-bien qu'aux fcrophules ; 
les plus délicats deviennent maigres & 
langoureux ; ils fouffrent une chil eur 
très-vive , & font atraquez de fiévres 
d’un mauvais caraétere , c’eft-à-dire , 
très-ardentes par rapport à leur âge, 
& très-contraires au genre nerveux. 
Les enfans nez de femmes hyfteriques 
guériflent difhcilement , quand ils AEA 
atteints de quelque maladie confidé- 
rable. 

ART: 7. Dans la Cure des mala- 
dies des enfans, il faut toñjours avoir 
devant les yeux la foibleflc de ‘leur 
conftitution naturelle, & il ne faut leut 
donner que des remeiles conformes à 
leur délicatefle : car j'eftime que plus 
les remedes qu'on employe dans leut 
traitement font doux & fürs, plus leur 
ation ef : avantageufc à ces fortes de 


malades, T vj 


Le pronof- 


O 
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444 Des MALADIES pes ENFANS, &c. 
e ART. 8. A l'égard de la faignée 
dans la cure des maladies des enfans, 
quoique le tranfpore de l'humeur fé- 
brile fur les poulmons & les roux con- 
vulfves la demandent , quelquefois 
pour le foulagement des enfans d’un 
âge moins avancé , il eft néanmoins fi 
Évidemment conftant que ce n'eft pas 
un remede convenable à leur nature, 
& qu'il mef pas plus convenable à un 
âge fi tendre, qu’à la vicilleffe la plus 
décrepite; que je crois par conféquent 
qu'il meft pas néceflaire d'y avoir re- 
cours dans routes les maladies des en- 
fans, fi ce n’eft dans les toux convul- 
fives, ou lors qu'une fiévre foudaine- 
ment excitée a coûtume d'êrre accom- 
pagnée d'une toux fort importune: ou 
pour remedier aux contulions énor- 
mes qui leur arrivent quelquefois, 


Sentiment d'Etimullere 


vertus ART. 9. Dans le traitement desen- 


fans, le mercure doux a une vertu:ca- 


1C do SSD . . , = . 
i chée trés-finguliere; mais- For: fulmi- 


nant cft encore plus efficace: la dofe 
pour les enfans à la mamelle; eft d'un 
grain ou d’un grain & demi , il leur 
fair faire d'abondantes déjeions, & 


CHAPITRE XV. 44 
excite quelquefois le vomiffement ; en 
un mot dans lépilepfe Paftme con- 
vulfif , les tranchées & les convul- 
fions , l'or fulminant eft la derniere 
reflource. 

ART. 10. Il faut purger Penfant 
nouveau .né avec Phuile d'amendes je 
douces; le fyrop violat, celui de rhu- 
barbe , ou de noirprun , qui eft très: 
bon ; & il faut le faire autant de fois 
qu ’ileft néceflaire , pour délivrer fon 
eftomac d’une férofité mucilagineu 
ou du n neconium donti il eft : Eem ou 
d’un excrement épais qui féjourne 
dans le canal de Finteftin. Le premier 
lait que l'accouchée fournit à l'enfant, 
nommé des Latins Coloffrum , eft un 
aliment médicamenteux que la natu- 
re produit tel; afin qu’en donnant à 
Penfant une nourriture légere propor- 
tionnée à fa foibleffe, il le purge aufi 
pendant quelques jours. 


€ 


fe; 


De la rougeur de la peau des 
Enfans après la naiflance. 


Sentiment d Harris. 


ART. Il- 


tre jours apres 


Les enfans trois ou qua- 
l'accouchement , & 


La manié« 


re de purs ver 
mecon iis 


L'cfforel- 


cence pour- 
prée, 


446 De LA ROUG, DES ENFANS, &c. 
| quelquefois davantage , fouffrent {ur 
toute la furface de leur corps, une rou- 
geur accompagnée d'éleveures mi- 
liaires, qui fe diflipeàifément, les fem- 
mes qui en ont foin ont coûtume de 
Hi leur donner la confection Alkermes & 
d du fafran dans de bon vin , & il eft 
| rarement néceffaire d’appeller pour 
cela le Médecin. 


14 Les Fiévres des Enfans. 


Sentiment d Harris. 


| Deuxindi- ART, 12, La premiere indication 
l 1 wre dans 1a que l'on doit fe propofer dans la cure 
cure des fié- de ces fortes de fiévres , eft de difpo- 
fn Ses en- fer l'acide à ceder aux remedes qui 

3 font propres à le mieux abforber ; ce 
lil ce qui paroit néceflaire avant que l’on 
il puille dompter facilement ces hu- 
1h meurs acides , parce qu'il ne faut pas, 
felon Hippocrate , entreprendre de 
purger les humeurs cruës, mais atten- 
dre qu'elles ayent acquifes une-fuffi- 
fante coction, 


i La préparation de ces humeurs aci- 

W des ne doit pas être faite par les fado- 

i| ! | rifiques proprement dits , mais plutôt 
| par les ablorbans comme font les co- 


CHAPITRE XV. 447 fi 
quillages pulverifez , les fels volatils > 

ou lixiviels, ou les efprits volatils qu'il 

ne faut pourtant pas donner aux en- 

fans , pour n’ètre pas proportionnez 

À la délicateffe de leur nature dans un 

âge fi rendre. 

ART. 13. Par exemple ,quunen- La métho- 
fant d’un an foit attaqué de la fiévre de de guerir- JES 
ou de tranchées , comme il arrive af- 
fez fouvent , j'ai coûtume de le traiter 
de la maniere qui fuit. De quatre ‘en 
quatre heures je lui donne une dofe 
de poudre de quelques-uns des coquil- 
lages fuivans , comme font des yeux & 
des pattes d'écrevifles , de coquilles 
d'œufs, d'huitres, dos de féche ; de 
craye, de corail, de perles de nacre, 
de pierre de bezoard, les efpeces d'hya- 
cinthes ; la dofe de toutes ces poudres H? 
eft un fcrupule ou environ que je don- | 
ne avec le julep fuivant. 

Prenez du lait clair, quatre ences 5 1 

de l'eau de cerifes noires , deux onces; fl a 

de Pivoine compofée € épidemique ; de 

chacune, deux drachimes ; du fucre per- à 

lé, ce gu ilen fant : mêlez le tont pour i 

un julep. Cette formule fe peut aifement j 

diverfifier ; en fuivant toñjours la même 

indication. L'émulfion faite avec les 
amendes douces convient aufi quelque- 


La 


manie- 
tc de purger. 


qu'il ART, 15 
i y a dens que pro iwit une corruption CX= 
accidens 


Les FIEVRES DES Enr ANS » 
anpaij ler la foif & temperer les 


4.48 
fors ; pour 
br umenrs 
ART. 14. Trois jours après que 
j'ai été mandé ; à moins que la petite 
vérole, la rougeole, ou la fiévre rou- 
gene le manifeltent, j'ordonne la pur- 
gation fuivante à un enfant d'un an. 
Prenez du Dr de chicorée compofé de 
rhubarbe , de la rhubarbe en poudre 
quinze grains ou un fcrupule ; de lean 
de lait , € de l'alexitaire de petite cin- 
nanome , de chacun ce Mare faut pour 
difondre le tout CÌ en faire une petite 
potion purgative. Ou hier prenez du fy- 
rop de noirprun ; deux drachmes ; du fen- 
né en poudre , huit grains ; mêlez le tout 
$ le donnez avec la boüillie : on bien 
encore , prenez fix grains de poudre cor- 
nachine, € les donnez dans une cuillerée 
d'eau de cerifes noires : enfin foyez per- 
fuadé q qu'aucun remede neh plus çon- 
forme à l'age pueril que la rhubarbe. 
Pour rendre la purgation plus efficaces 
on pent J joindre un fcrupule on deux de 
, dans un trait d'ean 
d'avoine ; © Karrar peut réiterer 
une C3 denx fois felon le befoin. 
Dans les facheux acct- 


criflal de tartre 


ceive, l'Ætyops mineral eft d'un fré- 
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guent ulage, depuis fix grains jufqu’à e 
un {crupule, & même une dermie-dra- 
chme, ou quatre grains de mercure 
doux avec aûtänt de Heurs de foufre, 
mêlez dans une cuillerée de quelque 
fyrop agtéable au goût , qu'on peut 
donner à l'enfant dans la nuit qui pré- 
cede là purgarion. Après cela les ac- 
cidens les plus dangereux fe trouvent 
calmez pour l'ordinaire, ou du moins 
beaucoup diminuez,& par conféquent 
le malade eft en fureté , & hors du 


danger ou il étoitun peu auparavant 
De la Jaunifle des Enfans. 


Sentiment de Sylvinse 

ART. 16. La Jaunifle a coûtumé 
de furvenir aux enfans peu de tems 
après leur nailance ; & quelquefois 
même ils apportent en naïffant , d'où 
il fuit qu’ils en ont contracté la caufe 
dans le fein de leur mere; il et pro- 
bable qu’elle leur eft caufée par une 
humeur pituiteufe, gluante & vifqueu- 
fe. J'eftime que l'Iéteritie peut être 
fouvent produite dans les enfans nou- 
veaux nez, fans qu’il y ait obfiruction 
aux conduits biliaires, c’eft-à-dire: 


nair 


Xtraorgie 


ce 


L'Iéeritie 
des Enfans, 


450 De LA JAUNISSE DES ENFANS. 
par une bile trop fpirirueufe & par 
conféquent moins propre à entrer en 
effervefcence. 
La Gwe, ART, 17. Tous les remedes qui 
| font propres à guérir l'Iéteritie con- 
viennent moins aux enfans qu'aux 
MPA =; adultes ; la poudre fuivante qu’on 
4 peut leur faire prendre une ou deux 
| fois par jour après le lait de leur me- 
| re , a coûtume de les guérir en peu de 
jours. 
Prenez du fafran d'Angleterre palz 
verife, € du Bezoard mineral, de cha- 
| cun un grain: mélez-les ponr nne dofe; 
K ES quand le ventre eff trop ferre, on y peut 
ajonter pour l'exciter nn pen ES le rela- 
cher fans violence , le fjrop de chicorée 
compofé de rhubarbe. Lapoudre de vi- 
peres efl anfi d'un très-bon nage , anfi- 
ii biengue les cloportes y € le fel de fucciñ, 
| Plufieurs ART. 18. Les praticiens ont peu 
urent de écrit de cette maladie, cependant il eft 
IR "  vraiqu’elle fair périr plufieurs enfans 
li nouveaux nez, le plus fouvent par la 
négligence des femmes qui difent en- 
tr'elles , cet enfant eft jaune , autant 
de mort ; ce qui fair qu’elles n’ont nul- 
\ le attention à chercher lés fecours qui 
i pourroient contribuer à les rétablir en 
fanté, 
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Des Tranchées des Enfans. 


Sentiment d'Ettmuiler. 


ART. 19. Les Tranchées du ventre 
tourmentent cruellement la plüpar 
des enfans nouveaux nez , qui crient 
continuellement, trépignent des pieds, 
tendent fans celle des vents, & des 
excremens verdâtres : leurs inteftins 
{ont continuellement en convulfon, 
ce qui leur caufe quelquefois la her- 
nie. 

ART. 20. Après avoir fait prendre 
un lavement laxatif à l'enfant, & des 

oudres abforbantes ; le blanc de Ba- 
a avec l'huile d’anis eft un très-bon 
remede : exterieutement l’'onétion 
d'huile de camomille & de rhuë ,avec 
quelques gouttes d'huile d’anis de ge- 
nievre, & de noix mufcade , à quoi 
Pon peut ajoûter du fiel de bœuf ce 
qu'il en faut pour un liniment. On fe 
fert aufi avec fuccès en cette occafion 
du lavement contre les tranchées. 

ART. 21. Je me contente d'aver- 
tir ici très-{éricufement , dit le Doc- 
teur Harris , que toutes les tranchées, 
les agitations, & les infomnies des en- 


Les tran- 


tchées ` du 
ventre, 


Remarque, 


Le vomif- 
ferment. 


La Cure. 


452 Du VOMISSEMENT DES Enrans. 
fans , font auli heureufement adou- 
cies par l’ufage prudent dés coquilla- 
ges pulverifez , que les douleurs & les 
veilles des adultes font diffipées , au 
moins pour un tems, par les narcoti- 
ques. 


Du Vomiflement des Enfans. 
Sentiment d Ettmuller, 


ART, 52, Lé vomiflemient eft falu- 
taire aux enfans , de quelque caufe 
qu'il leur arrive, à moins qu'il ne foit 
exceflif ; le mauvais lait en cft le plus 
fouvent la caufe. 

ART. 23. Si le vomiflement eft ex- 
ceflif , & que les excremens de l’enfanit 
malade foient d’une mauvaile qualité, 
il faut lui faire prendre un lavement, 
& lui donner par la bouche des reme- 
des carminatifs , la noix mufcade , & 
d’autres femblables , leur appliquer fur 
le bas-ventre un morceau de pain rôti 
trempé dans de bon vin, & finapifé 
d’aromates, 
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453 


De la Conftipation & de la 
Diarrhée des Enfans. 


Sentiment d'Ettmuller, 


ART. 24. Les enfans ont ordinai- 


La confti. 


rement le ventre lâche , & ils doivent pation du 


au moins rendre leurs excremens deux 
fois le jour; & leur conftipation vient 
le plus fouvent du vice du lait de leur 
nourrice, ou de leur boüillie. 

ART. 25. Outre les laxatifs ufitez 
dans certe maladie , un excellent re- 
mede pour lâcher le ventre des enfans 
eft la crote de rat : on en donne depuis 
deux crottes jufqu’à fix , felon Pâge de 
l'enfant , mêlez dans Ja boüillie : on 
peut aufli fe fervir de linimens laxa- 
rifs, de colequinte , fcammonée , & 
autres ingrédiens. Dans l’âge le plus 
tendre il {ufft de faire aux enfans une 
onétion {ur le ventre avec du beurre 
près du feu, ou de leur baffiner tous 
les jours les felles & les cuifles avec de 
l’eau froide. 

ART. 26., La Diarrhée des en- « 
fans, dit le Docteur Harris , ne doit € 
pas être arrêrée par les aftringens ni “< 
par les narcoriques ; mais il faut piu- # 


ventre; 


La Cure, 


La Diatrhée, 


Re nee — 


L'amai- 
griffeunent 
ou l’Atro- 


phie. 


454 Du MARASME,; &c. 
„> LÔt réprimer la fougue de ces hu- 
, meurs farouches , & en. moderer 
,, la violence par l’ufage des coquilla- 
» ges pulveritez, & les purger enfuite 
avec la rhubarbe, 


Du Marafme on de l’Atrophie 
des Enfans. 


Sentiment d Ettmuker. 


ART: 27. La maigreur ou Patro- 
phie des enfans eft caufée par les obf- 
tructions de vaiffeaux laétez, & des 
glandes du méfentere qui s’oppofent 
au pañage de la nourriture. Leurs 
membres s'exrenuént , leur ventre fe 
gonfle & s’endurcit , ils ont le plus 
fouyent un cours de ventre liquide &c 
afez abondant ; qui eft ordinaire- 
ment caufé par la vifcofité des ali- 
mens : celt un mal très-dangereux. 
„ À tous ceux;,dit Dolée;qui font morts 
„ de cette maladie dont j'ai ouvert les 
„cadavres , j'ai toùjours trouvé les 
glandes de leurs méfentere gonfićes, 


»” 
{fuc nourricier 


„ de maniere que le 
» n'ayant pů les traver{er , ils ont été 
„ néceffairement privez de leur neétaf 
» vivifiante 
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| ART. 28. Lanourrirure de cesen- La Cure. 
| fans doir être très-délié & très-fubrile; 
les volatiles & les préparations de Mars |: 
leur font fort convenables ; & pour To- [i 
| piques le liniment de gomme ammonia- | 4 
que & d’autres femblables, „ L’amai- << 
| gtiflement où l’extenuation des en- ‘© 
fans, felon Sydenham, fe guérit par les < | 
| mêmes remedes dont on fe fert pour < | 
l’extenuation de la phtyfe , en pur- < 
geant avec l’infufion de rhubarbe & 
| dans la petite biere; ce que j'ai moi-< 
même éprouvé plus d'üne fois, « 
» Heufnerus allure qu'Hillerus a < 
fouvent rétabli en fanré des enfans << 
extenuez par l'application du tuflilage < 
frit, comme de la bonne-dime 5 le fuc << 
de la même plante eft aufi très-eff- << 
cages | 
ART. 29. On fait un grand cas de ns 
l'arcane alumineux de Felix Vurtzius ties © Ë 
pour guérir la fécherefe des parties, WE 
auffi-bien que de l’onguent contre Pa. 


trophie, & des remedes coitre le Ra- 
his 
Chitis, 


La toux 
convullive. 


L'afthme y 


fa caule. 


beaucoup de mucof 
leur.eftomac: elle ceffeienfuire plus ou 
moins dans le couts de la journée, 
puis elle revient comme auparavant. 
Elle vient de l’eftomac comme Paf- 
thme'des enfans, qui eft accompagné 
d'oppreflion & de fiflement. 

, La toux des enfans, comme Pa 
„ fort bien obfervé Waldfzhmidius, a 
» prefque toûjouts f 
„tomac. Une matiere acide, mucila- 
gineule & tenace , dir Dolée, qui 
» {éjourne dans le ventricule, eft trés- 
a caufe de cette maladie; 
„ quelquefois aufli cette caufe femble 
„devenir moins trairable , & n'être 
„ autre chofe qu'un fel acre que Pair 
» communigùe aux Corps tendres des 
enfans où il coagule la lymphe, 
arrête 


ne 


2 


>» fouvent 1 


456 DE La Toux;&c. 


De la Toux convulfive des 
Enfans. 


Sentiment d Ettmuller. 


ART. 30, Les enfans font fouvent 


attaquez d'une toux opiniâtre qui leur 
fait faire de grands efforts , jufqu’à ce 
qu'ils rejettent pat le vomiflemernit 
tez qui fortent de 


, 


„ dans lẹ larinx où cette lymphe s 


à fource dansl'ef- 
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ne pouvant pafler outre , y forme un “ 
dépôr qui l’irrite , en contractant par “ 
{on féjour beaucoup d’acrimonie ; & < 
c'eft là ce qui caufe la toux convul- << 
five, << 

» Les enfans font fujets à des ca- << 
thares très-fréquens qui leur caufenc << 
un ronflement dans la poitrine ; :& “ 
ces cathares en font périr un bon “ 
nombre; car après leur avoir caufé “s 
une forte fiévre , plufieurs en fonc “ 
fuffoquez; c’eft pourquoi onne fçau- << 
roit trop prendre de précautions << 
pour prélerver les enfans des im- < 
preflions ficheufes d’un air froid: « 
car fi par la négligence des meres “< 
ou des nourrices, les enfans font ex- « 

pofez aux vents du Nord ; ils con- ‘c 
cractent . ailément cette : maladie PAT 
dont ils ouériflent difficilement. << 

ART. 31., Quant à la cure de“ 
cette furicufe toux, il faut furtout « 
avoir égard à l’eftomac ; & l’on à de < 
la peine à la guérir fans exciter le vo- “ 
milement , & par fon moyen on la ‘ 
guérit fouvent avec facilité, aufi- << 
bien que l’afthme dont on a parlé ; << 
on peut exciter le vormiffement en“ 
chatoüillant le gofier de Penfant avec “ 
une plume, Le boüillon de raves eft < 
un remede expeditif pour les femmes; “$ 


Tome II, V 


La Cure 


458 De ca Toux, &c 
j le blanc: de Baleine mêlé dans un 
> boüillon eft encore d'un grand fe- 

3) COULS. La faignée , dit Sydenham à 
„ ft très- faluraité aux ehfans qui font 

„ attaquez de la toux convulfñves & 
j; &les foulage bien mieux que tous 
5 les ee pectoraux qu'on peuif 

» leur donner; 

„ La faignée & la pape réire- 
qu & quelquefois | a purgation feu- 
ide guérillent cette facheute toux; 

s mais il nefaut employer ici que les 

sl purga-;, pl us doux pse s & les donner 

var cüillerées felon l’âge desenfans, 
ni faut dep! us; felon W illis, diminuer 
la quanrité del p boiffon & de leur 

à "nourriture ; ; 8c à la place des alimens 

` diminuez , leut De ufer du bochet 

;; de falfeparcille, d’efquine ; de fan- 

„ tab; de raclure d ivoire. &: de corne 
n de Cerf, joint aux ingr rediens diurc- 
tiques & anti-convullifs. La décoc- 
, tion ou le {yrop de cal Fe A ou de 

> fafran:; aufh- bien que la décoction 

;, deiracine Hd grande piv oing, de gui 

r chène; l& d'hyfope, ont produit 


5 ace 
,, de bons elfets dans cette maladie, 


La faignée. 


o 


22 


Compilations de Sentimense 
ART. 32, La chair de rats frite & 


aus 
tes remedes. rangée paffe vulgairement pour un 
te £ 9 


Ai 
< 
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fpécifique 5 mais pardeflus tout, la 
moufle terreftre de quelque maniere 
qu’on la donne,eft un excellent re- 
mede, ce quine manqué prefque ja- 
fnais de produire fon effer, Baglivi 
prétend que la mouffe d’un arbre, 8 
principalément celle d’un chêne eft la 
meilleure, j'en at fait moi-même l’ex- 
periénce, & elle n’eft pas moins falu- 
râire dans les autres maladies convul- 
fives. 

L'or Mofaique qar et éficacement 
employé dans les autres maladies con- 
vulfives , mérite d'être éprouvé dans 
la toux des enfans qui font d’un âge 
un peu avancé , aini que l'huile de 
foufie tirée par la campane. Le petit 
lait nouvellement extrait du fromage 
peut fervir de bôiffon ordinaire, Pex- 
preion des clôportes” pour” fa ‘toux 
violchte ; le juleÿ de mufcade , te fyrop 
propre à la toux convulsive; font quel- 
quefois aufi des rémedes d’un très 
bon ufage. 

De l'Epilepfe des Enfans. 
Sentiment: de Wallis: 


ART. 33. L'Epilepfée des enfans, 
leur arrive vers deux:réms differens) où 


l'on fçait par expérience qu'ils fohr ve 
fort fujers aux convulfons j jeiveut" 


V 1j 


469 De L EpILEPSIE DE s ENFANSs, 
dice au premier mois.de leur naiflance, 
& vers le ceems de l'éruption des dents; 
quoique les accès de certe maladie 
puiflent leur arriver aufli en divers 
hi tems & pat dautres caules , comme 
| par exemple de la part d’une nourrice 
| | mal faine ; ou qui devient: grofle, du 
(i lait caillé dans l’eftomac, ou qui con- 
ja tracte une corruption acide ou amere : 
la fiévre peut aufi caufer cette mala- 
die , ainfi que les douleurs & les ulce: 
[Al res de la têre & des autres parties, les 
puftules de la peau qui difparoillent 
In {oudainement , le changement d'air, 

[NA & des lunaifons pernicieufes. 
ignes… ;; Quand on remarque aux enfans, 
préce- ; dit Dolée, des baillemens fréquens 
» des extenfions non-chalantss de pe- 
tits mouvens irréguliers aux yeux & 
| » aux paupieres , des trémouflemens 
\M paux mains ; des bras fortement ten; 
dus, des terreurs paniques , des trem- 
blemens , des infomnies, l'Epiieplie 
„ eft à craindre parce que c'en font-là 

„ les avant:coureurs. 

Xa Cure. ART. 34. Il faut pour guérir Pen- 
fi faut, donnér à fa nourrice des reme- 
f des anti-convulffs ; aint -elle prendra 
marin & foir la racine & la fémence 
de pivoine mâle, -& la fémence de pe- 
| sit fenoüil boüillie dans un verre de 
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petit-lait: On peur fe fervir du lini- 
mént fuivanto Prenez desihuiles de Ca- 
pivard €S de Cafloreum.de chacune deux 
drachmes; de l'huile. de fuccin une de- 
mic-drachme y mélez-les pour un lini 
ment. 

Un habile Médecin na dit qu'il en 1 
avoit vü plufieurs;avoir été guéris par 
le remede-quifuic.: Prenez des feñslies 
de.camomille coupéesen menuës parties; 
enfermez-les dans de petits Jacs de linge 
délic'on de foyes qui. étant trempées dans ) 
du lait chaud & bien exprimees s dos- | 

vent érrefucceffivement:appliguées fur Le i 
bas-ventre: Untzerts préconife beaucoup 
de ficlidunpetit chien qui tete, C efl-â- 
dire que toute la liqueur tirée de la ve- 
ficule du fiel de ce petit chien , foit donnée 

à Loire à 1 ‘enfant, dans un peu d'eau de 
tillot. 


Sentiment. d Harris. 


AR T: 35. Les coquillages pulve- Les coquil | 
rifez {ont auth très-convenables, pour lages pulvé 
appaifer les convulfions & les accès reme 
Epileptiques ; fur-tout en y ajoütant f 
le Caftoreum. Il ÿ a quantité de reme- 
des qui ont été communément regar- 
dez par de très-craves Auteurs, & des 
Médecins très-celchres ; comme fpéci- 
ques contre les convulfions: mais K 
V iij 


Les canles. 


462 De L'ErrLspse pes ENFANS» 
apres le > avoir mis à l'épreuve y AU 
tant qu' il nous a été poflible > leurs 
vertus n’ont pas, à beaucoup près rem- 
pli notre attente 

Dans les accès convulffs desenfans, 
qui font fans cefle occafionnez par les 
tranchées que leur caufe une matiere 
acre , qui irtite continuellement tous 
leurs nerfs, tous les.remedes propres à 
émouflèr se acides, à les têmperer, à 
les réprimer ; & cela fans donner au 
corps une nl activité , & qui en- 
trainent ces acides ainfi émouflez vers 
les par ties inferieures 3: font: connus 
pour ceux qui après avoir vanema 
tenté une infinité d’autres remedes, 
contiennent lés véritables vertus capa- 
bles de dompter ce terrible fymptôme 
avec efficace. 

Sentiment d'Ertmuller. 


Ant. 36. L'Épilepfe des Enfans ; 
tite íc uver nt {on origine de ces fix pr 
fes, 1°. Dela rerenué di Meconium. 
2°, Du vice p lait dont ils font nour- 
la difficulté de l'éruption 
42 Des pafhons immo: + 
curs nourrices: 4°. Dé Pin 
retardée de: léursrexceremens. 6°, De 
la genération des vers dans leurs en- 
trailless 


ris, 3°, De 
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ART: 37. Le-foufre &’antimoine 
& l'or fulminant font d'un merveil- 
leux fecours contre l'Epilepfie des en- 
fans, leur dofe eft d’un grain ou d'un 
grain & demi pour les plus foibles. 
ou deux grains pour une feconde dote 
avec d’autres rernedes appropriez. 

ART. 38. ;; Déux ou trois gout “€ 
tes d'huile de fuccin avec autant 
d’efprit de vitriol ; dans l’eau dece- +s 
tifes noires, délivre le plus fouvent ‘ 
les enfans de leur accès épileptique “s 
dans l’inftant : mais le remede qui 
ia jufqu'à. préfent. mieux “réus 
qu'aucun autre , pour guérir cette 4 
maladie principalement dans le pre- 
mier mois qué les enfans en font < 
attaquez , eft l'huile de foufre tiré “s 
par la campane, qu’on peutleur don- < 
per en fufhfante quantité dans des # 
des juleps céphaliques:; & la poudre ‘ 
de gouttete eft très-propre à préve- s$ 
hir la récidive“ 


De la fortie des Dents. 
Sentiment d Hippocrate. 


ART. 39.5, Les enfans qui appro- s$ 
chent du rems où les dents leurs € 


La manie, 


464 De L'EPILEPSIE DES ENFANS. 
> taquez de fiévres , de convulfions, 
PE de Rux de ventre , particulierement 
» à la fortie des dents canines, & fur- 
»tout ceux qui font d’un embom- 
» point exceflif, & qui n’ont pas le 
» ventre libre. 

» Le Docteur Lifter parlant de la 
»mûë gs oyfeaux & de la regenéra- 
„tion de leurs plumes, dir qu'ilsreffen- 
» tentencetems-là des douleurs qui leur 
>» Caufent une petite fiévre ; ce qui fait 
» qu'ils font muets & qu'ils ceflent de 
> chanter, & que "la même chofe arti 

ve aux chenill les quand elles quittent 

lp ancienne peau. 

»Le germe des dents, dit Dolée s 


~» ct dans les machoires comme un 


» blanc d'œuf mufqueux & délicat , 
» qui eft conrenu.en differentes, cellu- 
5 les, & qui s'endurcit de jour en jours 

» jufqu’ à ce qu "Étant parvenu à un cer- 
» tain degré d'endurciflement il traver- 
» fe la gencive & rompt le tégument 

> qui s’oppof e à fon paf Mage : cette 
a „ ruption caufe à ces pauvres enfans 
>» divers fymprômes très-affligeans: il 
» fentent à leurs gencives une nan 
» geaifon donlonreufe > ils y ont aufli 
» des excroiïflances de chair, des véfi- 
» cules des fungus ; leurs machoires 
5» S'enflamment , pe ont des terreurs 
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pañiques , des infomnies pune faliva- “< 
tion abondante , des: :Vvomiflemens << 
dés accès épilepri iquéki des diarrhées “ 
des fiévres , des convulfons, des tu-‘° 
bercul es aux gencives, des abcès , € & 
quelquefois Penfant péri après avoir < 
efluié cette foule. d'a boislins g 
ART: 40/5; > Quoique’ onne puilfe ; < j 

dit Bonnet, rien tabler de certain fur “ 
la {ortie des dents > parce qu’elles fe“ 
montrent plutôt ou plus tard dans les“ 
differens pret ; er eft, pourtant d’ex- ‘ 
perienċe quie les dents Bron fucce(- 
fivement pour l'ordinaire dans’ efpa- << 
ce de deux années:; demanicre qu'au < 
feptiéme: mois les -dents incifives < 
commencent à fortir ,-enfuite les mo- < 
haires'; :& aux quinze ou dix -f fep- 
téme mois les canines. ou les œillei- << 
res fe manifeftenr, ‘ 


Sentiment d Harris. 


AR T. 41. Aucune maladie n° expo- 
fe les enfans à tant & à de fi fachcux 
accidens quela fortie des dents lorf- 
qu'elle eft difhcile : car dans ce tems- 
là l'inammation des gencives ; leur 

caufe fouvent de violentes tranchées, 
des: veilles, desing juiétudes, la confti- 
parion ou le flux “+ ventre , des dé- 
jeétions & des vomiflemens verdâtres, 


yy 


es 


Au 466° De LÀ Sortie nes DENTS, 
1° désaphtes, des fiévres, des convulfñonss 
alt & beaucoup d’autres fymptômes. 
„ Etes accidens, comme Baglivi 
Pa for bien remarqué ; fuccedent 
ment au vice: du folide ; car 
| „ lesirtications dufolide des gencives, 
WE 5 > fes portions ; fes crifpations, qui 
; caufént une ofcilation inteftine pro- 
„ düifenc de fâcheules diarrhées; mais 
» quin'artivant pas font fupplées par 
„ les maux encore plus terribles: dont 
» dont on vient de parler: 
La fonie “ART: 427 Laotrie des dents.a 
| des dents a deux tems. 1°, Celui auquel:da dent 
| commence à faire des efforts pour for- 
ii tir hors dela machoire, & où la par- 
tic exterieure & fuperieure de la gen- 
cive, fans pourtant qu’elle fetuméfe, 
fe trouve le plus fouvent entourée d'un 
certain cercle blañchâtre : le: fecond 
rems cft lors que le volume.de la dent 
ii getant augmenté il tuméfe la genci- 
ve, & déploye routes fes forces pour 
en rompre le tifu’, & c'eft dans cè 
dérnier tems que pour faciliter la for- 
tie de la dent, il eft quelquefois à 
propos d'ouvrir la gencive: 


Hi 5 uniqu 


(| g 
i l Le Cure. ART. 43. Tous les fymprômes que 
| caufe la fortie des dents, cédent d'or- 


dinaire aux remedes propres à abfor- 
x . s ; ` 
ber & rempérer les acides & enfuitelà 


Caua Pirr XV, 
lation des doux purga itifs. 

ART. 44. ,, Les enfans falivent “ 
abondamment quand leurs dents for- “ 
tent, & font le plus fo men attein 
de di: irrhée; quand cela arrive tour‘ 

1 
et d'un bon a igure: & pour lors’ al << 
fortre ss 


> 


\ 


faut frotter da dent prête à 
avec une feuille de tabac, tr 

dans la biere dont on env sloppe less 
doigt de la nourrice , ce qui excite <$ 
doucement la falive & les déjeétions: < 
il faut toûjours tenir le ventre libre,“ 
& s’il y a des convulfions. la poui dress 
de Willis qui fuit 
place.ss 

Prenez des ye ux d'écrevifles des per- 

les préparees y CS du corail ronge de 
chacun, une drachme ; de l'huile de foa- 
fre antant gue la preden (421 Ponrrapr En- 
dre, mélez le tout, L efbrit de corne de 
Cerf ; dit Sydenhams , quoique remede 
cominun EÈ trivial, ef pourtant de tons 
Ceux gur Jont veas a ma connoiffance , 
laid qui nta toujours le Je 
dans la dent 

de trois a quatre gouttes, E$ 


n pee 


e trouvera à {at 
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ition des enfa 


$ P 2 
A5; LA di oje cj£ 
Le tA ue 


Bocr/ 


nous allure > que Les convi 
par La forti ie des dents , font heuren fe 
te par ne très-petite dofe d'c 
dé corne de C erfa Dans les rl: es da 
ventre y le Taniera contre lestranol be es 
produit un tres-bon effet, V vj 


Remarque, 


468 De LA SORTIE pes DENTS. 


Des vers qui tourmentent les 
Enfans. 


Sentiment d'Ertmuller. 


ART. 45. Les vers qui fortent d’eux- 
mêmes ou par le ventre ou par la bou- 
che ne font pas fans danger : car ils 
marquent une malignité dans les ma- 
ladies qui les oblige à prendre la fui- 
te, Tous ceux qui ont écrit fur la pra- 
tique médecinale ont eu foin d'aver 
tir que dans.la cure de toures les ma- 
ladies des enfans , il faut toñjoursaveir 
une attention particuliere à combattre 
les-vets. 


Zes fignes … ART. 46. Les premiers fignes qui 


font connoître l’exiftence des vers, 
font l'abondance de la falive qui fe 
rend à la bouche de l'enfant avant 
qu'ilaic ufé d'aucun aliment, le grat- 
tement du nez, de faufles craintes du- 
rantle fommeil,le grincement des dents, 
l'eptlure du ventre , la toux féche, le 
cours de ventre, les tranchées à jeun, 
la rougeur & la pâleur alternative du 
vifage. 

ART. 47. Prenez de l'argent vif, 
ane once , faites-le boñillir dans trois de- 
mi-fetiers d'eau commune , on Pour mienx 
faire dans la decoition blanche , on bien 
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agitez-les fortement enfemble dans une 
bouteille de verre, €3 après l'affaiffement 
du mercure, Verfez la liqueur par in- 
chnation , CÌ la donnez à l'enfant pour 
fa boifon ordinaire , ES cette boifon efè 
an remede experimente €Ÿ des plus furs 
pour tuer les vers. 

» Cét autre remede ufiré par toute “ 
lIralie, & propolé par Boyle , n’eft << 
pas moins bon. Prenez une drachme “< 
d'argent vif , infufer -le pendant la 
nuit dans deux onces d'eau de galenga, “$ 
verfez la liqueur ; € la donnez à boire « 

e matta., € 

On peut ufer exterieurement da li 
niment fuivant. Prenez deux drachmes 
d'aloës , une demie-drachme de myrrhe ; 
de l'huile d'abfinthe ; fix gonttes , da 
fielde taureau ce gwil en faut : mêlez le 
tout pour un liniment , auquel on pet 
ajouter pour le rendre plus athif , quel- 
ques gouttes d'huile de coloquinte. Il y 
a d'autres Vérmifuges dont on a traité 
ailleurs. 

AR T. 48. Les vers appellez cri 
nons ou mangeurs, font des vers en- 
gendrez fous la peau , qui tourmen- 
tent fi crüellement les enfans, qu'ils les 
difpofentà l’Atrophie: ils occupent or- 
dinairement les endroïts mufculeux , 
& particulierement le dos, les épaules, 


Les crinons, 


4%6  Drs Vers prs Enrans. | 
| les cuifles, & les jambes, où ils exci- | 
LU: tent une demangeaifon très- chagrinan- 
te, & ces inquiétudes leur ôrent ab- | 
| folument le fommeil, & les jettent dans 
Ki l’atrophie. I faut les tuer par de fré- | 
[UN quentes lotions mercurielles. 


De la Noïüeure des Enfans dite 
i) Rachitis. 


[4 Sentiment de Boerhaave. 


i ie ef ane ART. 49. Vers le milieu du feizié- 
naladienon. ME fiécle furles côtes méditeranées de 
velte, la Grande-Bretagne, puis dans toute 

l'Allemagne, & enfin dans toute PEu- 
rope feprentrionale , on vit paroiître 
une nouvelle maladie qui eft“ au- 
j pE hui très-fréc quente, que l’on ap- 
pelle Rachitis. Les enfans ne l'appor- 
tent t point de naiflance , & elle ne fe 
montre guére avant qu’ils fotent par- 
venus au neuviéme mois, & quand ils 
en font préfervez jufqu à deux ansac- 
complis, ils n’en font prefque jamais 
attaquez dans la fuite, maiselle leur 
arrive entre ces deux termes. 


Les fignes- =: A nr #0 Les fignes diagnoftics 
diagnoftics. 


du Rac hitis, font le relchemient & la 
molcffe des parties ; leur foibleffe, leur 


| 
| 

| | Sentiment de Gliflon. 
| 
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langueur ; leur pareflé; leut engour- 
diflement. La nourriture des parties{e 
fair inégalement danscette maladie: la 
tète à plus de volume en toutes fes di- 
menfions à proportion du refte du 
corps; le vifageeft plus plein & mieux 
coloré ; les parties qui font au-deflous 
de la tête dans le progrès de la mala- 
dice, s’extenuént chaque jour de plus en 
plus ; il y a des élevations & des nœuds 
aux environs de quelques jointures qui 
fe remarquent principalement aux car- 
pes. 

On voit aufi de femblables tumeurs 
aux extremitez des côres ; où.elles: {e 
joignent aux os du fternum ; il y a de 
plus des os qui fe courbent , principa- 
lement les os. des jambes & ceux de 
l'avanrbras | & quelquefois aufli les os 
des cuifles.& des épaules; on remar- 
que encôtre des os plus.coutts, n’ayant 
pas pris leur accroiflemententier {elon 
lcur longueur; on apperçoit de plus 


` Z . 


à la tête une éminence itréguliere, 
principalement à Pos du fronr qui fe 
fotierte en devant ; Péruption des 
dents eft auf plus tardive & plus fa- 
cheufe, & elles vacillent au moindre 
effort , élles deviennent noires & toni- 
bent'par morceaux. - 

Dans le progrès de lasmaladie , la 


Les reme- 
des fimples, 


» De LA NoûeurRE Des ENFANS, 
polis 'étreflit par les côtez, & s’éle- 
ve en pointe fur le devant ; le-ventre 
p: aroit un peu tumeñé , &-il y aten- 
fion aux hypocondres ; la toux eft fré- 
quente; la refpiratiom-difhcile, &les 
poulmons font d’ailleurs attaquez de 
plufieurs maux. 

Ceux qui font arteiñts de cette ma» 
ladie ; ne peuvent fouvent fe coucher 
tantôt fur un côté & tantôt fur l’autre, 
à caufe de l’adhérence du, poulmon 

avec la pleure ; ou parce qu'il y a une 
tumeur à l’un des côtez qui empêche 
le-malade de fe coucher fur le côté 
oppolé, 

ART. $1. Les remedes qui con- 
viennent .à ce mal font toutes les her- 
bes-capillaires furtout le polyrric:, la 
racine d'ofmonde, la fongere male, la 
foslpnenliera la vérohique mâle , -le 
tufilage ; la racine de garence; les bois 
de falfepareille ; d'éfquine, & de gayac, 
Ja gomme du même.bois > lPacier, le 
blanc de Baleine; les vers de tèrre:; lés 
cloportess &, nous recommandons la 
rhubarbe pardeflus tous les autres fim- 
ples médicamens ; parceïque cet un 
reme le modérement chaud & féc;très- 
conforme: & fympatifant aux efprits 
innez de toutes les parties du-corps, 
qui les dnime! fans faire aucune 


a T S a 
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violence , qui affermic les parties que  roiance 


leur molefle pourroit rendre trop lê- de la rhubar- 
ches ;, corrige en quelques façon leur bc 


trop grande lubricité intérieure ; rap- 
pelle ła pulfation des arteres vers tous 
les membres, augmente la chaleur des 
parties exterieures , entretient la vi- 
gueur & l’aétivité des parties intérieu- 
res , & particulierement de celles qui 
fervent à la nutrition ; & eft enfin un 
remede qui convient furement à toute 
forte d'âge & de conftitution. 


la rhubarbe fournit , produifent de 
très-bons effets dans fa cure ; f'appli- 
cation des cautcres & des véficatoires 
y font fort utiles : & le lavement qui 
fuit eft d'un très-bon ufage. 

Prenez de la fiente d'un cheval en- 
tier , une drachme © demie ; des fé- 
mences danis; defenoñil., de mauves 
broyées; de chacunes, une drachme € 
demie ; des fleurs de camomille une pin- 
cée : faites boillir le tout dans ce qw'il 
faut de petit lait; € dans quatre onces 
de cette decottion , difolvez dix dra- 
chmes de [jrop violat, du fucre roux €ÿ 
de l'huile rojat de chacun , une once EŠ 
demie : mêlez, tout cela paar un laue- 
ment. 


La Cure, 


474 De LA NoûEURE pes FNFANS. 


qi Des fric- I] faut obferver par rapport aux fric: 


FU à tions, . ESA > : 
Wi tions que l’on fait aux partiés malades; 

Wi 

ul partie du côté de fa courbure ; mais 

ii bien du côté qu’elle laifle une cavité; 
li oae ~ gý% 

ie & qu'ilne faut pas ponfler la friétion 
HME au-delà d’une legere 1ougeur qu’elle 


fait naître {ur la-partie. Pour ce qui 
| eft des bons effets que produifént les 
| friétions dans la cure du Rachitis, & 
j | des vertus du tuflilage pour guérir tant 

la Noücure que l'Atrophie, il faut lire 
Fuller dans {a Médecine Gymnaltique. 


Du Rachitis, 


Sentiment de Boerhaave. 


que l’on doit s’abftenir de frotter une 
| 


Lamétho- ART. $ 3. La guérilon de cette nias 
de de guérir. [die {e fait heureufement , en don: 
nant aux malades-des alimens legers de 
facile digeftion plutôr {ecs que gras; 
affaifonnez de doux aromates ; dont 
ils ufent fréquemment, mais en petite 
quantité, leur faifant boire de la bic- 4 

re pure récemment braffée ; mais bien 

cuite & épaifle; leur faifant refpirer 

un air fec & un peu chaud; porter des 

habits de laine bien fecs, qu'ils aillent 

en carofle ou fur des chevaux rudes ; 

qu'on les frotte fouvent & chaude- 
ment avec des linges fecs & parfamez 
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de doux aromares, principalement fur 

le ventre & {ur l’épine ; leur appli 

quant de temsen tems les cantharides 

leur- prefcrivanc pendant quelques 

jours de doux yomitifs , & alternati- 

vement des fortifians ; & les tenant en- 

fin long-tems dans l’ufage des confor- 

tatifs., des défléchans:, des anti-fcor- 
butiques,, & des médicamens qui ani- DR 
ment leselpritse ;, On-demande fi le « se pau 
plongement dans l’eau froide et fa-< 
lataire>-Floyer foutient que les bains‘ 
froids font ,etrès-Micaces dans certe“ 
maladie, << 


ART. fh #51lLfant-éprouver foi- < 


* même les vertus & lufage des, remes 24 
des fuivans; L’ens. veneris, la biere << 


lini- <é 


ce 


} n” 1» » 
QU ICMS, 


Fendroit-où il traite. 


Des Aphtes des Enfans. 


Sentiment de s 


Sylvrir 
A RT. 58 Les Aphtes font de pe- Les Apthes 

tits ulcéres affez connus, qui occupent 

toute la furface intérieure dela bou- 

che, & qui s'étendent quelquefois juf- 

qu'à l’œfophage & à l’eftomac , au # 

moins comme on le peut conjeéturers 


EE ET 


476 Des ÂrnTes bEs ENFANS;, 
Ces ulceres font blanchâtres pour Pot: 
dinaire , enfuite jaunâtres , & quelque- 
fois noïirâtres, & ces derniers font les 
plus dangereux. 

Les Aphtes, dit Dolée, qe Fon re- 
garde communément, mais mal-à-pro- 
pos comme de petits ulceres, font 
certainement des efcharres aflez lez 
geres qui fuccedent à de certaines 
puftules qui s’engendrent dansla bou- 
che. 

Ant. $6. Ces petits ulceres nous 
paroïflent être caufez par des humeurs 
acides , ou des exhalaifons de même 
qualité qui font portées à-la bouche. 
C’eft pourquoi leur cure confifte à cor: 
tiger ces humeurs acides & ces exha- 
laifons , & à mondifier & confolider 
les ulceres dans les lieux qui en font at: 
taquiez, 

La premiere indication tend à faire 

rendre aux malades des coquillages 
pulvetilez & des poudres abforbantes, 

& à purger enfuire doucement les hu- 

meurs , avec le {yrop de chichorée 
compofée de rhubarbe. 

„Ettmuller propofe le mucilage de 
» fémence de coins, diflous avec le fuc 
» de grande joubarbe, comme un ex- 
» cellent liniment pour enduite lesAph- 
ptes, mais pardeflus tout,le fue de raves 


Leurs cau- 
fes &. leur 


cure, 


Differens 
gemedes. 
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miis fur le feu fans eau dans un vail- ‘® 
feau coûvert, exprimé fans fucre eft << 
un très-bon remede ; la fiente de‘ 
chien, dite Album Graecum, ckt aufi << 
fort convenable , étant mêlée avec “s 
l'efprit de foufre & le miel rofar. “ 

» Bonnet prétend qu’on ne peut “ 
donner un plus préfent remede aux‘ 
enfans. tourmentez d'Aphtes, que“ 
l'huile de raves avec un peu de fu- < 
cre, Monfieur Boyle recommande <“ 
beaucoup le remede fuivant ,&ileft<< 
certain qu'on en ufe quelquefois avec “s 
fuccès, Prenez du fuc de grande jon- “s 
barbe, © du meilleur miel parties << 
égales, cuifez-les à petit feu pour les $ 
clarifier ; ajoñtez-y enfuite ce qu'il 
faut dalna de roche, pour donner a las 
liqueur un gott médiocrement auflere : “s 
mèles-les, Sen frottez avec une pln-< 
me la bouche & le gofier d'heure en 
heure on plus fouvent , L Auteur vante 
se remede comme na [pécifique.. Nons < 
ne- devons pas dans cette maladie, dit ‘$ 
Dolce , nous preffer de purger les mala-< 
des , de crainte de caufer La Diarrhee<< 
qui féroit nn nouveau mal. Mais nous ‘S 
avons ailleurs parlé des Aphtes ,; dans 
papim grand détail, s 


La Galle, 
ê&xc, 


La Cure. 


478, Des MaLapies CUTANE ESe 


Des Maladies Cutanées, 


ART. 67. » La croute laiteufe, la * 
» galle, la tigne, & quelques äutres ; 
font des maladies donc des enfans 
„ font fouvent atteints ; lês éruptions 
„de la galle leur arrivent fréquem- 
» menten differentes parties du corps, 
» & principalement leur vifage eft af- 
; fez ordinaitément couvert des crou- 
» tes d’une galle féche & très-vilaine, 

>> Hildanus nous avertit qu'ilne faut 
spas guérir cette gallé imprudem- 
„ ment, & qu'il vaut mieux laslaiffer 
p pendant quelque tems an régime de 
„ la natüre , à moins que les parties 
o mufculeufes & nérveufes qui fontau- 
, delos ñe fôient en danger d’en être 
» infeétées. On peut d'abord fefervir 
des doux purgatifs & des alrerans, 


3) 


» blablés peuvent être employez fans 
» conféquence. 


Sentiment d'Ettmnller, 
ART. 58. Les ‘rémedes qui con» 


viennent intérieurement à ces mala- 
dies {ont ceux que Pon tire de la fu- 


L’antimoine diaphorérique , lÆtiops® 
n L 5 L 
,, minéral , & d'autres remedes fem- 
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metere , le rob de furreau , les diapho- 
retiques , les viperins ; le cinnabre 
d'antimoine, le mercure doux. 
Læcrôute et humide & coulante où 
féche: & grofiecre; au premier cas il 
faut la faupoudrer avec la pierre ca~ 
laminaire préparée, la cutie, la cerufe, 
les fleurs de foufre & le camfre. Pour 
guérit la croute féche , il faut em- 
ployer l'huile d'amendes douces, ayec 
quelques gouttes d'huile de rartre tirée 
par défaillance, où bien le baume de 
foufre, la leffive commune ; & entre 
beaucoup de remedes qui {ont d’un bon 
ufagé on doit faite. un grand cas de 
ceux qui ont pour bafe la nicotiane , & 
entre les remedes mereuriels, laquila 
alba eft le plus fur; le remede qui fuit 
eft fort propre à guérir latigne. Pre- 
nez de la litharge € de la cerufe., de 
chacun deux drachmes ; des fleurs de fon- 
fre S du mercure crud , de chacun ane 
drachme ; de l'huile rofat ce qu'il en 
faut. Ilne faut entreprendre la cure de 
la tigne qu’au decours de la Lune. On 
traitera ailleurs plus au long de çeş 


ER ES 
maladies, 


La Cure de 
fa maladie 
pédiculaire. 


4S0 De za MALADIE, CHAP. XV. 


De la Maladie pédiculaire dice 
Phtyriafis. 


Sentiment d'Ettmuller, 


ART. 59, La Maladie que les 
Grecs ont nommée Phtyrialis a été 
appellée des Latins maladie pédicu» 
laire , à laquelle les enfans font fort 
fujets. Il faut d’abord bafliner la tête 
avec la leffive ordinaire, dans laquelle 
on aura fait boüillir la fémence de fta- 
phis aigre puis y faire une onction de 
l'onguent fuivant. Prenez de l'huile de 
fpica, deux drachmes ; d amendes don- 
ces une once €$ demie ; de l'onguent de 
micotiane, fix drachmes ; mélez le toit , 
ES Les infectés périront tous dans une 
anit. 

ART. 60. On parke ailleurs de la 
maladie vénerienne des enfans. 


Fin du fecond Volume 
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